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L’expulsion de quarante-sept fonctionnaim soviétiques les constructeurs navals européens 

Âu-deià77] crée une sérieuse tension s’inpiètent d’un regain 
d'une péripétie entre pjjjj Moscou de la coneorMce japaise 

Les missions nRîriollec mi ’ • 1 

Quarante-sept diplomates et résidents soviétiques, plus leurs 
familles, accusés d'espionnage, sont expulsés de France, et devaient 


Au-delà 
d'une péripétie 

Les missions officielles ou 
officieuses de l’Ii.R.S.S. en 
France sont presque décimées 
puisque quarante-sept de leurs 
représentants et leurs familles 
sur un effectif de Tordre dn 
demi-millier font l'objet d'une 
mesure d'expulsion. La raison 
de cette décision spectaculaire ? 
Ces fonctionnaires bien sous 
tous rapports avaient un vioioa 
d'Ingres : l'espionnage. Le gou- 
vernement leur a signifié que le 
moment était venu de mettre un 
terme à leur coupable industrie. 

Cette affaire rappelle la crise 
qui avait éclaté, en septembre 
1971, lorsque, alerté par les 
révélations d'un transfuge, le 
gouvernement conservateur bri- 
tannique avait expulsé cent cinq 
ressortissants soviétiques. Par 
■me singulière ironie de l'his- 
toire. c'est à un gouvernement de 
gauebe - avec participation 
communiste — que revient la 
mission de procéder pour la 
seconde fois en Europe occiden- 
tale à un « nettoyage » aussi 
massif. Mais ce n'est peut-être 
pas un hasard : les responsables 
socialistes de ce gouvernement 
tiennent sans doute à montrer 
qu'ils réagissent avec vigueur 
lorsque la sécurité du pays ou les 
intérêts légitimes de ses alliés 
traditionnels loi paraissent 
menacés. 

Cette decision intervient à un 
moment où les relations franco- 
sovté tiques dans leur ensemble 
traversent une phase critique. 
Les dirigeants du Kremlin n'ont 
guère d’atomes crochus avec ces 
socialistes qui se refusent à 
dresser une cloison étanche 
entre droits de l'homme et diplo- 
matie, qui n'ont pas admis que 
l'Afghanistan pouvait être un 
terrain de chasse pour la puis- 
sance russe, ou que la Pologne 
soit incapable de se passer de 
tuteur- Les rencontres au som- 
met. régulières sous les précé- 
dent septennats, sont interrom- 
pues depuis que M. Mitterrand 
exerce la magistrature suprême. 
Le voyage de M. Cbeysson à 
Moscou en février a permis aux 
deux parties de constater leurs 
divergences, non de les réduire. 

L'installation prochaine de 
nouvelles armes de l'OTAN en 
Europe ne fait qu'accroître la 
méfiance des Soviétiques à 
l'égard de la politique française. 
Sur ce continent, un certain 
nombre de partis de gauebe 
appuient les pacifistes qui 
dénoncent l'implantation de 
Persbing-II. Mais M. Mitter- 
rand réagit tout autrement : ce 
réarmement, en soi regrettable, 
lui parait nécessaire à l'équilibre 
des forces aussi longtemps que 
les Soviétiques ne procèdent pas, 
eux. à un désarmement. 

Moscou, qui avait un moment 
tablé sur l'hostilité des Alle- 
mands aux projets de l'OTAN, 
n'a évidemment pas apprécié 
l'appel à la vigilance lancé solen- 
nellement à Bonn par le prési- 
dent de la République. La 
semaine dernière, lorsqu'il a 
rejeté le « plan intérimaire » de 
M. Reagan, M. Gromyko a indi- 
qué qu'il gardait Paris dans son 
collimateur : pour lui, il est 
impossible de parler d'équilibre 
en Europe sans prendre en 
compte, dans la colonne de 
l'OTAN, la force de frappe fran- 
çaise. 

Ces désaccords persistants 
ont provoqué refroidissement et 
malaise. Dans ce contexte, cette 
expulsion pourrait bien être 
autre chose qu'une péripétie 
sans importance. 


. Les activités 
des services secrets 
roumains en France 

LIRE PAGE 3 : 

. UN SINISTRE THRILLER 


Op timi sme dans les chantiers navals japonais 


partir ce mardi 5 avril por tion spécial pour Moscou. Selon un Pj*P* «née 1982, m vit te commandes chuter de 52 %. les màmtrûte 


des intéressés, ils ont été informés de leur expulsion ce mardi 
matin, et tout délai leur a été refusé. 

(Jn communiqué du ministère de l'intérieur attendu depuis 
mardi matin n’avait pas encore été publié au début de l'après-midi. 
Cependant, à midi, le premier secrétaire de l'ambassade. 
M. Alexandre Avdeev. a lu une déclaration protestant * vigoureuse- 
ment contre les décisions totalement infondées et arbitraires des 
autorités françaises ». 


Les diplomates soviétiques et 
leurs familles étaient arrivés à l’aé- 
roport de Roissy-Charles de Gaulle 
vers 13 heures mardi. Ils devaient 
s'envoler aux alentours de 15 heures 
dans un Ilyouchine-86 spécial, arrivé 
le matin même vers 11 h 30. Il était 
toutefois difficile d’évaluer le nom- 
bre de passagers qui s'apprêtaient à 
partir, car les diplomates expulsés 
pénétraient dans le hall de l'aéroport 
par petits groupes successifs et ils 
étaient accompagnés de nombreux 
amis. 

Il semblerait que d'autres rési- 
dents soviétiques ont été conduits di- 
rectement, dans un car. an pied de 
l’avion. 

Les rares commentaires qui ont 
été entendus ont été faits par des 
journalistes soviétiques. Ceux-ci ont 
répondu qu’ils n'étaient pas habilités 
à expliquer officiellement la position 
de leur pays. • Nous serons peut- 
être expulsés à notre tour, notait en 
souriant un de ces journalistes, puis- 
que nous ne savons pas ce qui mo- 
tive une telle mesure. ■ Vers 
14 heures, les diplomates ont 'em- 
brassé leurs amis et ont gagné, les 
bras chargés de fleurs, leur, satellite . 
d'embarquement. 

Des expulsions aussi massives 
créent une sérieuse tension entre 
Paris et Moscou. Elles n'ont pas de 
précédent dans les relations franco- 
soviétiques et sont rarissimes dans 
l'histoire de la diplomatie. Le seul 
cas comparable est l’expulsion de 
cent cinq diplomates et résidents 
soviétiques de Grande-Bretagne en 
1971. 

Au nombre des expulsés figurent 
M. Nicolas Tchelverikov. premier 
conseiller, qui est placé au troisième 
rang sur la liste protocolaire de 
l’ambassade de 1'U.R.S.S., après 
l’ambassadeur et le ministre conseil- 
ler. M. Oleg Chirokov, chef du 
bureau de Paris de l’agence Tass, et 
l’un de ses collaborateurs. M. Vladi- 
mir Koulikovsykh. 

Parlant bien français, se montrant 
toujours ouvert et cordial, M. Tcbet- 
verikov est un des spécialistes des 
affaires françaises du corps diplo- 
matique soviétique. Dans le passé, il 
avait été déjà en poste à Paris. Il 
nous a déclaré avoir appris ce mardi 
matin son expulsion ainsi que celle 
de sa femme pour le jour même 
• par les journaux • (la nouvelle 
était publiée par Libération ). Elle 
lui a été officiellement confirmée 
dans la matinée. Il assure ne pas en 
connaître les motifs. - Ce ne peut 
être que pour des raisons politiques. 
nous a-t-il dit, j'ai toujours œuvré 
pour de bonnes relations franco- 
soviétiques - 

AU JOUR LE JOUR 

Hommage 

Que viennent chercher en 
France les espions qu’on y 
embusque de temps à autre et 
que l'on chasse alors comme 
de vulgaires lapins, quel que 
soit leur rang ? Impossible de 
le dévoiler, car ce serait révé- 
ler de lourds secrets qui, par 
définition, doivent rester 
cachés. 

Il suffît de savoir que le 
stationnement sur notre terri- 
toire de ces agents à têtes 
multiples, aux regards bra- 
qués sur nous, est un hom- 
mage à l’industrie et à 
l'armée françaises. 

C'est le bon côté de la 
chose. 

Il serait bien plus inquié- 
tant de n 'attirer personne. 

BRUNO FRAPPAT. 


De son côté. M. Chirokov, qui 
dirigeait depuis 1980 le bureau de 
Tass à Paris où il avait déjà été cor- 
respondant de 1970 à 1977 a déclaré 
i TA.FJ. : - Je- me sens offensé, 
outragé, et je considère cette mesure 
comme une offense à toute ta pro- 
fession de journaliste Toute cette 
histoire est complètement absurde, 
c'est une action purement politique, 
dirigée contre les relations franco- 
soviétiques et contre le corps Jour- 
nalistique tout entier. Si l'on peut 
ainsi accuser sans preuve un journa- 
liste d'être un espion, n’importe 
quel membre de la profession peut 
être visé. 

M. D. 

(Lire la suite page 3.) ■ 


nipp ons enregistrent avec satisfaction tue progression dé la demande de 
hateanx, non seulement de la part d'armateurs locaux, mais aussi pour 
l'exportation. Cette reprise n’est, selon toute vraisemblance, malheureu- 
sement pas de bon angnre pour les chantiers occidentaux, dont. beaucoup 
se d emanden t tout simplement s'ils pourront ou non survivra. En France, 
■ «tes principaux armements se prépare toutefois à passer aux chantiers 
navals nationaux une commande importante : ceüe de deux gros porte- 


cargos) . Au total, en février, les 
commandes étrangères de bateaux 
aux chantiers japonais ont aug- 
menté, par rapporté février 1982, 
de 164% en tonnage et de 50% en 
valeur. . 

Les industriels nippons repren- 
nent donc espoir, après une année de 
doutes -'et de revers, au cours de 
laq&èSe les commandes étrangères 
avaient diminu é de 35~-% et les com- 
mandes globales de moitié, tandis 
que le carnet de commandes se 
réduisait de 30 % cndépït d'une 
rédaction d’activité des chantiers : 
depuis H 77, les capacités de pro- 
ductianrint diminué d'un tiers, et les 
effectifs employés de près dé moitié. 

JAMES SARAZH. 

f Lire la suite page 27. ) 


An Japon, tout a commencé avec 
la récente décision d*un important 
armement. ftsn Vri Steamship, de 
réduire de moitié son activité — 
jusque-là presque exclusive — de 
transport de produits pétroliers pour 
sc convertir partiellement au vrac 
(minerais, céréales). Steam- 
ship a évalué ses besoins à une 
soixantaine de cargos d'ici à deux 
ans, et a déjà passé quelques com- 
mandes à Mitsui. Hitachi pourrait 
également être sollicité. Dans la fou- 
lée, des armateurs étrangers sont 
sortis de leur langueur, et. notam- 
ment. les Grecs, qui ont passé; 
d'importantes commandes au mfime - 
Hitachi (un pétrolier de 
6300Q tonnes) *«n« qu'à Txhiir» 
wajima-Harima Industries (quinze 


L r ABROGATION de la loi «sécurité et liberté» au sénat 

Une mission difficile pour M. Badinter 

. lire page 8 Partit* de BERTRAND LE GENDRE V- 

UN ENTBETtfejN AVEÇ^M: C 

«On ne triche pas avec des amis» 

nous déclare le ministre délégué au développement et à la coopération 


Nommé, le 8 décembre 1982, ministre délégué 
an développement et à ta coopération en remptace- 
ment de M. Jean-Pierre Cot, et reconduit dans ses 
fonctions an sem du troisième cabinet Mauroy, 
M. Christian Nocti définit ci-dessous les grandes 


lignes de son action. A l'heure’ de l'austérité, 3 
compte sur ses mteriocuteurs - en premier lien les 
Africains francophones - pour accepter le langage 
de ta «dure réaÙté » qu'il leur tient. wOo ne triche 
pas avec des mais», précise-t-il à ce propos. 


« Ne craignez-vous pas que 
la politique de rigueur à l’or- 
dre du Jour ait des consé- 
quences sur l'action de votre 
propre ministère ? 

— L’on peut bien sûr avoir une 
certaine part d'inquiétude, de 
préoccupation, mais je crois que 
le president de J la République, 
dans son intervention du 23 mars, 
a rappelé sa volonté ainsi que 
celle du gouvernement de mainte- 
nir le cap de la politique exté- 
rieure. François Mitterrand a 
même fait allusion de façon extrê- 
mement nette aux relations avec 
les pays du tiers-monde. Ceci 
laisse supposer qu’il y aura peut- 
être rigueur et difficultés. Mais, 
en matière de politique de coopé- 
ration et de développement, je 
souhaite que nous puissions pour- 


suivre dans la voie entreprise et 
engagée. D’autant qu’il y va aussi 
de l'intérêt de la Franoe, à la fois 
de ses intérêts économiques, mais 
aussi de ses intérêts politiques. 

» Je crois que le président de la 
République l'a rappelé, notre ef- 
fort doit porter sur les pays avec 
lesquels nous avons des liens tra- 
ditionnels d'amitié. 

» En revanche, comment va- 
t-on jouer entre coopération et dé- 
veloppement ? Une bonne politi- 
que de coopération est celle qui, 
en définitive, permet de glisser 
d’un créneau vers l’autre, et donc 
de passer de La coopération au dé- 
veloppement. Je souhaite que l'on 
puisse poursuivre dans ce sens-là. 
Encore une fois, parce que en 
mettant des moyens à la disposi- 


tion du développement, ; on res- 
pecte un engagement plus politi- 
que qui est — celai - de 
l’autosuffisance alimentaire, de la 
prise en compte de problèmes du 
développement par les personnes 
directement concernées. 

» Donc, je croîs que c'est peut- 
être un problème, non pas de men- 
talité, mais de conception de la 
politique des relations extérieures 
de la France : comment articuler 
notre politique autour du dévelop- 
pement des £tats avec lesquels 
nous avons une politique de coo- 1 
pé ration. La coopération doit être 
ao service du développement. 

Propos recueillis par j 
FRANÇOISE CHIPAUX 
et JEAN-CLAUDE POMONTI. 

(Lire la suite page 4.) 


POINT— — 

LaC.G.T. 
pour une autre 
rigueur 

Tracts, pétitiorts^-doiviyee 
pro test at ions commencent è in- . 
nonder les focaux des députés... 
et des quotidiens. 

La C.G.T. a décidé de mobSh 
serses troupes pour s’opposer 
au plan de - rigueur. Certes, 
comme Ta indiqué son secré- 
taire générât, Henri KrasuçkL 
cette nwtâtipattan dprt.se faire 
dans le calme. Pour te moment 
d n’est pas question dé lancer 
des grèves. Dans ..un premier 
temps ff s'agit de déranger les 
élus de la. majorité.-d'obtenir 
des' a corrections 1 'aux' me- 
sures préparées par AL Delors 
et, en cas de refus, d' attirer 
vers la centrale une basé trau- 
matisée eide la prépareréven- 
tueüemerrt à d'autresectfons. 

Les orientations données par . 
la confédération sont, en tout 
cas , . nettement opposées, au 
plan gouvenierriental. Après la 
nuança — «tout n'est certes 
pas mauvais dans .les mesuras 
décidées » - exprimée per un 
secrétaire confédéral dans les 
colonnes de l'Humanité vient le 
coup de massue : « C*esi l'en- 
semble qte n’est pas bon. » 

Et lorsqu'on détaJIfo les 
contre-propositions de la 
C.G.T., le message est clair. En 
réclamant de relever tris haut la 
barra des revenus non assujettis 
au nouvel impôt, en préconisant 
d" autres majorations fiscales et 
en demandant une majoration 
-, du poovefad’achat de F % du 

Çr&T.- iaéu» je chan- : 
gardent de cap qu'a décidé, le 
gouvernement En prônant une 
relance des investissements 
sous la surveillance des syndi- 
cats et un contrôle accru de 
remploi, la C.G.T. veut aussi 
obtenir un renforcement du 
pouvoir syndical à l'instar de ce . 
que rédame la C.F.D.T. 

Ne s'agit-il li que de déclara- 
tions sans lendemain et de re- 
vendications lancées par pré- 
caution, pour dédouaner et 
singulariser un syndicat qui ne 
veut pas rompra avec ses parte- 
naires qui détiennent le pouvoir 
politique ? Rien n'est moins sûr. 
Au-delà du débat parlementaire 
etdeJa pression sur les élus, la 
C.G.T. pourrait, sans devoir lan- 
cer de consignes nationale s. 
poursuivre au niveau des entre- 
prises la bataille en ternir du 
pouvoir d'achat. 

(Voir page 28.) 


LE BILAN POUR 1982 
DE L'AGENCE 
NATIONALE 
POUR L'EMPLOI 

LIRE PAGE 29 


GRAHAM 

GREENE 

LES CHEMINS DE L’ÉVASION 

Après Une sorte de rie, la suite 
de son autobiographie : 

Haïti, le Vietnam, Cuba... 
en plein cœur du fabuleux 
univers de Greene. 

Collection « Pavillons » 

ROBERT A LAFFONT 


LA MORT DE GLORIA SWANSON 

Une star 

des années folles 

L'actrice américaine Gloria Swanson est morte le 4 avril à 
New-York. Elle était âgée de quatre-vingt-quatre ans. 


Elle a été Tune des reines de la 
légende dorée d'Hollywood, au 
temps du muet. EUe a mené une vie 
extravagante, lançant des modes 
vestimentaires, habitant une 
luxueuse résidence de Beverly-Hills, 
avec onze domestiques à son ser- 
vice. ERe s'est mariée six fois. EUe a 
été « la seconde femme, après Mary 
Pickford, à avoir gagné 1 million de 
dollars et la première à l'avoir 
dépensé ». H le s'est conservée plus 
jeune que son âge par la pratique, 
dis 1944. des aliments naturels et 
a su organiser aussi, après avoir 
quitté le cinéma, une cambre de 
femme d’affaires... 

Gloria Swanson fut une star, tou- 
jours en représentation, comme on 
les aimait dans las années folles. Si. 
en dépit du temps, elie a réussi à 


garder cette image d’elle-même, soi- 
gneusement entretenue, R y eut, 
sous l’apparence de la star, une 
actrice à la forte personnalité, qui 
savait ce qu'elle voulait et ce oui lui 
convenait. 

JACQUES SI CU ER. 

( Lire la suite page 13.) 


Le Printemps 
de Bourges 

Une fête lyrique 
. • renouvelée 

LIRE PAGE 13 
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Défendre 

l'Europe 


En Allemagne fédérale 
et en Grande-Bretagne 
se sont déroulées 
durant 

le week-end pascal 
des manifestations 
pacifistes 
d’inégale ampleur. 

Et la France? 

Le consensus 
autour des questions 
de défense 
est-il ébranlé — 
s’inquiète 

Dominique Moisi — 
par la diminution 
de l’ambiguïté 
sur laquelle 
il repose ? 

Les Soviétiques veulent 
que les moyens 
stratégiques de la France 
soient inclus 
dans l’évaluation globale 
des forces occidentales. 

II est facile 
de leur répondre, 


estime 


François de Rose. 
Quant à 

Bernard Barthalay, 
il craint que 
l’installation des SS-20 
ne procède 
d’une volonté russe 
d’empêcher 
la transformation 
de l’essai européen. 


Les limites de l'ambiguïté 


M anifestation d’une 

«grogne» corporatiste et 
déplacée pour les uns. 


par DOMINIQUE MOÏSI (*) 


3 ue le souci de préserver l’équilibre 
es forces en Europe, expliquent 
fondamentalement le discours de 
M. Mitterrand au Bundestag à l’oc- 
casion du vingtième anniversaire du 
Traité franco-allemand. Si dle_ cé- 
dait sur la question des euromissiles, 
reconnaissant par là même un droit 
de veto & rU.R-S-S. sur sa politique 
extérieure, la République fédérale 
aurait admis implicitement que sa 


X ▼ déplacée pour les uns. 

conséquence des incohérences de 
l'action gouvernementale pour les 
autres, la démission du chef d’état- 
major de l’armée de terre, le général 
Delaunay. a valeur de symbole. Au- 
delà de l’amorce d'un débat sur la 
stratégie française et la place à ac- 
corder à Tannée de terre dans la dis- 
suasion globale, cette démission est- 
elle le signe annonciateur de 
l’ébranlement du large consensus 
existant en France autour des ques- 
tions de défense ? 

L’ambiguïté a été pendant plus de 
vingt ans une des conditions du 
succès de notre politique de défense 
et de son acceptabilité par les Fran- 
çais. En dotant (a France d’un arme- 
ment atomique indépendant ses 
gouvernements entendaient la proté- 
ger contre toutes sortes d’incerti- 
tudes. Notre force nucléaire devait 
nous prémunir contre T affaiblisse- 
ment à terme de la garantie et de la 
protection américaines sur l'Europe, 
tout en renforçant dans l’immédiat 
notre marge de manoeuvre diploma- 
tique au sein de l’alliance. Elle 
devait contribuer également, par 
l’introduction d’un facteur d’incerti- 
tude supplémentaire, à renforcer la 
dissuasion globale du camp occiden- 
tal face à la menace soviétique, tout 
en nous permettant, en cas d’échec 
de cette dissuasion, de nous replier 
éventuellement sur nous-mêmes, à 


nos frontières, la dissuasion ne peut 
s’arrêter à celles-ci. 

Cette ambiguité fondamentale en- 
tre deux interprétations possibles de 
notre doctrine de défense, « hexago- 
nale» ou «élargie», a permis par 
son maintien la constitution d’un 
consensus sur notre politique de dé- 
fense et la préservation d’un équili- 
bre intérieur. Cette ambiguïté ne 


portait pas à de trop graves consé- 
q b en ces tant que l'environnement 


sécurité dépendait pins dn dialogue 
avec Moscou que de la cohésion de 


qoences tant que 1 environnement 
international était stable. Elle o’est 


plus guère possible aujourd'hui. Elle 
supposait en effet pour son maintien 
un certain nombre de conditions qui 
ne sont plus remplies : 

— que l'alliance atlantique soit, 
en dépit de ses crises, forte, et que la 
garantie américaine à l’Europe soit 
assurée: qu’en un mot. Téquüïbrc 
des forces et des volontés soit main- 
tenu ; 

— que la République fédérale 


avec Moscou que de la cohésion de 
l'alliance. Ce faisant, elle aurait 
cessé d’être pour ses alliés, et donc 
pour le premier de ceux-ci, la 
Fiance, un partenaire fiable. 

Mais la France ne saurait se 
contenter d’un discours, pour oppor- 
tun qu’il ait été. On peut se deman- 
der si, dans la réalité des Faits, le 
gouvernement français, pour des rai- 
sons budgétaires renforcées par des 


considérations de politique inté- 
rieure, n'est pas en train de limiter 


continue d'apparaître comme un pi- 
lier de stabilité au sein de l’alliance 
et de la Communauté ; 

- que la France ne soit pas impli- 
quée riwiM les négociations sur le 
contrôle des armements stratégi- 
ques; 

- que la stabilité de notre écono- 
mie soit telle que nous ne soyons pas 
contraints sous les pressions budgé- 
taires à des choix déchirants. 

La crise actuelle de l’alliance est 
de nature différente des précé- 
dentes. L’alliance atlantique repo- 
sait sur un équilibre de déséquili- 
bres. qui supposait le maintien de la 
suprématie ou au moins de la parité 
militaire des Etats-Unis avec 
l’U.R-S.S-, une croissance économi- 
que stable et des nationalismes fai- 
bles. Or, aujourd’hui, pour de nom- 
breux Européens, la garantie 
militaire des États-Unis apparaît 
tout autant comme une menace que 
comme une protection. La crise éco- 
nomique est profonde et durable et 
les nationalismes refont surface des 
deux côtés de l’Atlantique. 


l'abri de notre parapluie atomique, 
protégés que nous étions par notre 
stratégie de dissuasion du faible au 


fort. Elle devait enfin permettre à la 
France de proposer un substitut eu- 
ropéen & la garantie américaine. 11 
s'agissait en particulier d’offrir à 
T Allemagne une garantie française, 
tout en dotant la France, par T inter- 
médiaire d'une arme qu’elle seule 


K uvait posséder, d’une garantie 
x à cette même Allemagne, dont, 
à l’époque, le dynamisme cconomi- 

3 ue et ta puissance politique gran- 
issante inquiétaient le général 
de Gaulle. 

Ces ambiguïtés quant aux fins re- 
cherchées se doublent d’ambiguités 
quant à l’interprétation de notre 
doctrine de défense. A partir d'un 
même schéma conceptuel, on peut 
faire deux lectures possibles du pro- 
jet gaulliste originel L’insistance 
sur l’indépendance de notre force 
nucléaire et de notre stratégie de 
dissuasion peut nous conduire à une 
conception hexagonale de notre sé- 
curité, celle de la sanctuarisation de 
notre territoire par l'arme nucléaire. 
Cette vision est celle qui. en fait, se 
rapproche le plus d'une doctrine de 
neutralité armée. On peut, à l'in- 
verse, mettre l’accent sur le concept 
de sanctuarisation élargie. La dé- 
fense de la France ne peut se conce- 
voir en dehors du contexte européen. 
L’agression ne commençant pas à 


Que signifie l'affirmation d'une vo- 
lonté de défense commune lorsque 
des restrictions budgétaires peuvent 
amener à réduire l'effectif de forces 
françaises stationnées en Républi- 
que fédérale ? Quel peut être le sens 
de déclarations fermes en faveur 
d'une sanctuarisation élargie, si 
l'état de notre économie noos 
pousse, en fait, à une stratégie du 
« tout nucléaire », basée sur une 
conception étroite de la dissuasion 
sur nos frontières 1 L’accent mis sur 
le renforcement de notre force stra- 
tégique avec la décision de 
construire un septième sons-marin 
atomique, la modernisation de notre 
foret tactique avec, en particulier, 
l’entrée en service, en 1991, de mis- 
siles Hadès de 350 kilomètres de 
portée, ne dispensent pas de la né- 
cessité de renforcer notre outil 
conventionnel Cest au niveau de 
ces forces qu’une véritable coopéra- 
tion franco-allemande peut avoir un 
sens. 

En fait, si l'extension de la contes- 
tation pacifiste à la France, bien que 
toujours possible, ne représente pas 
un danger majeur, un antre risque 
de déstabilisation existe. Pour avoir 
pris parti légitimement cl courageu- 
sement dans la querelle des euromis- 
siles. M. Mitterrand a suscité en 
France l'amorce d'un débat contra- 
dictoire qui se déroule à front ren- 
versé. Si le consensus sur la politi- 
que de déTense est menacé 
d’éclatement en France, ce n’est pas 
tant du fait de facteurs psychologi- 
ques ou moraux, comme chez nos 
voisins et alliés. Ce sont plus classi- 
quement des raisons de politique in- 
térieure et de politique extérieure 
qui mettent en (langer un consensus 
difficilement acquis. Mais la contes- 
tation » par le haut » peut se révéler 
aussi déstabilisante que la contesta- 
tion « par le bas ». 


Ub risque de dérapage 


L’alliance atlantique, la Commu- 
nauté européenne, à certains égards 
la possession par la France d’une 
force stratégique indépendante, 
avaient constitué des réponses au 
problème allemand. Or, on peut légi- 
timement se demander aujourd’hui 
si. indépendamment de la victoire de 
la C.D.U. aux élections du 6 mars, 
un changement en profondeur de la 
société allemande n’est pas en train 
de se produire. La conscience de ce 
risque de • dérapage », tout autant 


(*) Adjoint an directeur de 
ri.F.R.1.. rédacteur en chef de la revue 
Politique étrangère. 


L'égoïsme des uns 
et la peur des autres 


par BERNARD BARTHALAY {*) 


L E domaine mSrtaïre est le seul 
où la supériorité des puis- 
sances de premier rang est in- 
contestable. U s'ensuit quelles dé- 
fendent militairement leur triste 
privilège de décider seules de te vie 
ou de la mort des peuplas, si bien 
que les équtSbres Int erna tionaux se 
déplacent de la négociation vers Tïn- 
terventfon armée, at tes équSbres in- 
ternes, du consensus vers la spirale 
violence-répression. 


sa capacité de collaborer effective- 
ment avec la République fédérale. 


Alors, une question me hante : et 
si T installation des SS-20, qui ne 
menacent pas directement tes Etats- 
Unis, procédait d'une volonté russe 
d’empêcher la t ransf or mation de 
ressai européen ? D'empêcher que 
l’Europe en crise, à 1a recherche 
d'une issue, continue d" inventer 1a 
dé m o crati e internationale, d’élection 
européenne en é lec t io n e u rop ée nne ? 
En pointant des missiles à moyenne 
portée sur l’Europe occidentale, fl 
s'agirait pour Moscou d 'enfoncer un 
coin entre les espaces senctuarisés 
et les pays d’Europe occidentale dé- 
pourvus de parade nucléaire natio- 
nale, entre une zone de non-guerre et 
le champ de bataille. U s’agirait de 
dissocier les destins de la France et 
celui de la République fédérale (T Al- 
lemagne. 


(*) Vice-çrésfatem du Mouvement 
fédéraliste européen. 


Faut-il comptabiliser nos missiles 


D EPUIS plus de dix ans, le 
Kremlin cherche à faire en- 
trer tes forces nucléaires de 
la France et du Royaume-Uni dans 
un total général des moyens stratégi- 
ques occidentaux. 

Nos voisins allemands se trouve- 
raient, en cas de conflit en Europe, 
en première ligne. Leur territoire est 
celui qui abrite la plus forte concen- 
tration d’armes nucléaires aux 
mains d’étrangers. Une part impor- 
tante serait employée, si Ton devait 
y avoir recours, chez eux et chez 
leurs frères de la R.DA 

Rien d’ étonnant, par conséquent, 
à ce que Ton soit en quête outre- 
Rhin de toute solution qui paraîtrait, 
peu ou prou, de nature à atténuer le 
danger d’un tel emploi La présomp- 
tion de « sanctuarisation » que leur 
force nucléaire apporte aux Fran- 
çais. il était fatal qu’une partie de 


l’opinion en Allemagne soit un jour 
tentée de la rechercher dans la dénu- 
cléarisation ou même la neutralisa- 
tion liée pour certains aux espoirs de 
réunification. 

La responsabilité du trouble que 
provoque en Allemagne la perspec- 
tive de la mise en place des missiles 
américains à moyenne portée est à 
mettre, en partie, au débit de tous 
les gouvernements de l’alliance, et 
en premier lieu à celui de Bonn, 
pour avoir suggéré ou approuvé la 


Le résultat des élections en Alle- 
magne fédérale aidant, il n’est pas 
exclu que TU.R.S.S.. si elle se 
convainc qu'elle ne saurait empê- 
cher le mise en place des euromis- 
siles, ne préfère 1 arrêt complet de la 
négociation à une de ces solutions in- 
termédiaires, objet des aspirations 
européennes, dès tare qu’une telle so- 
lution consacrerait son acquiesce- 
ment à un déploiement, meme en 
nombre limité, de ces engins. Ce 
contre quoi elle lune depuis bientôt 

S uatrc ans, dans une bataille où 
lie a engagé à fond son prestige 
politique. 

Parmi les mesures de rétorsion 
qu’elle laisse déjà prévoir, celles qui 
serment les plus sensibles aux Alle- 
mands porteraient sur une détériora- 
tion des rapports entre les citoyens 
de la République fédérale et ceux de 
la République démocratique. Dété- 
rioration dont il serait facile de faire 


par FRANÇOIS DE ROSE (*) 


forces indiqueront nécessairement la 
part que nous entendons y prendre. 

Les indications données par 
M. Hernu (1) aux chefs de notre ar- 
mée de terre donnent à penser que 


cette préoccupation est prise en 
compte au gouvernement. Il restera 


compte au gouvernement. 11 restera 
à voir quels moyens seront affectés à 
sa réalisation. Quoi qu’il en soit, si la 
rigueur des temps et les difficultés 
de la situation imposent leur loi, il 
vaudrait mieux, du point de vue de 
nos rapports avec nos alliés, que l'ef- 
fort consenti même insuffisant, et il 
le sera sûrement, le soit dans la 
bonne direction plutôt qu’un effort 
mime supérieur qui ne servirait pas 
les vraies priorités politiques et de 
sécurité. 

Or notre capacité d’intervention 
immédiate et avec des moyens im- 


Cela dit, pour tous les autres cas 
de figure, [ indépendance des déci- 
- sions de la France est assurée par sa 
non-appartenance au système mili- 
taire intégré de l’OTAN. Si Ton en 
doute à Moscou, pourquoi u'y 
envùagerait-on pas de donner un 
statut analogue aux membres du 
pacte de Varsovie ? Pourquoi no pas 
octroyer à la Pologne une position 
comparable à celle de la France 
dans l'alliance occidentale? Pour- 
quoi ne pas en faire disparaître 
toutes les lignes de communication 
de l'année rouge, toutes les bases aé- 


ramètres sont sans impact sur 
l’équation de leur sécurité. 

Ne disposant que d’une centaine 
de vecteurs et autant d’ogives, alors 

S ue l'Union soviétique possède plus 
s vingt fais 1e nombre des vecteurs 
et plus de cent fois celui des ogives, 
les gouvernements de Paris et de 
Londres sont donc parfaitement 
fondés à dire que leurs armes, quan- 


titativement ou qualitativement, ne 
sauraient déstabiliser te rapport des 
forces entre Washington et Moscou. 


tiennes, tous les dépôts et, naturelle- 
ment, toutes les forces non polo- 


ment, toutes les forces non polo- 
naises ? Que l'ensemble de la 
logistique des forces soviétiques 


passe par la Baltique et les ports de 
Sa République démocratique comme 


portants pour la défense de cette 
frontière de l’Elbe qui nous est com- 


porter une part de responsabilité à la 
France pour son refus de laisser te- 


France pour son refus de laisser te- 
nir compte de ses forces nucléaires 
dans la négociation de Genève. 

Ce n’est sans doute pas à nous 
d’éclairer l'opinion d’outre-Rhin. 
Mais nous ne pouvons ignorer les 
dommages que cette accusation 


mune avec la R.F.A. sera toujours la 
preuve la plus convaincante de notre 


ta République démocratique comme 
la logistique de l’alliance atlantique 
passe par la Manche et Anvers et 
Rotterdam ! 

Il est fort à parier que, si ces me- 
sures intervenaient, M. Andropov 


solidarité, en même temps qu'elle 
établira la présomption la plus claire 
de l’utilisation éventuelle de notre 
force stratégique dans l'intérêt 
commun. 


lui-même tiendrait la Pologne pour 
réellement indépendante. Sans 
doute trop. Mais nous serions, quant 
à nous, beaucoup plus rassurés 
quant aux risques d une agression 
venue de l’Est. 

Le pays qui a totalement intégré, 
standardisé, unifié les forces de ses 
alliés dans les siennes propres est 
vraiment mal venu pour donner des 
leçons d’indépendance à qui que ce 
soit ! 

Mais qu'en est-il des mimée s eux- 
mêmes ? 

Sans répéter ce qui a été dit sur 
ce qui distingue les SS-20 de nos 
propres missiles (les premiers sont 
anuforces et déployés a terre, les se- 
conds stratégiques et embarqués sur 
sous-marins), u est d’autres considé- 
rations & prendre en compte. 

Et d’abord ceci que, dans (a négo- 
ciation S ALT. tant l’Union soviéti- 
que que les Etats-Unis ont estimé 
que 1 accord établissait une parité 
d'ensemble acceptable en dépit des 
dis pari Lés existant dans chacun des 
paramétres entrant dans le total dis- 
parité des nombres des missiles sol- 
sol. mer-sol des bombardiers, des 
ogives et des puissances de destruc- 
tion (mégaton nage J. Les Deux 
Grands ont évidemment considéré 
que le total de leurs moyens excède 
tellement les besoins éventuels que 
tes différences sur tel ou tel des pa- 


pourraii apporter dans les relations 
franco-allemandes. 


æ rameuse « option zéro » . C’était 
er que le ressort ultime de la 


dissuasion est constitué par le ris- 
que, pour 1 T/. ILS .S.. d’un couplage 
entre tes opérations en Europe et le 
système stratégique américain. 


franco-allemandes. 

Une occasion nous est offerte de 
montrer, dans les faits, la profon- 
deur de notre solidarité avec nos voi- 
sins, grâce à l’élaboration de la loi 


C'est là que réside la rationalité la 
plus forte de notre apport à la dis- 


suasion. en même temps que la ré- 
ponse à ceux des Allemands qui 


de programmation militaire qui de- 
vra être approuvée par le Parlement 


ponse à ceux des Allemands qui 
noos soupçonnent d'être avant tout 
soucieux de protéger notre sanc- 
tuaire en prenant le minimum de ris- 
ques pour nous-mêmes. 


non cernent aux seules armes ayant 
la portée requise pour lui présenter 
ce risque, alors que serait demeurée 
inchangée la menace que consti- 
tuent les milliers de missiles et 
avions pouvant nous détruire au dé- 
part des pays satellites. 

Aussi le Kremlin fait-il d’une 


pierre deux coups en proposant 
d'équilibrer ses SS-20 au nombre 
d’ogives de la France et de la 
Grande-Bretagne. D’une part, en ef- 
fet, il s’assurerait autant que faire se 
peut contre le péril d’escalade face 
aux Etats-Unis et. de l'autre, il fo- 
rait reposer sur 1e refus de Paris et 
de Londres la responsabilité de la 
poursuite du déploiement de ces 
mêmes SS-20 ! 


dans les prochains mois. Ce docu- 
ment va fixer les orientations ma- 
jeures de notre politique de défense 
pour Factuelle décennie et peut-être 
au-delà- 

Or deux considérations sont es- 
sentielles du point de vue qui nous 
occupe ici : la première est qu’il ne 
nous est pas plus possible qu’aux 
Etats-Unis de donner à nos alliés une 
-garantie» que nous emploierions 
nas forces stratégiques contre des 
objectifs économiques et démogra- 


la réponse aux Soviétiques 


phiques de l’Union soviétique si elle 
les attaquait, comme nous menaçons 


les attaquait, comme nous menaçons 
de le faire pour la sanctuarisation de 
noue Hexagone et de ses appro- 
ches ; la seconde est que la dissua- 
sion non nucléaire en Europe est ap- 
pelée à sc valoriser dans les 
prochaines années et que la doctrine 
d’emploi et la structure de nos 


Mais que dire aux Soviétiques ? 

Leur thèse est que nous ne 
sommes pas vraiment indépendants 
et que nos moyens stratégiques doi- 
vent donc être inclus dans l'évalua- 
tion globale des forces occidentales 
face à leurs missiles à moyenne por- 
tée SS-20. 

La première chose à répondre est 
que, en effet, nous sommes engagés 
à concourir à la défense de nos alliés 
s’ite sont victimes d’une agression. Il 
suffii donc que ne se produise pas 
celle agression pour que nas forces 
ne servent jamais. 


(* ) Ambassadeur de France, ancien 
représentant permanent au conseil 
atlantique. 


Car, lorsque Ton atteint au niveau 
de pui ss a n ce et à la variété des 
moyens des Deux Grands, une désta- 
bilisation quantitative exigerait un 
changement de Tordre de grandeur 
actuellement existant. 

Quant anx possibilités de déstabi- 
lisation qualitative ou par l’appari- 
tion de défenses anti-missQes effi- 
caces, il est clair que les possibilités 
de déboucher sur des innovations ré- 
volutionnaires sont beaucoup pins 
fortes chez tes superpuissances que 
chez nous. L’hypothèse joue donc 
entièrement à Tavantage de lUnû» 
soviétique, et ce serait à nous de 
chercher à en tenir compte. 

Enfin, il faut répéter sans se lasser 


S ue nous n’acceptons pas d’entériner 
i principe suivant lequel l’Union 


soviétique aurait droit à' on statut 
particulier, à savoir que les armes 
menaçant. son territoire sont inad- 
missibles, alors qu'elle aurait toute 
liberté pour accumuler les moyens 


nous menaçant. C’est dire que 1e 
jour où l’on tiendrait compte ae nos 
missiles, 3 faudrait faire intervenir 
tous les vecteurs soviétiques (avions. 


fusées, SS-21, 22, 23) qui peuvent 
atteindre toute l'Europe et qui ont 
été jusqu’à présent escamotes dans 
les négociations, comme dans un tra- 
gique jeu de bonneteau. 

Cela dit, la France et la Grande- 
Bretagne n’ont pas écarté définitive- 
ment Thypotbèse où leurs systèmes 
d’armes pourraient être pris en 
compte, le jour où les Deux Grands 
auraient suf fisammen t réduit leurs 


arsenaux pour que tes nôtres puis- 
sent modifier te nouvel équilibre 


ainsi établi 

Peut-être serait -il possible, tout en 
gardant l’idée, d’en modifier {a 
formulation dans un Sens plus 
conforme à révolution probable, des 
événements ? 


(1) Le Monde, S décembre 1982. 
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Pour a nwnor ift» !* égoïsme des uns 
at conjurer ta peur des autres, 3 n’est 
guère qu'une vote : organiser m Eu- 
rope ui retour de volonté. Quarante 
ans bientôt après l'holocauste, ta 
France et la République fédérale d'Al- 
lemagne doivent puiser dans la mé- 
moire d* Auschwitz une nouvell e vo- 
lonté de résistance contre te risqua 
de rétrécissement de leur espace 
commun de liberté. Mettons à profit 
te temps de ta négociation de Genève 
pour « remuer nos méninges » et in- 
venter un concept européen de <5s- 
suasion. * 


Deux prémisses 


Au départ de la construction, je 
suis enctei è ne retenir que deux pré- 
misses : un cadre institutionnel : fin- 
compatibSté évolutif entre une dis- 
suasion nudénre nationale -a t un 
commandement européen imégA 


Avec les SS-20, ta Kremlin enri- 
chit aa panoplie d'autres armes tout 
aussi redoutables qui. alliées au 
temps, travafllem à la dérision des 
Européens, donc à leur effacement, 
r égoïsme des moins vulnérables et, 
chez les plus exposés, la peur de ta 
guerre. 


Le remède envisagé ne vaut guère 
mieux que le mal : Pershmg et Croise, 
utflisabies sur le théâtre européen, 
dans le cadre d'une riposte graduée 
aux coups nucléaires de TU.R.S.S.. 
sont comme un paratonnerre que 
Washington pourrait discrétionnaire- 
ment relier ou non au sol et qui pour- 
rait donc, à volonté, rempSr sa fonc- 
tion ou, au contrera, attirer la foudre 
sur ta tête des Européens. 


Dans ces conditions, ta Républi- 
que fédérale tfAHemagne et les au- 
tres aînés eu r op éens de la France 
peuvent comprendre que le traité de 
non-proSfératiori, qui leur intenfit de 
posséder les armes nucléaires dé- 
ployées sur leurs t erritoires, tes en- 
ferme dans leur sit ua tion d'assistés 
candidats eu s ui ci de. Quand aux pa- 
cifistes, leur originalité est de choisir 
ta suicide sans assistance. 


1) L’U.E.0. est habffitée à a» sai- 
sir des problèmes de sécurité : rien 
n’interdit de conféra- è son assem- 
blée un supplément de l ég iti mit é en 
modifiant sa co mp o s ition de telle 
sorte que ses membres soient les 
premiers élus dans chacun de ses 
Etats membres au Parlement euro- 
péen. Au jour d’une néc ess a ire ré- 
forme taetitutioanefle des Commu- 
nautés européennes comportant, 
d'une prat, ren f orcement de leur ca- 
pacité de décision ai d’action dans lé 
champ de tetra compétances ac- 
tuelles et d'autre part, extension des 
compétences des jnstitutiafts . ac- 
tuelles aux relations extérieures et à 
ta sécurité, rien rilritertfit d'aménager 
une cfivision du travail antre cette 
nouvelle Union européenne ( a spects 
civis de ta sécurité) et TU.E.O. (as- 
pects mStaires) pour une période 
transitoire cT une dizaine d'années, au 
forme cto tequeBa TU.E.O. s'effacerait 
devant l'Union e ur op é e nn e accom- 
plissant l’unité poétique du conti- 
nent, donc sanctuarisabte. 


2) La menace de repr ésa illes 
.masshres ri'ast .çrécEble que pour la 
protection d’un espace politiquement 
uni : rAargneement de la zone de 
non-guerre en Europe «opposa donc 
que d’autres Etats membres de 
ru.E.0. se dotent de forces de dis- 
suasion nationale et/ou que. selon la 
proposition du colonel Michel Manel 
la France et. le Royaume-Uni 
construisent un système . d'amies 
dont les caractéristiques techniques, 
te mode de déploiement et ta doc- 
trine d* emploi permettraient d'ériger 
leurs aütés européens en centres de 
dérision nudéase indépendants sur 
la base d’une répartition équproba- 
ble des responsabffités assumées et 
des risques encourus. Cette dernière 
formule présenterait pour la France 
et ta République fédérale d'Allema- 
gne l'inestimable avantage d’abolir 
leur inégalité statégique fondamen- 
tale. vécue comme une séquelle de la 
t fauta » et qui risque tôt ou tard 
(fampoisonnar leurs rapports bilaté- 
raux. De surcroît, elle dispenserait la 
R.FJL de constr uir e sa propre force 
nucléaire de dissuasion. Seule la 
France est en position.de reconnaître 
à la R.F-A, ce droit à sa port dlndé- 
pendance européenne, ce droit à la 
dissuasion. 


En Europe, T exiguïté des* terri- 
toires et tes dénotés démographi- 
ques impos a nt une dissuasion du fai- 
ble au fort (stratégie anti-cités) 
reposant sur des moyens & l'abri 
d'une première frappe de l'agresseur 
éventuel, donc sur des sous-marins 
nucléaires lance-engins. Mais il reste 
au moins une hypothèse, extrême au 
demeurant, de vulnérabffiré soudaine 
de cas moyens 6 la suite d’une per- 
cée technologique imprévisible de 
l'adversaire. Cetta hypothèse exige 
la préparation dès le 'temps de paix 
d'une armée de résistance, sous la 
forme d'une couverture opéra tion- 
ndte du territoire, assurant à ta fors 
une meilleure étanchéité de l'avant, 
en conjonction avec des forces de 
couverture renforcées en termes 
d* effectifs et de puissance de feu, et 
la défense en profondeur. C'est pour- 
quoi la mise à l’étude par r état-major 
français de ta création d'une force 
d'héficoptères antichars doit être 
considérée comme un pas dans ta di- 
rection de la réorganisation des dis- 
positifs terrestres et aéroterrastres. 
navals et aéronavals nationaux en 
conformité d'un concept européen de 
dissuasion à définir an commun. 
Faute de pouvoù sans unité politique 
; placer les forces existantes sous 
commandement européen intégré, S 
faut préparer cette possibilité en uni- 
fiant sous commandements séparés 
tes doctrines et tes matériels. D’où 
r intérêt capital des trois coopéra- 
tions proposées par Chartes Hamu, 
ministre de la défense/devem ('As- 
semblée de fU.E.0. te 30 novembre 
1982. sur rhé&coptère de combat,, le 
char futur et Tavion de combat tacth 
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EUROPE 


L'EXPULSION DE FRANCE DE QUARANTE-SEPT FONCTIONNAIRES SOVIÉTIQUES 


(Suiie de La première pog&) 

Le communiqué de ambassade 
qui jusqu’au début d^ l'apris-midi 
de mardi constituait la seule coafîr- 
matioo officicDe de cette affaire, 
déclare : ; ' . . ’ 

- L'ambassade proteste vigoureu- 
sement contré Ut décision taude- 
m£fU infondée et . arbitraire des au- 
torités françaises. Jl ne nous ajté 

présenté aucun fait d'activités illé- 
gales de la -part, des collaborateurs 
soviétiques auxquels II est signifié 
de quitta- là France, aucune preuve, 
-aucune explication ; Et- ils -né peu- 
vent pas exista, car les collabora- 
teur* des réprésentatitkti soviéti- 
ques en France , l'exercent a. ne 
peuvent exerça Teurs Jonctions que 


dans Je cadre immal du développe- 
ment- des relations soviêto - 
françaises. 

* Aussi, arrivons-nous à la 
collusion que l’expulsion sans pré- 
cédent -des collaborateurs soviéti- 
ques est liée à des considérations 
politiques des autorités françaises 
saris rapport avec le travail de l'am- 
bassade et d'autres représentations 
soviétiques en France. 

*-Ttmie la responsabilité des 
conséquences négatives de cette ac- 
tion arbitraire sur les relations en- 
tre la, France et TUnion soviétique 
incombe donc sur la partie fran- 
çaise » 

L'expulsion de. diplomates, dans 
ces conditions, est un acte particu- 
lièrement gravé,' qui marque une 


« L'ambassade proteste » 


L' ambassadeur de l'Union 80 - 
vîstfcjuè à Paris a éu une atten- 
tion, mardi matin. 5 avril, à 
l'égard des journalistes entassés 
à tel porté de sa résidence. Dés 
agents de sécurité, très civife 
dans leurs costumes de flanelle 
grise, .ont offert, un verra de 
vorflta et quelques., cécahuàtea 
grillées aux représentants de te 
pressa occidentale.. .Un apéritif 
pour patientw. Le' tempe de se 
pénétrer de TpithiïBcSiim lourds 
et sobm dé f ambassade, plantée 
à la lisière du bols "dè Boulogne, 
et fort bteh protégée, par des 
‘gardes ..mobUea c bleu- 
bâanc-rouge i , fusils à-ta bretelle. 

. la parêbrmei par sm P ences,, 
ses aies pénétrés, confipnait la 
déciston des autorités françateas. 
Paris avab bian déclaré penonpa 
non gratà .ptesiaure. dfmfnes de 
réstdènts. soviétique^ . Uns dé- 
claration allait, être .lue. 4 la. 
pressa. Pas om conférence dé 
pressa, axpfkiti^-ori-daris te haO 
de rambassade, « at cotprnuni-- ' 
qué ». Cette.attente autorisait 
(es curiamc è - pareoair las ou- 
vrages airnàtiteniant présentée 
sur un tourniquet : la ' Vérité sur 
l'Afghanistan, ' té Grand Men- 
songe de Washington, les ' Juifs 
eo UJ1.S.S^ Ia Naissance des so>- 
vwfs, ètc. Au-detè de^. baies vf- 
■ nées du heQ, la JSùetàt» Lêninq. 
scu^ité dans un mattxe blànc im- 
roaculé. veiftait. au bon; déroule-’ 


ment de cette matinée pas 
comme les autres. 

. Dans son bureau, entouré de 
sàs collaborateurs, M. Alexandre 
Avdaev,.. premier .secrétaire de 
Fambassadè, répétait sa presta- 
tion imminente devant les ca- 
méras de télévision, les photo- 
graphes et autres reporters : 

: e L'ambassade proteste vigou- 
reusement.* conséquences né- 
gatives.*» A midi, la presse 
était admise i se grouper devant 
un canapé de cuir et une tapisse- 
rie en provenance directe de Let- 
ton». Un préposé indiquait obli- 
geamment que la personne 
habilitée à parler se placerait ici. 

- Ce qui fut fait. M. Avdeev paria 
comme H avait été prévu. A la 
flri. lès joumelistee anglo-saxons 
exigèrent une lecture du commu- 
niqué ki english. M. Avdeev re- 
fusa. éJe n’ar rien a ajouter », 
lut la saule chose qu'H ajouta... 

Dans la cour de l'ambassade, 
.h» observateurs remarquèrent la 
présence d'uri minibus pourvu da 
plaquas minéralogiques • corps 
diplomatique » . La mention 
« transport: d'wifanu » sur les 
fenêtres du véhicule ne trompa, 
personne. Ce mintous, c'était 
- ; r sûr. participerait A T évacuation 
des _ résidents soviétiques vers 
. J.'eéroport- Et de Br, i Moscou 

r XwmENT GïRBLSAMER. 


détérioration profonde des relations 
entre deux pays. Les diplomates, qui 
peuvent £tre en principe aussi nom- 
breux que le désire le pays qui les 
accrédite, disposent de privilèges et 
■sont reconnus personne gmta, mais 
il suffit que le gouvernement du 
pays de résidence les déclare sans 
explication personna non grata pour 
qu’ils soient obligés de regagner leur 
pays d'origine. Quand deux pays 
veulent garder de bonnes relations, 
bien que certains diplomates — ce 
qui n'est pas une exception — soient 
convaincus d’espionnage, ce règle- 
ment de compte se fait dans la dis- 
crétion et * au coup par coup ». Ce 
n'est pas le cas dans l'affaire, 
actuelle. 

Les expulsions de diplomates et 
résidents soviétiques (ceux-ci ne 
pouvant guère être considérés 
comme des personnes • privées », 
sans attache avec leur gouverne- 
ment) survient dans un contexte 
particulièrement critique. Non seu- 
lement les relations politiques entre 
Paris et Moscou se sont fortement 
détériorées depuis l'arrivée de 
M. Mitterrand à l’Elysée, non seule- 
ment les deux gouvernements diver- 
gent A propos de grands problèmes 


mondiaux (Afghanistan. Pologne et 
surtout euromissiles), mais l’Union 
soviétique apparaît mêlée à au 
moins deux affaires d'espionnage 
récentes : l’assassinat près de Nice, 
le 1S février, du lieutenant-colonel 
Bernard Nui, de la direction géné- 
rale de la sécurité (ex-SDECE, 
c’est-à-dirc le contre-espion nage 
français) et l’arrestation à Meaux la 
semaine dernière de M. Patrick 
Guerrier, cadre commercial en rela- 
tion avec un attaché soviétique. 

Si l’assassinat du lieutenant- 
colonel Nui reste officiellement 
inexpliqué, il semble, selon de nom- 
breuses rumeurs, qu’il était bien in- 
formé sur b filière dite • bulgare » 
(en fait soviétique) qui conduit à la 
tentative d'assassinat de Jean- 
Paul II. D'autres pays occidentaux, 
la Grande-Bretagne et l’Espagne, 
viennent d'expulser des Soviétiques 
apparemment en relation avec cette 
dernière affaire. 

Une chose est en tout cas plus que 
protable : FU.R5.S. va prendre 
contre les diplomates français à 
Moscou (et sans doute aussi contre 
d'autres Français) des mesures de 
rétorsion. 

M. D. 


Le précédent britannique: 
cent cinq agents expulsés en 1971 


•„ L'expulsion des quarante-sept 
« diplomates » soviétiques n’est pas 
sans rappeler -celle qu'avaient or- 
donnée. en 1971, les autorités bri- 
tanniques à l’encontre de cent cinq 
■ agents de JTfJLS JS. en poste & Lon- 
dres.- 

L'affaire avait éclate le 24 sep- 
tembre. Le Foreign Office avril 
alors accordé deux setnrines à ces 
cent cinq membres de différentes re- 
présentations diplomatiques ou 
commerciales soviétiques èn 
Grande-Bretagne pour quitter le 
territoire britannique. Ce coup de fi- 
let. qui concernait pris du cin- 
quième des représentants: de Mos- 
cou à Londres, avait été facilité par 
les révélations d’un transfuge du 
K. G. B, M. Oieg Lianùte, qui tra- 
vaillait dans là capitale britannique 
sous une couverture commerciale et 
n'avait pas le statut diplomatique. 
Cet agent avait demandé et obtenu 
l'asile politique en Grande- 
Bretagne. Le Foreign Office avait 
toutefois souligné, une semaine 
après le début de l’affaire, que ces 
cent cira expulsions étaient le ré- 
sultat daine longue enquête, et non 
des arides informatiora fournies 
par li. Uarùne. . 


Quarante-huil heures après la 
mise en demeure des autorités bri- 
tanniques, le ministère soviétique 
des affaires étrangères avait de- 
mandé à Londres que les mesures 
d’expulsion soient annulées. Sans 
accéder à cette demande ; la Grande- 
Bretagne devait s’efforcer de ne pas 
fournir; avec cette affaire, un pré- 
texte au retour à la guerre froide. 
Moscou, de son côté, adopta 
deux semaines plus tard des me- 
sures de rétorsion plus modestes 
qu'on ne s'y attendait.' Un voyage en 
Union soviétique de Sir Alec 
Douglas-Borne , alors secrétaire au 
Foreign Office, fut annulé, et dix- 
huit ressortissants britanniques, 
dont treize diplomates. Jurent ex- 
pitlsés d'U.FLSjS. 

Les échanges commerciaux entre 
les deux pays pâtirent quelque 
temps de cette phase de tension, ce- 
pendant que la Pravda et les Lzves- 
tia publiaient, sur un ton sensation- 
nel. les • révélations • de Kim 
Philby. (ce Britannique qui s 'était 
mis au service du K. G.B. et avait été 
le « troisième homme » de l'affaire 
Burgess.et McLean i sur le fonction- 
nement des services secrets de Sa 
Gracieuse MdJesU... 


République fédérale d'Allemagne 

LES MANIFESTATIONS PACIFISTES DU WEEK-END PASCAL 

A Cologne : rock, têtes blondes et discours 

An terme fie quatre journées de démonstration et manifestations 
contre les projets de rééquifihrage des forces de VOTAN en Europe, les 
organisateurs ouest-allemand» de ces différentes « marches pour la 
paix » ont estimé, lundi 4 avril, A 750 000 le nombre des personnes qui y 
ont pris part. Les autorités de Bonn parlent de leur côté de « plusieurs 
centaines de milliers» de manifestants. Ancan incident sérieux n’a été 


Des cortèges et manifestations identiques ont été organisés dans 
Afférents autres pays, dont la Srisse, où plusieurs milliers de « paci- 
fistes » se sont rémns à Bâle avant de gagner la RJVA. 

De notre envoyé spécial 


Cologne. - Ciel plombé, froid de 
canard, Q fallait au courage pour 
rester en plein vent, sur la place du 
nouveau marché de Cologne où se 
tenait la manifestation finale de la 
Marche de la paix pour la Rhénanie. 
Une formation de rock tentait de ré- 
chauffer l'atmosphère et une-Paso- 
naria de la guitare électrique fit 
prendre patience aux centaines de 
participants arrivés avant l’heure. 
Une fois les délégations rassemblées 
— elles étaient effectivement venues 
A pied des environs — la place du 
marché était noire de monde. Com- 
bien pouvaient-ils être? Cinquante 
mille, annonça la tribune. Il ne servi- 
rait à rien de contester ce chiffre in- 
oontriHable. Ce qui était visible, en 
revanche, c’était l’âge des partici- 
pants. L'immense majorité ne devait 
pas avoir trente ans. Les adultes 
d’âge mflr faisaient tache. 

Les vêtements étaient partout les 
mêmes : blousons on pâtiras, bas- 
kets, chandails et foulards. De nom- 
breux jeunes couples étaient venus 
avec leur progéniture qu'ils por- 
taient soit sur le dos, sût sur les 
épaules, si bien que les petites têtes 
Mondes émergeaient comme autant 
de points de repère de La foule. Le 
plus grand calme régnait parmi ces 
protestataires. Sentes les bannières 
parlaient fort Dans les rangs, c'était 
phxtdt le silence, ou les conversations 
de bouche à oreille. Bref, une atmo- 
sphère amicale et réceptive, où cha- 
cun s’employait à ne pas trop gêner 
son voisin. 

Des échoppes avaient été dres- 
sées, et l’on vendait des brochures et 
des ouvrages de tendance contesta- 
taire ou communiste. Ce fut peut- 
être le trait dominant de la manifes- 
tation de Cologne : jeunes de toutes 
origines et de toutes tendances (on 
vit même quelques soldats de la 


Bundeswehr en uniforme), idéa- 
listes, libres-penseurs, religieux, ré- 
fractaires, se côtoyaient sans cher- 
cher A se délimiter. 

Le premier et le principal orateur 
de la séance fut l’inévitable Oscar 
Lafontaine, le maire pacifiste de 
Sarrebruck. Pour lui, l’alliance 
atlantique n'est pas inconditionnelle, 
et les récents documents sortis du 
Pentagone et de la Maison Blanche 
sont incompatibles avec l'engage- 
ment de la R.F.A. dans l’OTAN. 

Y a-t-il encore une politique com- 
mune entre les Etats-Unis et leurs 
alliés ? On doit en douter, comme on 
doit parier haut à ceux qui croient 
qu’on peut conduire et gagner une 
guerre atomique. M. Lafontaine 
s’est prononcé pour la proposition 
Palme, prévoyant la création d’une 
zone démilitarisée de cent 150 kilo- 
mètres de chaque côté du rideau de 
fer, et pour le projet d'un gel des ar- 
mements atomiques. De là i récla- 
mer que la République fédérale 
sorte ae l’alliance atlantique, il n'y 
avait qu’un pas, que M. Lafontaine 
n'a pas voulu franchir pour ne pas 
couper définitivement les ponts avec 
le S.PD„ qui le regarde déjà comme 
nu marginal. 

Pendant ce temps, à Bonn se 
poursuivait 1a querelle entre ceux 
qui, comme le ministre de la dé- 
fense, accusent le « mouvement de 
la paix » et le parti social-démocrate 
de faire le jeu de Moscou, et ceux 
qui s’en défendent avec véhémence. 
Seul le vice-ministre des affaires 
étrangères, M. Alols Mertes, s’est 
refusé à ce manichéisme, et a estimé 
qu’Q fallait porter attention aux 
idéalistes du ■ mouvement de la 
paix *. 

ALAIN CLEMENT. 


Roumanie 

Sinistre thriller 


A la mi-janvier, l'hebdoma- 
daire de l'Union des écrivains de 
la République socialiste de Rou- 
manie, Luceafarul. entame la pu- 
blication d'un long feuilleton dé- 
nonçant les activités de 
l’ émigration roumaine dans les 
pays de l'Ouest. Jusque dans 
l'incroyable violence de ces arti- 
cles, la chose est si banale qu'il 
n'aurait même pas été nécessaire 
de la relaver si n’était arrivé. 
dans le même temps en France, 
un agent des services secrets de 
Bucarest, (a malheureusement 
célèbre Securrtate. 

Paris est la ville d’élection des 
émigres roumains an raison de la 
tradition francophone et franco- 
phile de leur pays. On ignore ce 
qu'y aura fait cet agent répon- 
dant (vraie ou fausse identité ?) 
au nom de Bistran. Ce pourquoi il 
y avait été envoyé n'est, en re- 
vanche. plus mystérieux. 

Le 10 février, à 11 heures du 
matin, deux fonctionnaires de la 
Direction de la surveillance du 
territoire se présentent, en effet, 
dans le quartier des Buttes- 
Chaumont, au domicile de 
M. Virgile lerunca, critique litté- 
raire réfugié en France de- 
puis 1947, pour lui recomman- 
der d’être désormais prudent 
dans ses déplacements. Sans 
trop donner de détails, ils lui ex- 
pliquent que Bistran, après avoir 
renoncé à accomplir sa mission 
— l'assassiner — est passé de 
France en Allemagne fédérale et 
qu'eux-mêmes viennent d'être 
avertis des aveux qu'il est allé 
volontairement faire aux services 
allemands. 

Des détails — ceux qui com- 
mencent à filtrer disent que Bis- 
tran se serait montré très bavard 
et aurait eu d'autres c mis- 
sions s — M. lerunca n'en a pas 
besoin pour croire immédiate- 
ment au danger auquel il s 
échappé. Il y a bientôt six ans. le 
18 novembre 1977, sa femme, 
M*"* Monica Lovinesco. naturali- 
sée française comme lui, a été 
violemment agressée par deux 
inconnus qui avaient sonné à la 
porte de ce même pavillon des 
Buttes-Chaumont. Elle n’avait dû 
la vie sauve qu’à l'intervention 
d'un passant alerté par le hurle- 
ment qu'elle avait poussé avant 
de tomber inconsciente. Journa- 
liste au service roumain de Radio 
Frae Europe, M** Lovinesco avait 
été l'un des principaux artisans 
de la campagne qui avait permis 
d'arracher aux prisons de Buca- 
rest l'écrivain Paul Go ma. Deux 
jours après cette agression. 
M. Goma arrivait en France 
comme réfugié : avant même 
d’avoir dû lâcher une proie, la 
Sécuritate avait tenté de s'offrir 
une compensation. 

L’émigration roumaine, de- 
puis, vit un mauvais thriller. Les 
18 et 19 octobre 1978. dans les 
couloirs du métro new-yorkais, 
Paul Goma est menacé de mort, 
dans se langue. La scène se ré- 
pète le 16 novembre, à la station 
Gare de l’Est à Paris. Les 3 et 
4 février 1981, Paul Goma et 
deux autres émigrés reçoivent 
chez eux des colis piégés, expé- 


diés de Madrid où ifs étaient allés 
témoigner de le situation dans 
leur pays devant la C.S.C.E. En 
1982, deux truands français, tra- 
vaillant à la commande, sont 
jugés en Bavière pour tentative 
d'assassinat d'un collaborateur 
roumain de Radio Free Europe. 
En mai da la même année - la 
liste n'est pas exhaustive, - Ma- 
tai Haïducu. plus connu sous le 
nom de c Monsieur Z s, raconte 
à la D.S.T. comment ses patrons 
de la Securitate l'ont chargé de 
liquider Virgile Tanase et Paul 
Goma. 

Un régime excédé 

C 1 est le début de r « affaire 
Tanase » dans laquelle la D.S.T., 
ne se contentant pas de sauver 
deux vies, joue aussi son propre 
jeu et jette ainsi une ombre ro- 
cambotesque sur des faits parfai- 
tement simples. 

Dans l'affaire lerunca, celle 
d’aujourd'hui, bien des points 
sont également obscurs. Rien 
n'interdirait par exemple d'imagi- 
ner que ce passage, a priori sur- 
penant, de Bistran en R.F.A. ne 
serait qu’un leurre permettant à 
la D.S.T. de jeter un rideau de fu- 
mée autour d'un précieux trans- 
fuge. Depuis que le général Pa- 
cepa. l'homme qui assurait la 
liaison entre le président Ceau- 
sescu et la Securitate. est passé 
à r Ouest en juillet 1978, il sem- 
ble en effet régner une telle pa- 
gaille dans les services roumains 
que leurs adversaires occiden- 
taux paraissent, eux, s'en donner 
à cœur joie. 

il est en tout cas certain que 
M. lerunca a tout pour déplaire 
aux autorité de Bucarest. Anima- 
teur de deux revues culturelles 
de l’émigration. Ethos et Limite. 
responsable de deux émissions 
littéraires hebdomadaires sur 
Free Europe, personnalité assez 
pondérée aussi pour jouir d'une 
autorité morale parmi les autres 
réfugiés, il est présenté dans le 
feuilleton de Luceafarul comme 
le * pape de l'émigration ». Qu'il 
ne (e soit au demeurant pas, ne 
l'empêche pas d'être un homme 
à abattre pour un régime excédé 
de voir grossir depuis 1977 
l'exaspération populaire et un 
embryon d’opposition. 

On a plus de peine à croire à 
ces frasques ubuesques qu'a 
celles d'un Bokassa. mais ce 
n'est pa l'ex-empereur de Cen- 
trafrique qui déclarait le 3 no- 
vembre 1981 : * U faut empê- 
cher une consommation qui 
ronde malade la population (...). 
Nous avons, spécialement chez 
las citoyens d’âge moyen, de 
graves phénomènes de maladie 
dus aux excès alimentaires. Nous 
désirons réaliser un programme 
scientifique d’alimentation qui 
sera bien sûr appliqué par chaque 
citoyen. » Cela 3 été dit — et 
avec quelle publicité ! — dans un 
pays souffrant de pénurie 
chronique, par un homme se lais- 
sant entre autres appeler le 
e Carpatha du communisme a : 
M. Ceausescu. - S. G. 


• Radio-France Internationale a 
augmenté, depuis le 27 mars, la du- 
rée de ses émissions quotidiennes en 
langue polonaise. Lancées peu de 
temps après l’instauration de l'état 
de guerre, ces émissions avaient très 
rapidement rencontré un grand 
succès en Pologne. En plus de ses 
bulletins de 6 h 45 (10 minutes) et 
de 18 h 30 (20 minutes). R.F.I. dif- 


fuse désormais une émission d'une 
demi-heure entre 21 h 45 et 22 h 15. 

• Sept mille travailleurs vietna- 
miens seront envoyés, celte année, 
en Union soviétique où ils se join- 
dront aux onze mille deux cents qui 
s'y trouvent déjà pour recevoir une 
formation professionnelle, a indiqué 
le vendredi 1* avril l’agence Tass, 


| ^Amérique à l’anglaise. 
Imposable de trouver moins cher. 

Paris-Montréal et retour 3100 F sur vols réguliers. 

Pour plus amples rensognements, consultez votre agent de voyages habituel, le bureau British Airways le pfus proche, ou téléphonez au:(l) 778.14.14 British 

airways 


Vente et transport via Londres soumis à des conditions particulières. 



■t.cn Ou 

3h trt tos 
par les 
i Faut -il 
igr.e de 

vraie 

f rance, 
e certes 

» frarvçs 
l’envo- 
er ton 


ce 


•rr : .-.s 

C ■ c - 


2 v- 
- 1.% 

m C'." 

1 AiA* 
•V.— 
•:{ .c- 
cur: 

K. J,' 

•rr.i 
0 ur. 
it.v* : 

Xtm- 

P 

s Je 
Ou,' 

»• de 
c>\. 

■h:-.: 

r.i.c 

£■--- 

une 

!UC-S 

X.M- 

tu_. 

en: 
le: . 

CA 

le, 

_.'r- 


J. 

L 










Page 4 - LE MONDE — Mercredi 6 avril 1 983 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


Un entretien avec M. Christian Nucci 


De notre correspondant 


Jo hann esburg. — Apôtre de la 
non- violence et partisan du dialogue 
avec les autorités blanches. Saul 
Mkhize est mort à l'instant où U 
exhortait les riens au calme. Le 
drame, qui provoque l’indignation 
générale dans les milieux anti- 
apartheid et rembarras du gouver- 
nement, s'est produit samedi 2 avril 
à Driefoniein, petit vülage du sud- 
est du Transvaal 
Armé de son porte-voix, Saul 
Mkhize haranguait tranquillement 
quelques centaines de ses adminis- 
trés. Il leur disait que tout espoir 
n'était pas encore perdu, que, avec 
Taide de Dieu et du Black Sas h. or- 
ganisation de femmes blanches fa- 
rouchement anti-apartheid, peut- 
être pourraient-ils encore sauver leur 
village. Son seul objectif était d'em- 
pêcher la destruction du village et la 
déportation de ses cinq mille habi- 
tants dans un lointain et misérable 
Banuxistan. 


grer pour permettre la réalisation du 
rêve afrikander. la * consolidation 
territoriale » des dits Bantoustans. 


Les habitants du village n'oublie- 
ront pas Saul Mkhize, cet homme 
qui. à l'heure de mourir, les exhor- 
tait à ne pas malmener les deux poin 
ciers qui venaient de le battre et qui 
cherchaient à l’emmener pour avoir 
tenu une > réunion illégale •. La 
maréchaussée a, paraît-il, pris peur 
de la foule en colère et tiré sur son 
chef. Une enquête a été ouverte. 

PATRICE CLAUDE. 


(Suite de la première page.) 

- Est-ce que les mesures 
d'austérité vous affectent déjà 
directement ? Et poitvez-vous 
nous donner des exemples 
concrets ? 

- Actuellement, je ne peux rien 
vous dire pour la simple raison que 
les arbitrages n'ont pas encore été 
opérés. Les premiers renseignements 
que nous en avions montraient que 
nous allions pouvoir maintenir le 
cap; ne serait-ce qu’au niveau des 
crédits du FAC (1). Si nous pou- 
vons maintenir les crédits du FAC 
au niveau fixé au tout début de Tan- 
née 1982, ce sera déjà une bonne 
chose. 


L'importance de b crise 


( l ) Une Hiraine de millions de Noirs 
vivent 4an< jes dix Bantoustans de la 
République, représentant une superficie 
globale de 13 Ji % du territoire national 
La politique en cours vise à réserver les 
86% restants aux huit millions de 
Blancs, d'indiens et de Métis. Les 
qui nze millions de Noirs restants ne 
peuvent y résider que temporairement 
et n’ont pas droit à la propriété. 


Le village tout entier avait été ré- 


gulièrement acheté par un groupe 
d’Africains à un fermier blanc en 
1912. Mais, depuis soixante-dix ans 
exactement, il y est interdit aux 
Noirs de posséder un arpent de 
terre. On leur avait dit, il y a deux 
ans, que Driefontein constituait une 
« tache noire • — appellation offi- 
cielle - illégale. En l'espace de 
vingt anc trois millions de Noirs ont 
été repoussés de force vers les Ban 
tous tans surpeuplés (1). Certains, 
parce qu'ils vivaient sur des terres 
convoitées par des fermiers blancs 
ou de grandes sociétés minières. 
D'autres avaient le tort d’être - en 
surnombre • dans les zones ur- 
baines, par définition réservées aux 
Blancs. D'autres encore ont dû émi- 


Alqérie 


• LES ALGÉRIENS RÉSIDANT 
AU MAROC ET LES MARO- 
CAINS RÉSIDANT EN AL- 
GÉRIE pourront circuler libre- 
ment entre les deux pays à partir 
de jeudi 7 avril. La réouverture 
de la frontière pour ces deux car 
tégories de personnes a été an- 
noncée lundi 4 avril à Rabat et à 
Alger. Le ministre de l'intérieur 
marocain. M. Driss Basri, s'était 
rendu à Alger pour y discuter des 
mesures à prendre en vue de la 
normalisation des relations 
algéro-marocaines, amorcée de- 
puis la rencontre du président 
Chadli et du roi Hassan II le 
26 février. - (A. F. P.. Reuter. J 


TIRAGES DIAPOS 


EN Î3> 18 OU :1 8*24 -.RECADRAGE CORRECTIONS 
ETRAVE 38 r av. Daumesni! Paris 12 e _ x 347.21.32 


- Vous dites : • Mieux vaut 

> dix projets de I million qu’un 

> projet de 10 millions. » Com- 
ment pouvez-vous faire admettre 
ce choix à vos partenaires afri- 
cains ? 

- Le monde et en particulier les 
pays en voie de développement, à 
quelque niveau de responsabilité 
qne ce soit, se rendent compte de 
l'importance de la crise. Et j’ai te 
sentiment que la crise tes frappe en- 
core plus durement que ne les 
avaient touchés les crises précé- 
dentes. 

» Donc, 3 y a incontestablement 
une prise de conscience par ('ensem- 
ble des partenaires du développe- 
ment de la nécessité première d’at- 
teindre Tauiosuffisancc alimentaire. 
En l’espace de quelques années, 
l’Afrique, qui, 3 y a environ une 
vingtaine d'années, réussissait à cou- 
vrir en gros ses besoins, importe ac- 
tuellement entre 27 % et 30 % de ce 
qu’elle consomme. Que s’est-il 
passé ? B y a eu les différents pro- 
blèmes liés à T économie, mais il y a 
eu aussi une certaine explosion dé- 
mographique, qui fait que le nombre 
des populations à nourrir a aug- 
mente dans des proportions impor- 
tantes. 

» Aujourd’hui encore, 3 y a un di- 
vorce très net entre la popnlation et 
les capacités de production alimen- 
taire. Donc 3 faut, i partir du mo- 


ment où cette prise de conscience 
s'est faite, que de notre côté nous 
poissions travailler à des projets 
d'une manière plus concrète. C’est 
ce que nous essayons de faire et je 
erras que nous y parvenons. Un cer- 
tain no m b re de nos partenaires ont 
com pri s 1e besoin d’une réorienta- 
tion de leur action 1e domaine 
économique, dans celui de l’aména- 
gement rural et dans celui de la poli- 
tique agricole. 

> Troisième étage de notre ré- 
flexion, montrer ce qui peut être Fait 
Haqc cer tains pays où l’on a réussi 
justement à dominer te problème de 
Tautosuffisance alimentaire. Car on 
peut améliorer T organisation des 
marchés, à l’intérieur même des 
pays, pour faire en sorte de limiter 
au ntnTîrmim les pertes de produc- 
tion liées aux problèmes de transport 
et de conditionnement. Réaliser des 
équipements très lourds pour condi- 
tionner des quantités réduites de 
production agricole me semble une 
hérésie. Il vaut mieux, là encore, 
multiplier des unités de conditionne- 
ment et de séchage beaucoup plus 
souples, beaucoup plus légères qui 
soient adaptées au milieu de la pro- 
duction et au milieu de la consom- 
mation. Voilà un petit peu ce que 
nous essayons, non pas de vendre, 
mais de pr é se nter à nos partenaires. 
Je dois dire que pour le moment, 
dans le cadre de nos contacts, te 
message semble bien passer. 

» Mais 3 y a aussi une chose à 
dire if entrée à nos partenaires : « La 
France connaît des difficultés. l'Eu- 
rope a ses difficultés, le monde occi- 
dental a ses difficultés. Et à. effecti- 
vement, nous répondons à votre 
attente, dites-vous bien que tous ne 
pourrons pas faire tout, tout de 
suite, et, qu’ensemble, 3 faut que 
nous examinions tes priorités des 
priorités. » 

» Et, semble-t-il, c’est un langage 
qu'ils compre nn ent, car c'est le lan- 
gage de la réalité et de la vérité. On 
ne triche pas avec des amis. 

— Comment concevez-vous vos 

rapports avec M. Guy Penne, 

conseiller pour les affaires afri- 
caines et malgaches à l’Élysée, 


Bienvenue 
au Cameroun, avec 
Cameroon Airlines 
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Au Cameroun, ['hospitalité est une tradition. 

Pour Cameroon Airlines, "Bienvenue à Bord" n'est pas 
une formule de politesse. 

Nous mettons fout en œuvre pour que votre voyage soit excellent. 
Nous sommes la seule compagnie reliant l'Europe au Cameroun 
à offrir, à nos passagers de V* classe, le confort d’un salon de 
détente luxueusement aménagé au pont supérieur de notre 
Boeing 747. 

le confort indiscutable du 747, associé à la prévenance et à la 
gentillesse de nos équipages vous garantissent un voyage encore 
plus agréable. 



p Paris Orty-Sud i lune*, jeudi samedi 
TÊri 742 78 17 
i GenAve .luncS 
lôl 361600 / 98.3243 


i Londres Gatwtck ■ Oman c fte 
léi 373 2981 
> Borne , omancfte 
ldi 474 5133 


cgmtROOfl (Saunes 


Nous vous ouvrons les portes du Cameroun et de l’Afrique. 


et M. Claude Cheysson, votre 
ministre de tutelle ? 


— Il n’y a en ce qm concerne les 
relations an sein du « triumvirat », à 
savoir MM. Claude Cheysson, Guy 
Penne et moi-même, aucun pro- 
blème. Nous sommes en parfaite 
harmonie sur tes grands axes de la 
politique. Mais nous avons des ni- 
veaux d’approche différents. La po- 
litique que nous menons s'inscrit 
Han» le cadre de celle des relations 
extérieures définie par 1e président 
de la République et dont Claude 
Cheysson est l'élément le pins actif. 
Autre point aussi important : com- 
ment faire pour que la politique de 
coopération et de développement 
s’intégre, s’insère, dans cette politi- 
que des relations extérieures, qui est 
on tout ? 


«Un patron» 


- Depuis le 10 mai, on a parlé 
d’abord d’une agence de coopé- 


ration ; U y a eu une délégation 
interministérielle au développe- 


ment et une réforme des services 
• de coopération du ministère des 
relations extérieures. Ces chan- 
gements étaient-ils liés à des 
questions de personnes et a-t-on 
trouvé aujourd’hui un rythme de 
croisière ? 

- Je ne sais pas si c'est un pro- 
blème d'hommes. en deux ans. 
Q a fallu procéder, me Monsieur, à 
un certain nombre de changements. 
Ce qui veut dire qu’il fallait progres- 
sivement mettre en place des 
hommes, des structures, une admi- 
nistration qui travaillent dans cette 


Le style et, sans doute, tes 
ambitions ont changé, rue Mon- 
sieur, depuis que M. Christian 
Nucci y occupe le fauteuil laissé 
vacant par le départ, début dé- 
cembre 1982, de M. Cot. On ne 
parle plus de e décoloniser la 
coopération m mais de lui donner 
« une stature, des savoures et 
des moyens ». On avait peut- 
être rêvé, au début du septennat 
de M. Mitterrand, d’un grand mi- 
nistère du développement, dont 
fake d’intérêt aurait été l'ensem- 
ble du tiers-monde. M. Nucci se 
dit e homme de terrain » — qui 
e regarde où il met les pieds ». 
— préoccupé par les e priorités 
parmi les priorités » dans le ca- 
dre d’une coopération qui 
s'adresse avant tout à nos « par- 
tenaires tradtiomels ». autre- 
ment cfit, les Africains franco- 
phones. 

Sur une équipe un peu brouil- 
lonne, M. COt exerçait une tutelle 
peu pesante, avec la familiarité 
d'un homme de tempérament ré- 
servé. Pour s'être e tu pendant 
des semaines» - le temps de 
faire le tour de ses dossiers, — 
M. Nucci n’en estime pas moins 
que la coopération, tout en s'in- 
tégrant au ministère des rela- 
tions extérieures dont elle dé- 
pend, < a besoin d’un patron, qui 


perspective. La politique des rela- 
tions extérieures en matière de coo- 
pération et de développement s’iden- 
tifie à un homme qui doit être 
ministre délégué, et je crois que nos 
partenaires africains y sont très sen- 
sibles. Nous avons essayé, depuis 
bientôt deux ans, de donner un élan 
nouveau à cette maison, qui avait 
peut-être tendance (je dis bien 
« peut-être », j'y mets beaucoup de 
précaution) à se sentir un peu trop à 
l’écart de la politique des relations 
extérieures, qu’on appelait les af- 
faires étrangères. Elle avait peut- 
être le sen Uniront d’être à part. 
Nous disons qu'elle est intégrée à la 
politique des relations extérieures. Il 
faut donc à la fois lui donner sa sta- 
ture, sa structure, ses moyens, mais 
en même temps, peut-être à un cer- 
tain moment, lui donner — excuser 
l’expression « un patron », un patron 
qui fait tourner la boutique. Cela 
n'est pas toujours facile. Disons que 
les trois mais qui viennent de s’écou- 
ler n'y ont fias toujours été pro- 
pices. C’est une période délicate, 
c'est vrai Mais à partir de cela je 
crois que nous ne serons pas trop de 
trois pour tirer la charrue du déve- 
loppement. 

— Comment envisagez-vous 
vos rapports avec les organisa- 
tions non gouvernementales 
( O.N.G. ) ? 

- Je vais travailler en étroites re- 
lations avec tes O. N. G. Un tout petit 
mot là-dessus : nous avons repris des 
contacts. Je ne sais pas ce qui s'est 
passé, mais on a dit on tas de choses 
sur mes relations avec tes O.N.G. Je 
puis vous assurer que nous allons 
nous rencontrer prochainement. 
Maïs je serai très clair là-dessus. Il 
faut éviter la dispersion car la dis- 
persion est synonyme de gaspillage. 
11 y a tant de bonnes volontés, il y a 
tant de capacités militan tes pour le 
développement du tiers-monde qu’il 
faut que nous puissions (je ne vou- 
drais pas dire les «utiliser» ni les 
« rentabiliser » ) les optimaliser, bref 
que ces personnes qui ont une expé- 


rience du terrain absolument remar- 
quable soient utilisées au mieux de 
leurs capacités. Il n'y a pas reprise 
en main ni des uns ni des autres, 
mais mise à la disposition d’un outil 
que nous possédons à des gens qui 
ont une expérience concrète da ter- 
rain. Lorsque par exemple nous al- 
lons réaliser un certain nombre de 
forages pour des points d’eau — pro- 
blème fondamental en Afrique — 
tous allons pouvoir justement répon- 
dre à la fois an besoin des popula- 
tions et aller dans le droit fil de la 
politique menée par tes O.N.G. 

— Que pensez-vous des opéra- 
tions de coopération •triangu- 
laire» et régionale ? 

— En ce qui me concerne, la coo- 
pération triangulaire est une dimen- 
sion existante, mais que nous souhai- 
terions voir s'amplifier. Certains de 
nos partenaires souhaitent par exem- 
ple bénéficier d’opérations de coopé- 
ration montées conjointement avec 
un pays africain, déjà très avancé 
Hanc ié domaine d'une cert a ine tecb- 
nologie- 

» Four ce qui est de la coopéra- 
tion régionale, une idée à laquelle je 
tiens, la Ira sur la décentralisation 
donne et va donner aux départe- 
ments et aux régions des moyens 
nouveaux d'intervention. Comment 
utiliser cette décentralisation dans 1e 
cadre de la coopération ? Il y a des 
projets et des intentions. Nous allons 
essayer de tes mettre sur pied assez 
rapidement. L'avantage de cette 
coopération, c'est qne d'une part elle 
va faire intervenir des gens à niveau 
de responsabilité égale, d'autre part 
elle va meure en contact des 


doit faim tourner la boutique». 
Le maire da Beaurapaire — réélu 
au premier tour, avec 63 % des 
suffrages exprimés, soit 7 % de 
plus qu’en 1977, — a le tutoie- 
ment facile, le din d’ceH sans 
nuance, il parie e franchisa ». 
e vérité ». « réalités ». 


Né et élevé sur F autre rive de 
la Méditerranée, il semble à son 
affaire — et très à Taise — à la 
têts du «irantetèra da f Afri- 
que ». Bref, 9 connût son monde 
et compte sur les contacts per- 
sonnels — e quitte à s’engueu- 
ler», cfit— if — pour- démêler les 
dossiers et éviter les malen- 
tendus. 


Le -départ de M. Cot aurait- il 
donc mis un terme à la crise de ta 
rue Monsieur, qui s’est traduite, 
en 1982. par une réforme labo- 
rieuse et dont l’intérêt a été mal 
perçu ? Cela semble être le cas. 
En étroite Daiaon avec l’Élysée et 
le Quai d’Orsay - * Nous ne 
sommes pas trop de trois, dit-il 
pour tirer la charrue du dévelop- 
pement», - M, Nucd a com- 
mencé p» apaiser les esprits et 
par affûter foutfl de la coopéra- 
tion. Au moins dans un premier 
temps entend-il se donner le pro- 
fil d’un bon gestionnaire qui sait 
ce qu’3 veut. 


hommes qui ont chacun, dans leur 
domaine, une expérience person- 
nelle, car nui ne parle mieux de son 
expérience que celui qui l'a vécue et 
qui Ta menée. 

» Nous allons pouvoir sensibiliser 
on certain nombre d’hommes et de 
femmes de ce pays à la coopération 
et au développement 


- Ancien coopérant vous- 
même, quels ont été vos premiers 
contacts avec tes coopérants ? 


— Les coopérants sont importants. 
Ils sont les «machines* du système. 
Il faut donc qu'ils scient confortés 
dans leur travail et dans leur mis- 
sioa. Us doivent savoir où Us vont, ce 
qu’Os vont faire et surtout oe qu'ils 
deviendront au terme de leur séjour, 
car nous devons répondre à cette lé- 
gitime inquiétude. Chacun sait que 
la coopération, de plus en plus, ne 
sera qu'une étape. dans la vie des 
fonctionnaires^ ou des coopérants. 
Quand ils reviendront en France, il 
faudra donc leur assurer de bonnes 
conditions de réintégration. Sur 
place, ils doivent bénéficier de 
bonnes conditions d'installation. 


» Les propos catégoriels sont im- 
portants : le gouv e rn ement a pris des 
engagements, mais nous sommes 
dan s une situation écono m ique diffi- 
cile. En fonction dés impératifs bud- 
gétaires, je classe en priorité tes. 
conditions de vie et d'accueil des 
coopérants. Là encore, je leur ai dit : 
je ne ferai aucune promesse que je 
ne pourrai tenir et je tiendrai te lan- 
gage de la réalité et de la vérité, 
aussi dure soit elle. Je ne sais pas si 
ce langage passe, mais apparem- 
ment ils ont senti cette détermina- 
tion qui est la nôtre de préserver 
leurs acquis, ce qui va de soi, mais 
aussi de faire en sorte qu’ils vivent . 
dans de bonnes conditions. 


Propos recueHBs par 
FRANÇOISE CHIP AUX 
et JEAN-CLAUDE POMONTL 
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Zimbabwe 

TROIS BLANCS, DONT IW SÉr 
NATElfô, ASSASSWÉS PAfi 
DES PARTISANS DE 

M.NKOMO. 

* <1. • 

Des • dissktenis » - anciens gué- 1 
riDeros p&rmans de M. Nkomo ac- . 
tecUement en exil - cfflt u^_dimaih 
cbe 3 avril, au cours d’une fnslladt, - 
en sénateur do Front républicain., 
parti de l'ancien premier ministre 
laàSmiti, sa fille et un ressortissant 
britannique, dans leur raaçb.^tué-à - 
environ. .130 JriloHjètrçs an. sud dé 
Bulawayo* a annoncé lundi, un porte- 
parole «togouverneraentde Harare. 
II s’agit do sénateur Paul Savage, 
soixante-dix’ ana.de safiHe-CoUeeu, 
vingt-ans, et d’un and anglais dont , 
l'Identité n’a pas été révélée, assas- 
sinés par une vingtaine dé persopnes 
qui avaient «vain leur propriété.: _ 
recrudescence '.des attaques 
con tre tes Blancs du. Matabcleland, 
relativement épargnés pendant , la. 
guerre de Rbodésie entre tes nâtio-. 
nalistes noirs et le googerorâneai de 
M. Smith, s’explique par ptusicnrs 
raisons: d’abord, les » dissidents» 
obtiennent une - pi os grande publicité 
nationale et internationale lorsqu’ils' 


s’en prennent à la imtwriiéblaïiche 
du Zimbabwe ; ensuite, tes. fermes et 
mines » blanches » constituent des 
objectifs de.cUotx dansune province 
pauvre, de plus* les - d issid e nts»^ 
peuvent rechercher un soutteupopu- 
laire parmi les pcÿsans^ ;:1 ria3iiM de 
la sécheresse en s’en prenant aux. ri- 
ches blancs, dont les pîtures sont ir- 
riguées. : 

On apprend, d’antre part, que 
M. John Hickmah, ancien comman- 
dant de l'année xhodéaenne, étun 
dentiste, lé docteur Peter Ma©i. 
Donald, associé en affaires .avec lui, 
ont été libérés vendredi dernier, ils . 
avaient été arrête - «Sa ravier,; 
conformément’ aux."pouyoirs spé- 
ciaux qui pertnêséént à la police de* 
garder en détention quiconque - rai- 
sonnablement soupçonné » dépoter 
atteinte à la sécurité. — (APJ > .)- 



œRRESPONDANQE 


tnoMesan 

Le Dr Benjamin Mme; ambassa- 
deur .délégué permanem du Cosia- 
Rica à ITJNESCO, nous, adresse 
me lettre dont vmcfT essentiel - ■■ - 

Dans le Monde-Dimanche daté. 
27-28 mars, dans l’artide « Bulle- 
tin • de la rubrique -Etranger», 
consacré au Nicaragua,. il est émit' 
que « Af. Fernando Chamorro; 
passé dans l'opposition au sandi- 
nisme, a lancé ses premières atiaC 
ques armées depuis le. Costa-ftiai 
voisin, tandis que l'ancien- dirigeant 
sandiniste , M. Edat Pastpra. s'ap- 
prête à le faire ». 

Cette affirmation, prowen^tPan. 
journal que vous dirigez avec tant de 
dignité, constitue une grave accusa- 
tion. An nom de mon gouvernement, 
je rejette absolument cette déclara- 
tion. Le Costa-Rica n’a pas de forces 
armées. Pendant la période dé la dy- 
nastie des Somoza, mon .pays a été 
attaqué de façon constante, et, -au- 
jourd’hui, ses frontières c onr i nuent à 
être violées. Le Çbsta-RIcà n’rat ja- 
mais intervenu dans les affairés in té- 5 
rteures de ses voisins et n’a jamais, 
non plus, refusé rasüe poE tiqncà 
ceux qui sont persécutés. La preuve 
en est les mflhêrs de réfugiés de tons, 
les régimes qui sont Chez nous libres 
d'exprimer leurs points de vue poèto- 
qnes, mais non pas de violer les rè- 
gles de cet asile. (..-J / ' 

{Nom n’avons pas écrit que te 
Costa-Rica était intentas dau les 
«affaires îoférfesres» dn Nicaragua, 
encore notes par me sgrembm année. 
Noos amas resaué ai nne pbrase les 
Utrantions «attentes s. M. Fernando 
CTamorro Ætoe B» er gunh a tion tel- 
saadWste, nJoSon dé aiocr a liqnrnicn^ 
inwn e (UJXN.), We an Coter 
Rica. Selon me dépêche de FAJF.P- dn 
26 anus, le porte-panie h Mon* de 
rtJJXN* M- Max. Vas*», avait an- 
noncé te «eSaqcrtm commando de sùu 
nanartoi iniit mis tas de combat 
«x soUtts sanSafates stationnés *¥*- 
ttan, localité dû Ntearagaa sfeafe près 
de la &om«R avec te Goste-Sma. 
D’antre part, M. Edea Pastora le cSè- 
bre ■ çtf resWe 

égateâoent «u'Costa-Rïc*, où 0 ifirige 
me antre o rcantotfon auüamnUn tete, a 
annoncé pra pendrait p wihlhei B iw t 
les ante contrôle g o uvern eme nt de 
Managua. ’-V ' ~ . . 

M. Beafate Notez- dément Âme 
que mDX-.«t .o*garfsé* ftynb > 
CMta-Wca, rattaqne qtfèfle rwafi - 
que contre .une g ar n iso n .de Fatbna. 
Nme.recennisMHES hten.volomien 
avec M apffl représente le gouverna- ■ 
taon «Tub pays e<mupoBrsx tradition 
déoocraflwe ttxm hospitalité aux 
exiles jMfibqaes^; _ . 


ASIE 


. L’OFFENSIVE VIETNAMIENNE CONTRE LA RÉSISTANCE KHMÈRE 

L'intervention de l'aviation thaïlandaise 
- témoigne de l'aggravation du conflit 


- Chta rôtfoa de Pamtioe tfrvïhmdaise contre 
tes forte netnaxiKimes qid tentent de réduire les 
tejttdc rfeàs t aBcc khnhrês, le long de h frontière 
Aafhiadflise, tÉmoi&e de P&iteasfficatkm des coin- 
bats dans «e sectemr et de PaggratafSen de la tesmon. 
Selon .des Informations encore non confirmées, la 
nriadjpolè base des partisans dn prince Sümnoafc, i 
OSmâcb; sentit tombée m mate des Vietnamiens 
etdeféan partisans khmers. 

- Cette mta^flcatioD de la guerre suscité des pro- 
lëstntions des affiés de la ThafbuA. Le goovene-. 
méat américàm a condnmiif Jes «attaques iudiscri- 
aàfûéés'» des forces dctanomies contre les camps 
de ééfiagiés èt s’est déclaré « an étnojte coosattutioa » 


avec BawgfeAir. Le iranzsrre japonais des affaires 
étrangères, M. SUntaro Abe, a déploré les attaques 
rietnannenes aa cours d’une entrevue accordée au 
ncefflNsfre vietnamien des affaires étrangères de 
Hanoi, M. Ha Van Lan, en visite à Tokyo. Le chef 
de la délégation thaïlandaise à b V' Assemblée inter- 
parkmefltaire de f ASEAN, qui s’ouvre ce mardi à 
Manille, le maréchal de Pair Harîu Hon^kub a 
affirmé qn’« ane riagtume de soldats vietnamiens ont 
été faits prisonniers m possession de Basques à 
gaz • ; on s’attend qne cette rétrakm condamne Popë- 


ration «mû taire 
Reuter. ) 


Bangkok. L’offensive victoa- 
mienne lancée, b semaine dersôèrc, 
contre les bases de la résistance 
cambodgienne installées le' long de 
b Gantière entre la ThuTfanric et le 
Cambodge semble prendre de Tam- 
ptoar. Les troupes de Hanoï ont 
maintenant ouvert plusieurs fronts. 
An nordest, à prtâiimté de Surin, 
eflés m ena cen t dir ect em eBtle camp. 
dXySmach, qui abrite r trente nulle 
partisans du priuce Sthanoulc.! 
A Test, près d’Artiqya-Erathet, elles 
tentent de consolida - Jeans positions, 
après avoir délogé les Kmâs rouges 
de Phnoui-Chat. .Deux avions de 
combat F-SE sont même 

mtervenespour arrêta* tenr avancé. 

Les autorités de Bangkok ont ren- 
forcé leur dispaûtif militaire le long 
de la frontière cambodgienne,- oh les 
troupes ont été mûes'en état d’alerte 
pour fïire face à nne situation que Je 
général ArtMt- Kamlajjg-Ek, coro- 
mandant en chef de rannée : (fo' 
terra, a jugée « très sérieuse ». Dans 
la région, de Ta-Phraya, plusieurs vü- 
teges, placés sous les tirs deTarti&e- 
rie vietnamienne, auraient été éva- 
cués. Là Thaïlande vient de. 
dénoncer, «fowc uneuotede perotesta^ 
tion aux -Nations unira, • les actes 
d’agression délibérés et flagrants, 
des forces vietnamiennes * contre 
[sa] souveraineté et [son] intégrité 
territoriale Vt aussi bien que les 
crimes commis contre des civils 
: cambodgiens, . désarmés, et inno- 
cents»*. 

La Thofiande a dé jà dû recueillir 
pjès de cinquante mille ’ Cambod- 
giens qui mit fuî tes zones de com- 


"■ De notre correspondant 
’ • en Asie du Sud-Est 

bats : en vir on vingt mille de la ré- 
gion d’O’Smach et vingt-deux mille 
de celle de Phnom-Chat, selon les re- 
présentants locaux des Nations 
unie*- Le Comité international de la 
Croix-Rouge (C.I.C.R.) traitait, 
mardi S avril, deux cent soixante- 


vietnamieane. — (j4uFJ% U.P.I ~ 


sautes de la résistance cambod- 
gienne — Kmers rouges, partisans 
du prince Sihanouk et de M. Son 
Saxrn, — les Vietnamiens cherchent 
à marquer des points sur le terrain 
avant que ne s'achève la saison sè- 
che. Ils se sentent d'autant plus li- 
bres d’employer la manière forte 
qu’ont eu lieu, ces dernières se- 
maines, le sommet des pays non ali- 
gnés à New-Delhi, la conférence des 



cinq blessés dans ses antennes 
chirurgicales de Khao-I-Dang et de 
Kap-Cherqg. D’après des estima- 
tions vagues, mais concordantes, le 
nombre des morts, victimes des coatr 
bats de ces derniers jouis, dépasse- 
rait largement la centaine. 

En lançant cette offensive qui 
n’épargne aucune des trois compo- 


Inde 


: - Une vingtaine de morts au Pendjab 
km de la journée de protestation des Sikhs 


..Une- -vingtaine de, personnes an 
moins eut' trouvé la mort an cours 
d'affrontements entre poEders et 
manifestants autonomistes sikhs, 
lundi 4 avrii, dans l’État du Pend- 
jab. Ces donnera, soins, te ; conduite 
du mouvemôit d’opposition Alcali 
Dal, avaient organisé nn mouvement 
de paralysie du trafic routier. Entre 
cent «t deux ceins personnes, dont 
Tfc ntanbreuxpoUcieTs; ont aussi été 
blessées. Des dizaines de milliers de 
mîKftifiK rinks; «fa^ certains armés 
d'épées, de couteaux et de fusils, ont 
placé, des troncs d’arbres en travers 
des routes, organisé des ôtrin et des 
manifestation^ J»°r bloquer la cir- 
culation dans l'État De nombreuses 
administrations, écoles ou entre- 
prises ont été fer mée s pendant la 
jonrnée.. 

Les forcés de l’ordre, qui avaient 
pour instruction de tirer à. vue sur les 
patnrbaieurs, ont ouvert, le feu dans 
phisîews endroits, comme à.Maler- 
Kotia, où onze ntilitante . de l’Akali 
Dsl ont été tués, ou dans le village' 
dcBhuchu Kaala, où. une passante, 
hindouiste, a trouvé ;’la mort. De 
noasbrerara arrestations ont été opé- 
rées, qui s’ajoutent aux ce n t ai ne » 
déjà effectuées au cours du week- 
eoid chez les nationalistes sikhs.. -- - 


ÜnnouvMuraouvement 
. le Wavrl? 

Ceux-ci, qui réclament • une plus 
j o in te autCHKnnio an" gouvernement 
central de M*» Gandhi, se déclarent 
très satisfaits de l’ampleur dès mani- 
festations. Le président' de TAkafi 
Dat Sant Harcband- Sicgh J-oogo- 
wal. a déclaré que la journée de pro- 
tcsiatian avait été un' » succès to- 
tal » ' et « rejeté la responsabilité des 
violences sur M“ Gandhi. M. Lco- 
gowal, qui s'est r Sftigé au Teinple 
d’or d'Amritsar - lieu sacré delare- 
Sgian sikh êt inviolable par fa poKce, 
— «a compagnie du chef spirituel 
«ifrh Sont Jamaü Singh Bhmdran- 
wâl^ a', aussi ansoooé qu’fl entre- 


prendrait un nouveau mouvemen! le 
14 avril et qu’il recruterait plus de 
cent mille volontaires pour faire « le 
sacrifice suprême ». « Si nous pou- 
vons sacrifier notre sang pour l'in- 
dépendance de l'Inde, a-t-il ajouté, 
nous pouvons aussi le faire pour 
nous-mêmes. » 

Les troubles ethniques et reli- 
gieux en Inde ne se limitent pas au 
Pendjab. En effet, de l'autre côté du 
pays, en Assam, Ira forera de Tordre 
ont ouvert le feu contre une foule ar- 
mée d’arcs et de flèches qui s'apprê- 
tait à attaquer un camp de réfugiés, 
faisant une dizaine de morts. Par ail- 
leurs, le bilan de l’explosion • d’une 
bombe, mercredi douter, à Kanrup 
s’élève maintenant à vingt-quatre 
morts. La tension reste forte dans un 
État oh l’on' démêle parfois niai qui 
est victime et qui est responsable des 
atrocités. Ainsi, selon un journaliste 
du quotidien de Calcutta The Sta- 
tesman. Ira musulmans massacrés en 
février à Nellie par des Assam ais 
.s’étaient eux-mêmes rendus coupa- 
bles la veille de massacres dans des 
villages assamais voisins. Pour ten- 
ter d’apaiser cette tension, le gouver- 
nement local s'est élargi samedi, le 
nombre de ministres passant de 
treize à dix-neuf. 

Enfin, & New-Delhi, la belle-fille 
de M“ Gandhi, veuve de son fils 
Saqjay mort en 1980, a présidé di- 
manche le congrès constitutif de son 
parti, le Rashtriya Saqjay Mancb 
(Organisation nationale Saqjay ; ou 
ILSJd.), en présence de plus de dix 
mille partisans. M“ Maheka Gan- 
dhi, âgée de vingt-six ans, et qui 
s’était brouillée avec M" Gandhi, 
vent lutter contre un régime 
« pourri de corruption et de chô- 
mage. Son parti, qui avait obtenu 
quelque succès lors d’élections lo- 
cales en janvier, entend remplacer 
au pouvoir le Congrès I, « qui a 
perdu tout contact avec le peuple et 
qui rte fait que s'accrocher au pou- 
voir ». Le R-S.M- affirme avoir déjà 
huit cent mille membres. - (A.F.P., 
A .P., V.PJ.. Reuter.) . 


COPIES GEANTES 


SUR '/ER CX 


r tou/pl À ^ uo ’t ÜULS A H F ? . ?ùsrz?.ii 

^^r^’^srnl PAmS 12- *347.21.32- Tx 220064 F 


ministres des affaires étrangères uu 
la C.E.E. et de l’Association des na- 
tions d’Asie du Sud-Est (ASEAN) 
à -Bangkok et la visite officielle à 
Hanoi de M. Claude Cheysson, mi- 
nistre des relations extérieures. Tl 
leur importe de contrecarrer les pro- 
jets de tous ceux qui, de l’extérieur, 
favorisent la création, le long de la 
frontière, d’une * zone libérée du 
Kampuchea démocratique - et qui, 
selon Hanoi, « doivent endosser 
toutes tes conséquences découlant 
de leurs activités ». 

JACQUES DE BARR1N. 


UNE DÉCLARATION 
DU QUAI D'ORSAY 
SUR LA SITUATION 
AU CAMBODGE 

Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a évoqué, ce mardi 5 avril, la situa- 
tion en Asie du Sud-Est, déclarant : 
« La France n'a cessé de condamner 
la présence des forces vietnamiennes 
au Cambodge, comme elle 
condamne toute occupation étran- 
gère d'autres pays. EUe dénonce les 
violences qu 'entraîne inévitablement 
cette action et dont sont d'abord vic- 
times les populations civiles. Elle 
s'inquiète du risque d’extension du 
conflit dans la région. La France 
exprime une fois de plus sa convic- 
tion qu'il faut arriver au plus tôt 
pour le Cambodge à une solution 
politique fondée sur les résolutions 
pertinentes des Nations unies ». 


LE MONDE - Mercredi 6 avril 1 983 — Page 5 

PROCHE-ORIENT 


t LES EMPOISONNEMENTS * EN CISJORDANIE 

Israël proteste contre la décision 
du Conseil de sécurité 
de mener une enquête indépendante 

Israël a rejeté, lundi 4 avril, la déclaration faîte au nom dn Conseil de 
sécurité par son président. M" Jeane Kirk patrick (États-Unis), deman- 
dant au secrétaire général de l’O.N.U. de mener me enquête indépen- 
dante an Sujet des * empoisonnements » en Cisjordanie. 

Commentant la déclaration dn Conseil dans un communiqué de 
presse, le délégué israélien, M. Yehuda Bimn, a fait valoir que celle-ci est 
« injustifiée », puisqu’elle se réfère à des cas d'empoisonnement en masse 
dont R‘ u-wm» trace Q'a été découverte. En outre, selon M. Bhim, la décla- 
ration « porte le discrédit sur la compétence et /Intégrité profession- 
nelles des équipes médicales dn Comité international de la Croix-Rouge, 
de rargutssdofl utoodiale de la santé, et du Centre américain pour le 
coatrôàe des maladies, qui sont en train d’examiner sur place les causes 
da phénomène en question ». 

Pour sa part, M. Arafat a dénoncé, lundi, dans une lettre adressée à 
M. Perez de CueUar, secrétaire général de l'ONU. - la nouvelle cam- 
pagne crimineIIe,décteocbêe depuis le 20 mars par les autorités israé- 
Seooes d'occupation, qui rentre dans la catégorie des crimes de guerre et 
des crimes contre rbumanité , puisque cet empoisonnement cause la stéri- 
lisation et la mort des victimes ». 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Deux représentante 
de l'Organisation mondiale de la 
santé sont arrivés, dans la soirée du 
lundi 4 avril, pour enquêter sur les 
malaises manifestés par plusieurs 
centaines d'habitants de Cisjordanie 
au cours des dernières semaines ei 
des derniers jours. Deux médecins 
du Centre d’épidémiologie 
d' Atlanta, aux Etats-Unis, ont com- 
mencé, lundi, de leur côté, des inves- 
tigations dans la région de Jeoine là 
où 1e mal mystérieux s'est déclaré 
pour la première fois. Un expert de 
la Croix-Rouge internationale, le 
docteur Franck Aller, qui les avait 
précédés, devait regagner Genève ce 
mardi pour faire un rapport qui, dit- 
on à Jérusalem, corrobore jes 
conclusions de la commission médi- 
cale israélienne dans ta mesure où il 
indiquerait qu’aucun facteur d'em- 
poisonnement ou d’intoxication n'a 
pu être découvert jusqu'à présent. 
Selon le directeur général du minis- 
tère de la santé, le docteur Aller es- 
timerait que les troubles constatés 
ne sont pas de caractère «organi- 
que » et ne présentent pas de dan- 
ger. 

En facilitant toutes ces investiga- 
tions, le gouvernement israélien en- 
tend bien sûr démentir les rumeurs 
répandues dans les territoires oc- 
cupés à propos d’une vague d'empoi- 
sonnement destinée à inciter tes Pa- 
lestiniens à émigrer dans le but 
d’assurer davantage la colonisation 
et l'annexion. Les autorités israé- 
liennes espèrent ainsi atténuer le re- 
tentissement que celte ailaire a eu à 
l'étranger. Le gouvernement a pu- 
blié on communiqué pour déclarer* 
que les accusations ou les soupçons 
qu'ont fait naître les récents événe- 
ments n’étaient que le résultat d’une ( 
» campagne de calomnie abjecte » 1 
qui porte atteinte » au peuple juif 
tout entier ». Dans un éditorial, le 
quotidien Haaretz (indépendant) 
donne le 5 avril crédit à la thèse des 
responsables militaires dans les ter- 
ritoires occupés qui considèrent que 
les dernières et nombreuses hospita- 
lisations, notamment dans le région 
d’Hébron, ont été * organisées • par 
des • éléments hostiles » pour relan- 
cer l'agitation. 

A Naplouse, des médecins et des 
membres du personnel de l'hôpital 
ont été convoqués mardi par les au- 
torités israéliennes qui leur repro- 
chent de s'être livrés à une ■ mise en 


A TRAVERS LE MONDE 


Irlande du Nord 

M. JAMES McCORMACK, 
âgé de quarante-cinq ans et père 
de deux enfants, a été tué par un 
commando de 2'IRA, et son 
épouse blessée par balles, à la 
suite d'une « erreur », a indiqué, 
lundi 4 avril, ('organisation terro- 
riste Dord-iriandaise. Le meurtre 
avait été commis la veQle à Ban- 
gor, dans l’est de PUlster. L’IRA 
affirme, dans un communiqué, 
« regretter sincèrement » cet as- 
sassinat, pré se nte ses • profondes 
condoléances » à la famille de la 
victime, et s’engage à mener une 
enquête interne au sujet de cette 
erreur. ^ (AF.P. j 

Mozambique 

CONDAMNATIONS A 
MORT. - Six hommes ont été 
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condamnés à mort par un tribu- 
nal révolutionnaire pour « terro- 
risme * et • comrebande ». a an- 
noncé l’agence mozambicaine de 
presse Aim, lundi 4 avril. Le tri- 
bunal a condamné également 
onze personnes à des peines allant 
de deux à douze ans de prison. 
Parmi les condamnés à la peine 
capitale figurent un commerçant 
de Maputo, qui aurait organisé 
une filière d’exportation illégale 
de crevettes vers le Portugal, et 
l'Afrique du Sud, et un cheminot, 
qui aurait simulé l'attaque du 
train de marchandises qu'il 
conduisait. D’autre part, seloo 
Aim, six étudiants de l’uni versité 
Eduardo Mondlane de Maputo 
pnt été condamnés à des peines 
de huit ans de prison et à 
quarante-cinq coups de fouet 
pour avoir organisé un - groupe 
subversif ». Abolis lors de l'indé- 
pendance en 197 S, les châtiments 
corporels publics viennent d’être 
rétablis. — (AF. P. I 


Union soviétique 

M” ZOYA KRAKHNALNI- 
KOVA, condamnée le 1 er avril à 
un an de prison pour ses écrits re- 
ligieux (le Monde daté 3- 
4 avril), devra ensuite passer 
cinq ans en relégation, apprend- 
on de source dissidente, f A.F.P. ) 


scène » pour montrer à une équipe 
de télévision américaine les malaises 
de leurs patiente. Deux Israéliens 
travaillant pour la chaîne de télévi- 
sion C.B.S. ont été arrêtés lundi pen- 
dant quelques heures pour celte rai- 
son. Ils ont été relâchés, 
l'administration israélienne ayant 
fait savoir que de » bonne foi - ils 
avaient été « trompés «. L’associa- 
tion de la presse étrangère a élevé 
une vive protestation après cet inci- 
dent en reprochant aux responsables 
israéliens dan»; les territoires oc- 
cupés d’avoir tenté à plusieurs re- 

? irises d’empêcher les journalistes de 
aire leur travail. 

Environ deux cents personnes, 
pour la plupart .des jeunes filles, 
étaient encore gardées en observa- 
tion lundi soir dans les différente hô- 
pitaux de Cisjordanie, mais la majo- 
rité des quelque cinq cents patients, 
qui y avaient été admis la veille, 
avaient regagné leur domicile après 
quelques heures de traitement. Ce- 
pendant, plusieurs médecins arabes 
de ces établissements continuent de 
contester le point de vue officiel is- 
raélien et mettent en doute (es en- 
quêtes en cours, en soulignant parti- 
culièrement que le représentant de 
la Croix-Rouge ne les a pas suffi- 
samment consultés. Selon eux. les 
examens subis par soixante-seize 
écolières, soignées à l’hôpital de 
Beit-Jalla près de Bethléem, révéle- 
raient des » anomalies » dans la 
composition sanguine ou des signes 
d’ » affection » des voies urinaires. 


Plusieurs incidents 


L’émotion causée par cette af- 
faire reste grande en Cisjordanie 
mais l’agitation, qui s'était amplifiée 
dimanche, est quelque peu retombée 
au cours de la journée de lundi. Tou- 
tefois, plusieurs incidents se sont en- 
core produits dans différentes loca- 
lités où des mesures de couvre-feu 
ont été prises. Des véhicules israé- 
liens ont été attaqués 1 coups de 
pierre et deux personnes ont été lé- 
gèrement blessées. En revanche, des 
civils israéliens ont de nouveau fait 
.usage de leurs armes contre de 
jeunes Palestiniens. Selon des té- 
moins, un adolescent, près de Na- 
plouse, aurait été atteint dans !e dos 
par un colon. L’armée n'a pas 
confirmé cet incident alors qu'elle a 
reconnu que, dimanche, un jeune 
homme de dix-huit ans. près de Hé- 
bron, a été sérieusement blessé à 
l'abdomen lorsqu’un colon de 
Kiryat-Arba a ouvert le feu. La po- 
lice a confisqué Tanne de cette per- 
sonne. 

A Jérusalem, quelques manifesta- 
tions sporadiques ont eu lieu dans la 
vieille ville ou aux abords. Les 
jeunes manifestants arabes ont été 
rapidement dispersés. D’autre part, 
des Israéliens, membres du mouve- 
ment extrémiste la Ligue de défense 
juive, animée par le rabbin MeYr Ka- 
lia ne. ont manifesté devant les lo- 
caux de la police à Jérusalem après 
l’arrestation d’un des leurs - un ne- 
veu du rabbin Kahane — qui, diman- 
che, avait ouvert 1e feu dans les 
ruelles de la vieille ville pour, selon 
lui, faire fuir de jeunes Arabes qui 
lui auraient lancé dés pierres. 

FRANCIS CORNU. 
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!. Stim est candidat à la présidence 
du parti radical 


M. Olivier Stirn. député (U.D.F.- 
rad.) du Calvados, devait annoncer, 
mardi 5 avril, en fin de matinée, sa 
candidature à la présidence du paru 
radical. L'actuel président. M- Di- 
dier Bariani. au terme de deux man- 
dats consécutifs, ne peut, lors du 
prochain congrès radical, au mois de 
novembre prochain, être à nouveau 
candidat. À moins d'une modifica- 
tion des statuts. Cette hypothèse ne 
saurait être exclue. 

M. Stim explique sa décision de 
briguer la présidence du parti radi- 
cal" par la nécessité de préserver 
1 ‘ • indépendance • de ce parti et de 
favoriser la • réunification * des ra- 
dicaux. • L'existence d'un grand 
parti radical, de gauche, modéré, 
est plus que jamais nécessaire -, 
explique-t-il. 

Ün tel parti ne peut exister, 
précise-t-il. que s’il a « une relative 
indépendance -. - Il doit rester dans 
l'opposition mais exprimer sa stra- 
tégie et sa d oct roi ne en toute indé- 
pendance ajoute-t-il. 

Les élections européennes lui 
semblent l'occasion de - montrer 
que les Français ne sent pas divisés 


en deux camps irréductibles sur 
tous les sujets ». Elles pourraient, 
selon lui. favoriser la réunification 
des radicaux - valoisiens et radi- 
caux de gauche. Dans ce but. 
M. Stim a récemment proposé la 
constitution d'une liste de centre- 
gauche aux élections européennes 
(le Monde du ’6 mars) . 

M. Olivier Stim entend se présen- 
ter comme le candidat « de la tradi- 
tion et du changement -, - Le parti 
radical est. par tradition, un parti 
de gauche », explique-t-il. en préci- 
sant qu'il s'agit de - la gauche du 
possible, à l'opposé de la gauche du 
dogme et du rêve », 

A cette adaptation nécessaire du 
radicalisme - à notre époque *. 
M, Stim consacre un livre qu’il pu- 
bliera à l'automne sous le titre la 
Gauche du possible. 

Déjà, le député du Calvados, à la 
demande du bureau national du 
parti radical, a décidé d'abandonner 
ses fonctions de vice-président du 
parti et de membre du conseil natio- 
nal de l'U.D.F. 

C. F.-M. 


PLUS D’UN MOIS APRES SON ELECTION 

Le conseil régional de la Réunion 
ne fonctionne toujours pas 

De notre correspondant 


Saint-Denis-dc-la-Réunion. - Le 
conseil régional de la Réunion, élu 
au scrutin proportionnel de liste le 
20 février, ne peut toujours pas fonc- 
tionner normalement plus d'un mois 
après sa mise en place. Le président 
de l'assemblée. M. Mario Hoarau. 
membre du parti communiste réu- 
nionnais (P.C.R.I. élu au bénéfice 
de l’âge, le 28 février, n'a consenti 
aucune délégation de signature. 
Désireux, selon scs propres déclara- 
tions. de - découvrir le métier de 
président -. il prend connaissance 
un à un et jusque dans les moindres 
détails des dossiers qui lui sont 
soumis. 

Le bureau, composé de quatre 
vice- présidents, tous membres de 
l'opposition, élus eux aussi au béné- 
fice de l'âge, ne s'est jamais réuni. 
Le nouveau règlement intérieur n’a 
donc pu être mis au point, et 
l'assemblée n'est plus représentée 
dans les multiples commissions qui 
travaillent avec l'administration et 
des organismes divers. Cette situa- 
tion commence à présenter de 
graves inconvénients. 

Le service chargé d accorder des 
aides aux Réunionnais désireux de 
se rendre en métropole a. par exem- 
ple. reçu plus de deux cents 
demandes auxquelles aucune 
réponse n’a pu être apportée. La pré- 
paration du l.V Plan est au point 
mort. Les dossiers présentés par les 
chefs d’entreprise afin d'obtenir les 
primes régionales destinées à favori- 


ser la création de nouvelles activités 
ne sont plus instruits. Les décisions 
qui devaient être prises début avril 
sur la formation professionnelle et 
l'apprentissage devront être repor- 
tées. 

Le président de l'assemblée a 
déclare qu'il n’est pas opposé à tra- 
vailler avec des hommes « qui ont 
des convictions politiques diffé- 
rentes des siennes - et les membres 
du bureau ont manifesté leur volonté 
d'aller de l'avant. Aussi, pour tenter 
de sortir de l'impasse actuelle. 
M. Mario Hoarau a-i-il décidé 
d'adresser un courrier aux quatre 
formations politiques représentées 
dans l’assemblée ; le groupe R.P.R.- 
LT.D.F., le mouvement centriste de 
M. Pierre Lagourgue, ancien prési- 
dent du conseil général, la fédéra- 
tion du P.S. et le P.C.R. 

Dans sa lettre, le président du 
conseil régional propose la mise en 
place d'un nouveau bureau qui 
serait composé de neuf membres. 
Outre la présidence, le parti commu- 
niste détiendrait deux vice- 
présidences ; les socialistes, deux 
autres : la formation de M. Lagour- 
gue. deux et le groupe R.P.R.- 
U.D.F., trois. Les décisions de ce 
bureau devraient être prises au 
moins à la majorité des deux tiers. 
Les différents partis devraient faire 
connaître leur réponse dans les pro- 
chains jours. 

HUBERT BRUYÈRE. 


Dans les cabinets ministériels 


• Au cabinet de M mr Edwige 
Avice. ministre délégué au temps li- 
bre. à la jeunesse et aux sports, 
MM. André Laurent et Dominique 
Bel lion sont confirmés respective- 
ment dans leurs fonctions de direc- 
teur de cabinet et de chef de cabi- 
net. il en est de même pour 
M. Robert -Bonnet, M"* Janine Che- 
vri Liard et M. André Lianes, comme 
conseillers techniques, et pour 
M fc 1 Mireille Suveg comme attaché 
parlementaire. 

• Au cabinet de M. André Labar- 
rère, ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé des rela- 
tions avec le Parlement. M. Jean- 
Marie Lebaron est confirmé dans 
ses fonctions de directeur de cabi- 
net. U en est de même pour 
MM. Guy Degos, chef de cabinet. 
Olivier Guérin, conseiller technique, 
André Magre. chargé de mission, et 
M 111 Monique Haboury, chef du se- 
crétariat particulier. 

• Au cabinet de M. Louis 
Mexandeau, ministre délégué des 
P.T.T., M. Bernard Zuber, diplômé 
de l'ENA, conseiller référendaire à 
la Cour des comptes, chargé de mis- 
sion depuis mai J 981 auprès du mi- 
nistre des P.T.T., est nommé direc- 
teur du cabinet. M. Philippe Bodin, 
polytechnicien, ingénieur des, télé- 
communications, est confirmé dans 
ses fonctions de directeur-adjoint du 
cabinet. M. Bernard Lu ins . profes- 
seur d'université, directeur du cabi- 
net depuis mai IPSi, est nommé 
chargé de mission auprès du minis- 
tre. 

[Né le 19 septembre 1937. à Save me 
(Bouches-du-Rhflne), M. Bernard Zu- 
ber est breveté de l'Ecole nationale de 
France d’outre-mer: ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration (pro- 
motion Stendhal), il a été nommé audi- 
teur à la Cour des comptes, en août 
196S, et a été plusieurs années détaché 
au Sénégal ] 

m Au cabinet de M. Henri Em- 
manuel! i, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de l'économie, des fi- 
nances et du budget, chargé du bud- 
get. M. Bernard Gaudtllâre est 
confirmé dans ses fonctions de direc- 
teur de cabinet, fonctions qu'il assu- 


mait précédemment au secrétariat 
d'Etat aux DOM-TOM. 

• Au cabinet de M. Georges Le- 
moine. secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'intérieur et de la dé- 
centralisation. chargé des départe- 
ments et territoires d'outre-mer, le 
colonel Jacques Pellerin est 
confirmé dans ses fonctions de chef 
du cabinet militaire, fonctions qu'il 
occupait auprès de M. Henri Emraa- 
nuellu précédent secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM. 

• Au cabinet de M. Guy Lenga- 
gne, secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre des transports, chargé de la 
mer, M. Gilbert Roubach, précé- 
demment conseiller technique de 
M. Louis Le Pensec, ministre de la 
mer, esc nommé directeur de cabi- 
net. M. Jean-Jacques Debacq, pré- 
cédemment chef de cabinet de 
M. Louis Le Pensec, ministre de la 
mer, est reconduit dans ses fonc- 
tions. 

[Né le 24 février 1947 à Tlemccn. en 
Algérie, M. Gilbert Roubach est ancien 
élève de l’Ecole polytechnique et de 
l'Ecole nationale des ponts et chaussées. 
Il a occupé différentes fonctions à la di- 
rection générale des télécommunica- 
tions et à la direction de l'équipement 
du Val-de-Marne avant d’entrer, en juil- 
let 1981, au cabinet de M. Le Pensec 
pour suivre les affaires portuaires et les 
dossiers des entreprises en difficulté.] 


La gauche d'aujourd’hui à 
l'épreuve. Après la mise en 
place d'un dispositif destiné â 
rétablir l’équilibre du com- 
merce extérieur, le chef de 
PEtat a invité tes Français à 
l'effort et à la mobilisation 
(Je Monde du S avril). Cet 
appel se hernie an « mur des 
esprits » : dans de vastes sec- 
teurs de l'opinion, en effet, la 
gauche aura beau faire, elle 
est incompétente, parce 
qn'elle est la gauche. Cette 
difficulté ne saurait masquer 
les défaillances dn pouvoir. 

La gauche se casse le nez sur les 
réalités économiques. Le choc et la 
blessure auraient été moins doulou- 
reux, si ces réalités n’avaient pas été, 
trop longtemps, négligées. 

« Les prétendues lois économi- 
ques de ta droite ne sont que les 
vieilles recettes de l'augmentation 
des profits au détriment des sa- 
laires. tes vieilles recettes de l'ex- 
ploitation de l'homme par 
l'homme », affirmait la motion qui 
permit à M. Français Mitterrand de 
gagner le congrès socialiste de Metz 
en avril 1979. Les * vieilles re- 
cettes » ont la vie dure ! 

La gauche paie aujourd’hui son 
discours résolument optimiste 
d'avant et d’après mai 1981, dis- 
cours qn'elle a continué de tenir 
jusqu'à quelques jours des élections 
municipales. Elle a surévalué sa 
marge de manoeuvre et sous-évalué 
le poids de son puissant partenaire 
ouest-allemand. Die paie très cher 
ces erreurs d’appréciation. 

Retour 

à l'économisme 

La gauche est en panne. En panne 
de projet. Parce que l’austérité, ou 
la - rigueur accrue », de quelque 
nom que l’on baptise le dispositif 
gouvernemental, tourne 1e dos à plus 
de dix ans de réflexions et de textes, 
du programme commun de la gau- 
che (1972) au -projet socialiste » 
(1980) ; ce • projet socialiste * qui 
prévoyait de limiter à 20 % de la 
production intérieure brute la part 
du commerce extérieur (1). Parce 
que l’essentiel du contrat liant le 
président et le peuple - contenu 
dans les cent dix propositions qui 
constituaient ses engagements élec- 
toraux - est soit réalise, soit engagé. 
La gauche a atteint ce point critique 
du septennat, où son programme est 
derrière elle, tandis que le prochain, 
susceptible de lui donner un second 
souffle, n’est pas encore ébauché. 
Ce vide n’est comblé que par une 
austérité sans autre perspective que 
- l’assainissement ». Un peu comme 
si la gauche, traditionnellement por- 
teuse d’un message généreux, s’était 
brusquement convertie à la philoso- 
phie sommaire, et puritaine, qui ins- 
pire le monétarisme et que l’on peut, 
de façon triviale, résumer ainsi : « U 
faut en baver pour s’en sortir. » 

C’est un peu comme si trop de po- 
litique avait conduit à trop d'écono- 
misme. Trop de politique ? L’édifi- 
cation. pendant la première année 
du septennat, du • socle du change- 
ment > (réformes de structures, re- 
lance de la consommation populaire 
via l'aide aux plus défavorisés) 
n’avait d’autre but que d’arrimer so- 
lidement au vaisseau du pouvoir 
l'électorat de la gauche. Comment 
M. Mitterrand pourrait-il gérer un 
septennat, s'il c'avait, d'abord as- 
suré ses arrières ? La démarche 
était politiquement cohérente ; mais, 
elle s'est heurtée à une conjoncture 
économique défavorable (la relance 
mondiale annoncée pour la fin de 
1981 ne s’est pas produite). D'où le 
retour à un économisme tradition- 
nellement dénoncé à gauche, et que 
symbolise parfaitement la situation 
privilégiée de M. Jacques Delors 
dans le nouveau gouvernement. 

Trop d’économisme ? Mobiliser 
un pays sur les indices du commerce 
extérieur est certes nécessaire. Si 
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.a gauche à l'épreuvi 

IL — En panne 

par JEAN-MARIE COLOMBANI' 


l'on en croit les réactions qui ont 
suivi l'intervention présidentielle du 
23 mars, c'est mal parti ! S'aligner 
sur des politiques économiques de 
- droite - (c’est ainsi que M. Pierre 
Mauroy qualifie la politique aile-, 
mande) est peut-être nécessaire. 
Mais, ce faisant, on s’aligne sur des 
politiques elles-mêmes désordonnées 
(au moins dans leurs conséquences 
sociales) . Et si, au bout du compte, 
« l’assainissement - échoue ? Il y 
aura, inévitablement, d’autres plans 
de rigueur. Et l’on s’approchera da- 
vantage du seuil au-delà duquel la 
« moisson > promise par M. Mauroy 
prendra la forme d’une sanction 
électorale ; comme c’est le cas dans 


Plus que jamais Q importe donc, à 
leurs yeux, de tenir un discours 
- cburchiUien -, pour inviter la 
France à résister. La . sortie du 
S.M.E. eut été, de ce point de vue, 
logique. 

Quant aux amis de M, Edmond 
Maire, ils ont toujours prêché pour 
des compensations qualitatives (en 
termes de responsabilités, de droits 
des travailleurs) en échange d’un ef- 
fort quantitatif, de rigueur donc. 
Celle-ci doit être, à leurs yeux, une 
occasion de transformer les rapports 
sociaux. 

L'austérité serai t-elle donc une 
chance pour la gauche ? Elle peut 
l’être en effet : en premier lieu parce 



(Dessin de PLANTU.) 


tous les pays occidentaux qui ne sor- 
tent pas de la crise. 

La majorité elle-même peut c r é e r 
les conditions de cette sanction. La 
phase actuelle d’austérité sans pers- 
pective incite en effet les compo- 
santes de la gauche traditionnelle- 
ment rivales à mettre en avant leur 
propre projet politique. L’affronte- 
ment - ou plutôt le « débat démo- 
cratique * - qui en résulte, à l’inté- 
rieur du P.S. notamment, peut 
déraper. On retrouve une situation 
classique où, pour schématiser, la 
C.F.D.T. s’oppose au CERES, inci- 
tant par là-même le P.C.F. à hausser 
le ton. de crainte d'être contourné 
sur sa gauche. 

Les amis de M. Chevènement 
continuent de penser que le pro- 
blème qui est posé est celui d’une 
vassalisation de la France à travers 
une Europe germano-américaine. 


que la gauche a le temps ; en second 
lieu parce que, si elle est elle-même 
en panne, l’opposition n’en est pas 
pour autant en phase ; enfin parce 
qu’elle peut, au bout du chemin, 
opérer sa conversion : plus près des 
réalités, plus loin des théories.' 
comme (c dit maintenant M. Lionel 
Jospin. 

Deux ans : c’est le temps qui reste 
à la gauche pour transformer en un 
nouveau bail le sursis que lui ont ac- 
cordé les électeurs. Le second tour 
des élections municipales vaut, en 
effet, refus d’us retour de la droite 
au pouvoir. 

Celle-ci, en vue des élections lé- 
gislatives de 1986, n’est pourtant 
pas dépourvue d’atouts. Die peut 
bénéficier de la conjonction, favora- 
ble à sa fraction la plus dure, d’un 
réel effort de renouvellement de ses 
cadres, désormais â l’épreuve de la 


gestion municipale, et d'une non 
moins réelle régression culturelle de 
la société. La montée d'une certaine 
xénophobie et du racisme à l’encon- 
tre des immigrés, liée â la perma- 
nence d’un sentiment d'insécurité, a 
nourri, dans certaines villes, b pous- 
sée de l'opposition. 

Cette dernière n’est toutefois pas, 
ou pas encore, prête. Jusqu’à pré- 
sent, elle a surtout misé sur le rejet 
de la majorité. Elle n’a pas su créer 
les conditions d'une adhésion à son 
propre projet. Un tel projet n’est 
(Tailleurs pas au point et l’on voit 
mal comment il le sera à brève 
échéance. La concurrence grandis- 
sante entre TU.D.F. et le R .P- R. y 
fait obstacle. L’élaboration d’une 
politique économique commune pa- 
raît appartenir, encore, an domaine 
du rêve, tant MM. Giscard o*Es- 
taing. Barre et Chirac expriment des 
points de vue divergents. De fait, 
l'opinion peut difficilement se faire 
nn* idée claire de ce qu'il advien- 
drait .des « acquis sociaux » du sep- 
tennat de M. Mitterrand par exem- 
ple, et plus singulièrement du 
système de protection sociale. 

En outre, le phénomène de rejet 
des chefs de file de l'opposition 
continue de produire ses effets : ils 
ont, avant la gauche, géré la crise. 
Us n’ont pas réussi hier. Pourquoi 
réussiraient-ils aujourd'hui? L'opi- 
nion se pose sans doute la question. 
Ou ne peut guère comprendre autre- 
ment le fait que, selon tes sondages, 
là perte de crédit de la majorité ne 
se traduise pas immédiatement par 
un gain de confiance en faveur de 
l'opposition. 

Gérer la crise. Voilà bien le cau- 
chemar de la gauche. C’est l'accusa- 
tion dont il faut se préserver à toux 
prix dans les congrès socialistes, il 
n'y a pas si longtemps consacrés aux 
voies et moyens de la «rupture» 
avec le capitalisme. Gérer la crise 
revient à commettre le délit de dé- 
rive droitière, selon ht phraséologie 
communiste. Tel est pourtant le ta- 
bou que la gauche doit enfreindre. 

Elle ne peut gérer cette crise que 
- socialement ». et non pas seule- 
ment financièrement- « Nous avons 
traité socialement Je problème du. 
chômage », disait M. Mauroy. Mais, 
instruite par l'expérience, ayant ac- 
compli au début dn septennat, son 
devoir vis-à-vis du peuple de gauche, 
elle peut être enfin, à visagç décou- 
vert. gestionnaire et réaliste. Car il 
est maintenant avéré, du moins 
peut-on l’espérer, que l'efficacité 
économique pourra seule permettre 
de préserver une politique sociale. 
Encore faut-il. pour s’en donner les 
moyens, disposer, au sommet de 
l'exécutif, d’un attelage adéquat. 

Prochain article : 
L'ATTELAGE EN SURSIS 

(1) Celle-ci est aujourd'hui d’environ 
25%. 


GRENOBLE, D'UN MAIRE A L'AUTRE 

Le rêve d'adolescent de .M- Alain Carignon 


Un spécialiste grenoblois de (s 
publicité, qui a puissamment 
contribué à la victoire de M. Cari- 
gnon, dit da lui. dans la termino- 
logie particulière des spécialistes 
du < Marketing s : « Cear vrai 
qu'il n’a pas la national exposure 
d'un Dubedout a Autrement dit, 
l'ancien maire de Grenoble et le 
nouveau n'ont pas la même poin- 
ture. Ses amis jugent le petit nou- 
veau fort capable, au-delà de 
cette apparence de petit cadre 
convenable, de faire oublier 
l'homme qui aura, pendant dix- 
huit ans. dirigé Grenoble. 

Le vote du 6 mars — il a été 
élu dès le premier tour - n'a fait 
que confirmer ce que des obser- 
vateurs locaux avaient compris 
depuis longtemps : M. Carignon 
est un animal politique. Sa forma- 
tion est excellente et déjà an- 
cienne. Ce jeune gaulliste, né 
gaulliste, a grandi à l’ombre d’un 
homme pou l' lequel il professe une 
admiration sans borne : M. Aimé 
Paquet, le « Mandés France > de 
la droite iséroise. ci-devant mé- 
diateur. Tandis que d'autres 
s'énervaient sur les bancs du ly- 
cée à chercher une vocation, Alain 
Carignon avait déjà trouvé la 
sienne : la politique. Il s’y voue- 
rait, très tôt. comme d'autres â ta 
médecine, à l’architecture ou aux 
sciences exactes. 

Et la politique, ce sont des 
convictions et des scrutins. Par 
ses convictions, Alain Carignon 
est représentatif de ces jeunes 
issus de l'Union des jeunes pour 
le progrès, très xchabanistes >, 
fort peu « pompidoliens » et 
Ch traquions par nécessité, dont 
quelques-uns sont tombés à gau- 
che. D'où la remarque d'un de ses 
adversaires socialistes : * Cari- 
gnon est la caution de gauche de 

sa lista, a 


Car H y a aussi les élections. 
Gaulliste de gauche, certed, mais : 
pas au point de lâcher la proie 
pour d'ombre. Si l'on veut être éki 
contre la gauche, il faut composer 
avec la droite, y compris pouja- 
diste. Dès 1971, â vingt-deux 
arts, il tente sa chance aux muni- 
cipales è Saint-Martin-d' Hères, 
ville de la banlieue de Grenoble. 
Mais déjà ses regards portent 
plus loin. - • 

En 1973. il est le suppléant du 
député sortant (et sorti) M. Pierre 
Volumard (U.O.F.J. 1976, pre- 
mière victoire, un tremplin déci- 
sif : il est élu. è vingt-sept ans. 
conseiller général da l'Isère, à 
Grenoble, contré M. de Battisti, 
R.P.R. passé soudain au P.S. 

En 1974, M. Carignon refusera 
de soutenir publiquement M. Gis- 
card d'Estaing pour le deuxième 
tour de T élection présidentielle. 
Cet excès de conviction lui vaudra 
sans doute, en 1977. d» n'être 
pas retenu comme tête de liste de 
la majorité d'alors aux munici- 
pales. || sera battu, parmi d'au- 
tres, par M. Dubedout. 

1978 et 1981 : aux législa- 
tives, M. Carignon affronte direc- 
tement M. Dubedout, l'adversaire 
qu'il rêve, depuis toujours, de dé- 
faire. Mais par deux fois, c'est le 
maire de Grenoble qui l'empor- 
* era - Juin 1981 sera la dernière 
défaite de M, Carignon face à 
M. Dubedout. En 1982, il est 
réélu triomphalement, au premier 
tour, conseiller général du qua- 
trième. canton de Grenoble avec 
62 % des voix. Mars 1983 sera 
sa victoire la plus désirée, le cap 
■ qu'il s'était fixé, dès l'adoles- 
cence. comme ses. amis peuvent 
en témoigner. Il rêvait d’être 
maire. Il l'est. 

Il fallait quand même un em- 
ploi. Les relations extérieures de 


la chambre de commerce et d’in- 
dustrie devaient convenir è ce fils 
<fun journaliste du Dauphiné li- 
béré. On l'y accueillit volontiers, 
et il -y fit si bien son trou qu'il 
était, à la veille du scrutin de 
mars, directeur-général adjoint de 
carte chænbre de commerce, qui 
sera un employeur très libéral. Et 
une mine de soutiens et de candi- 
dats puisque même le président 
de la dite chambre, M. René Mi- 
chel, figurera sur la liste élue, ce 
qui est une preuve de réciproque 
confiance. 

Une énergie peu commune, un 
sens de la mesure très soigné, 
une méticulosité dans le travail, le • 
goût d» l’équipe (1), un rien de 
tristesse sérieuse, une réelle auto- 
rité sia* ses colistiers aujourd'hui 
conseillers municipaux : NL Cari- 
gnon aura manifesté, pendant la 
campagne, et dès . la début de sa 
gestion, des qualités qu’on ne 
prête habituellement pas aux 
jeunes: Seuls ses adversaires de 
gauche pouvaient encore s'illu- 
sionner et le trouver bien « fen- 
dre » en politique. IJs se trom- 
paient. Pas lui qui, il y six mois, à 
Paris, nous avait confié qu'il avait 
la certitude d'être le prochain 
maire de Grenoble: Preuve qu’il 
cannait bien cette ville qu'il a sub-. 
tittsée à la gauche stupéfaite. 

BRUNO FRAPPAT. • 


- (1) La campagne publicitaire de 
M. Carignon à Grenoble avait été - 
confiée à Mme Florence Catitiard. 
P.-D.G. d’une société de publicité — 
SJP. 3 — et épouse du. P.-D.G. de la 
société Genty-Cathiard. Mme Ca- 
thiard nous a précisé qu'elle avait . 
agi per « amitié » pour M. Carignon. 
et qoe 1a société de son époux n’était . 
nullement partie prenante dans cette 
campagne. Quant à Mme Simone 
Gcnty, c'est par erreur que «ou* 
avons affirmé, dans ir Mande du 
8 mars, qu'elle avait été l'animatrice 
de cette campagne 'pubEchaire. - 
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LA MISE EN ŒUVRE DU PLAN D'AUSTÉRITÉ 



Dans fa pr«»e habdomadaire , Résignation plus que mobilisation 


' Personne ne s'étonnera’ du 
cPentbonstasine que suscite le 

avant, tout, de t . 

• rigueur ». Reste que l'accueil que 
lui réservent lefi commentateurs de 
la presse hebdomadaire^ pour briù- v 
que qu'il soit, 6sl souvent nuancé. 

N’est-ce j»s Maurice, Siegçl qui, . ■ 
dans VJSJf., recoonaîl que «Jout- 
fffütvememeni se trouvant dans une • 
situation' semblable aurait pris » 
pareilles mesures ? B u'empêché 
. que Maurice Siegel se déclare- 
» effondré, catastrophé » non pas 
tant par les dispcmtioni financières 
que per «l'atteinte à la liberté»- 
que co n s ti t u ent les -.restrictions 
imposées par- le. gouvernement - à 
ceux qui souhaitaient passa- leurs ' 
■vacances à l'étranger ». - 

De même, Georges ' Montaron, 
dans HEBDU- T.C. - TÉMOI- 
GNAGE, CHRÉTIEN, condamne le 
« faux-pas », cette • gaffe psycho- 
logique » dos restrictions sur les 
voyages à l'étranger. Plus globale- 
mettt, Georges Montanxi voit, dans 
le * virage-» .pris par te gouverne- 
ment, 1e signé' que « la pause» est 
instaurée. Il observe ; «.On nemobi- 
lise pas sut des mesures<d'accpmpar 
gnemern qui ne sont ■. çu’wi catalo - . 
eue. Cetles-ci dey raient, être 
Incluses dans un vaste projet com- 
portant, entre autres, vise réforme 
de lafisc^tict unplaffde relance 

-Evoquant lui aussi la question dés 
voyages & l’étranger dans réditonal 
ànNOUVELlJBSERVA TEUR, 
Jean Daniel- remarque • Entre 
l’ouverture des Français au mande 
et le doute lier la - France-; -Il-y a 
, aujourd’hui une dangereuse conver- 
gence. L’espérance, la seule' espé- . 
■rance, c’est . qu'il y ait de plus en 
plus de Français à se réveiller 
devant l'évidence dû danger. Cela.se- 
formulé en termes simples . même 
s'ils sont pompeux aux yeux de cer- 
tains ; le destin de lagaucke, c’est 
celui de la France. » \ ' 

i. La. gauche - la.Erimèe, Par ce 
thème, Pierre Pnjo expose une ana- 
. lyse bien différente dans ASPECTS 
DE LÀ FRANCE .inqé&stty quand 
il affirme Loin de' cultiver chez 

lés Français le sens de leurs devoirs 
vis-à-vis de la collecti vité, . les socia- 
listes ont exarcerbé V appétit de 
jouissance Individualiste, Le socia- 
lisme est. à-cet égard, le continua- 
teur du libéralisme- N n’a pas pré- 
paré les -Français fi: accepter. des. 
consignes comme. "« achetez Jran~ 

~ ça ts^i «passez yos' vac àncés dans 


_ II faut donc s’atten- 
dre à de fortes résistances. Pour sui- 
vre M: Mitterrand, beaucoup- de 
Français attendront qu’il aban- 

■ donne le socialisme et' montre .qu'il 
n’a d’autre souci que la France- ». 

Dans '« Une lettre ouverte à 
M. François Mitterrand», Louis 
Pauwek, dans LE FIGARO MAGA- 

ZINE. retient use autre aJtèriàtive 
pour te président de la République. 
J] explique : * Venu du peuple, mais 
sans doute pas celui de vos rêveries ; 
travailleur, mais sans doute pas à 
vos yeux ; sacrifiant cependant plus 
de là moitié des revenus de mon tra- 
vail, à un Etat socialiste ruineux 
pour, tous ; peinant sous votre 
régime pour tenter sans espoir de 
préserver 'un patrimoine acquis en 
■m’exploitam trtoi- même, il m’est 
encore loisible, dans -une presse que 
votre gouvernement . s’emploie à ’ 
réduire, dé faire entendre le langage 
du. pays profond et des classes 
motrices. Ce -, langage . , est 
aujourd’hui celui du refus et de 
l’exaspération: If convient que vous 
l’entendiez. Né serait-ce, monsieur, 
que pour vous garder du moment où 
vous devrez encore une fois nous 
demander ; « Sans vous que pouvons 
nous faire 7>, et où • l'accablante 
' majorité des Français vous répon- 
dra : partir. » 

. ' Pour Claude Imbert, d an s LE 
POINT, 3 s’agit dé - payer l'expé- 
rience socialiste. Dans J’ëtat lamen- 

■ table où nous sommes, on doit 
admettre que là gauche, enfin, 
redescende sur terre et s’occupe 
d’éteindre l'Incendie qu’elle a, sinon 
allumé, du moins attisé, dit-il. Elle 
le fait en conformité avec la fidélité 
atlantique et européenne du prési- 
dent, et en écartant tout détestable 
protectionnisme. Mime si ce plan 

• d’austérité servira mieux à tailler 
'dans la consommation qu'à redon- 
ner du soufflé à une production 
..accablée par les charges du secteur 
privé et rénomdté avachie du sec- 

- leur publtc. il a te mérite de renver- 
. sér ie cours d’une petue fatale : asile 
'.des dettes à tout va. » 

■ Quant & Raymond Aron, dans 
L’EXPRESS, 0. juge : « Le pouvoir 
socialiste, vient de prendre, des 
.mesurés courageuses et impopu- 
laires. mais cefles-ci, inspirées par 
. une conception . bureaucratique, 
apportent .quelque chose à l’État, 

- Hm aux entreprises. » , _ . 

L’acceptation - de te rigueur ~et de 
~ Tau«£rïte' passe par le maintien de 
la solidarité etTde la re 


.responsabilité. 


les complications ; ta rapic 
bable de ses effets. Mais il 
elle. (...) Il dépend du sou 
lui apportera le préslden. 


affirme, dans l’hebdomadaire pro- 
testant RÉFORME. Bertrand de 
Luzc, qui ajoute : « Depuis long- 
temps. je crois des sacrifices néces- 
saires. surtout dans le cadre d’une 
économie mondiale. Mais la solida- 
rité et la responsabilité consistent 
aussi à éviter tant le gaspillage 
effrayant de l’économie libérale en 
nommes ei en matières, que le gas- 
pillage bureaucratisé du socialisme 
en temps et en démarches. » 

Les mesures annoncées vont 
« dans le bon sens • mais eDes « ne 
suffiront certainement pas à la gué- 
. rison ». pronostique Sophie Coi- 
gnard dans L’ÉCONOMIE. 

Dans LE NOUVEL ECONO- 
MISTE. Michel Tardieu souligne : 
» Ce plan a trois qualités : sa 
masse, suffisante sans être exces- 
sive ; son dépouillement, qui évite 
les complications; la rapidité pro- 
ii est fra- 
soutien que 
président de la 
République que cette pièce maî- 
tresse de sa politique économique 
ne soit pas transformée en moulure 
décorative par le rabot des intérêts 
particuliers et la queue-de-rat des 
rivalités politiques. » 

Les syndicats 
tergiversent 

Le parti communiste a déjà fait 
savoir qu'il souhaitait amender le 
plan gouvernemental (le Monde du 
2 avril). A l’extrême gauche, on 
réclame purement et simplement 
son retrait. Ainsi l’organe de la 
ligue communiste révolutionnaire 
(trotskiste), ROUGE, indique : 
« C'est par la lutte qu'il faudra 
imposer le retrait des mesures 
d’austérité gouvernementales. Les 
directions nationales des syndicats 
ouvriers tergiversent et ne disent pas 
vraiment non. Elles s’apprêtent à 
accepter l'inacceptable, à servir 
d’auxiliaires au gouvernement ». 

Pour Arlette Lagoiiler, qui 
s'exprime dans LUTTE 
OUVRIÈRE (trotskiste) , ■ «. les 
mesures qui viennent d'itre prises 
(...) ne changeront rien à la situa- 
tion ». . Elle conclut : « Si nous ne 
disons rien aujourd’hui, dans trois 
ou six mais U y aura un nouveau 
plan d’austérité, plus dur encore. Il 
a fallu dix ans de pouvoir de De 
Gaulle pour déclencher mai 68. 
Mitterrand sera peut-être plus effi- 


cace et plus rapide. S’il continue 
comme cela, sûrement ! » 

Quant au MONDE LIBER- 
TAIRE. hebdomadaire de la Fédé- 
ration anarchiste, il constate : « Nos 
zélés dirigeants syndicaux traînent 
les pieds pour t'insiam. Se bornant 
à déclarer que les mesures gouver- 
nementales doivent 'être améliorées 
doits l’intérêt des travail leurs, A 
ceux-ci, nous dirons que le chemin 
vers le socialisme n'est pas dans le 
soutien critique à l’appareil d'Etat, 
tl est dans sa destruction I Soit on 
reste dans la sphère capitaliste et on 
applique sa politique, soit on 
recherche résolument une autre voie 
pour le socialisme en dehors du 
capital et de l’Etat. • 

Dans LA VIE. hebdomadaire 
chrétien d’actualité, José de Brouc- 
ker plaide pour la > pudeur • : ces 
mesures - nous dérangent dans nos 
habitudes et dans nos projets. Mais 
tout est relatif. (...) Avant de gémir 
sur nos vacances compromises, pen- 
sons à tous ceux qui, en Afrique, en 
Amérique latine, en Asie, ne soient 
pas aujourd’hui ce qu'ils vont man- 
ger demain ». 

* Le plan gouvernemental est 
rude », observe, dans L’UNITE, 
l'hebdomadaire du P.S., Claude 
Estier, qui souligne : > Dans la 
mesure où la ■ mobilisation néces- 
saire [à la réduction du déficit exté- 
rieur] repose, pour une large pan. 
sur des données psychologiques, 
elle ne sera complète que si les deux 
autres terrains de lutte [le chômage 
et l’inflation] , qui touchent directe- 
ment l’ensemble des citoyens, ne 


sont pas 'délaissés., même dans le 
cadre de mesures conjoncturelles et 
donc provisoires. » 

Autrement dit. le principal parti 
de la majorité souhaite un «peut 
plus » pour que l’opinion passe de la 
résignation à La mobilisation. 

A. Ch. 


Le RECOURS demande que certains rapatriés 
soient exemptés de l'emprunt obligatoire 


Le conseil national du mouve- 
ment du RECOURS (Rassemble- 
ment et coordination unitaire des ra- 
patriés et spoliés d’outre-raer) , réuni 
le 4 avril, a estimé que « les rapa- 
triés, appréciant la bonne volonté 
du gouvernement à l’égard de leurs 
problèmes, sont en mesure de com- 
prendre l’ effort demandé au pays et 
à eux-mêmes pour rétablir les 
grands équilibres. » 

Les dirigeants du mouvement ont 
décidé, toutefois, de se montrer 
• particulièrement vigilants sur le 
calendrier des promesses faites, car. 
sans exiger tout et tout de suite, les 
rapatriés sont tout de même en droit 
de rappeler qu’ils attendent déjà de- 
puis vingt et un ans que la solidarité 
nationale s'exerce à leur égard et 
qu'ils ont été la seule fraction de la 
communauté nationale à supporter 
toutes les conséquences de la déco- 
lonisation en étant privés non pas de 


vacances (...), mais de tous leurs 
biens et de leur terre natale ». 

Le pone-paroJe du RECOURS. 
M. Jacques Roseau, a souhaité d’au- 
tre pan que des mesures déroga- 
toires au plan d’austérité soient 
adoptées en faveur des rapatriés les 
plus défavorisés, notamment des 
réinstallés, alla que ceux-ci soient 
exemptés de l'emprunt obligatoire, 
• quitte à faire valoir celui-ci sur 
les prochaines indemnisations ». 

A ce sujet, le RECOURS souli- 
gne : - La situation-dés réinstallés 
est tellement critique que des com- 
missions d'aménagement des dettes 
viennent d’être instituées pour étu- 
dier leurs cas sociaux, fl serait 
inopportun et injuste d’aggraver ces 
cas par un emprunt forcé s'apparen- 
tant à une solidarité qui n’a d’ail- 
leurs jamais joué en leur faveur. • 
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• Quelle tnémoiré ! Et quel le sêcü ritè la 
machine à ècriré-AP 5001 A croire qu'elle a signé 
un pacte avec le ternes pour mieux f utiliser I 
tyiettez-ta è l'épreuve IÇonfiez-lui les fâches 
les plus ^lliêûsés; : .les : mises en pages les • 
plus soignées : elle s'en acquitte env raie profes- 
sionnelle,.. et en silence .! . \ 

- Grâce à sarhémoire extensible par madu- . 
les =- jlisqu'à 32 000 ca ractèrés, soit environ 
20 pages de texte - ëUé évité les frappes répéti- 
tives, les complicatiàhs inutiles^ ; 

- Rrrë rhaiïiienar^ ..... 

nabtes, lesrapports et les courriers à refaire en . 
hâte pour qûeîquéa môts.ou quelques, phrases : 
désormais, FAP 500 s^n charge elîe-rnâme, 
sous Vos yeux, àT’éçran, libérant ainsi un temps 
prècieux.poùr des travaux plus efficaces. ; 

C’est sans doute cela Je ^nie de l'AP 500 ; 
allier; grâce à sa doncéption êlectroniquéde Aà Z, 
une téHe technologe à une si grande simplicité 
d’utilisation. - J; \ ■’ 

La Canon AP 500, ç'est une nouvelle page - 
de la dactylographie' qui vient d'être tournée. . 

f Je souhaiterais recevoirvotre documentation ... i 
t complète sur^ Ta machine à écrire AP 500. ... 
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UNE ASSEMBLÉE DE L'U.F.F. 


Les agricultrices en quête d'un statut 


« Nous ne sommes pas • femmes au foyer » ou 
« sans profession » ; nous travaillons, et dur. dans 
rexploitaüon. Noos contribuons à sa gestion, à son 
administra Don. Ce ne sont pas nos maris seuls çri 
réfléchissent au travail, à la modernisation de 
l'entreprise. Si l'on voit investir pour que l'exploita- 
tion tourne et se développe, notre travail y a contri- 
bué. Si la production agricole s'accroît, noos y 
sommes pour quelque chose . » Ainsi s'exprimaient 


les agricultrices de FUnion des femmes françaises 
(U.F.F.) en mars 1972. 

Onze ans pins tard, ces femmes luttent toujours 
pour la totale reconnaissance de leur travail et 
l'obtention d'un statut d'agricultrice. 

Réunies récemment à Paris, une centaine de müi- 
tantes de toutes les régions ont .échangé leurs expé- 
riences et discuté du projet du statut proposé par 
ru.FJF. 


L'égalité à la forme 


Dire que les agricultrices n'ont 
acquis aucun droit ces dix dernières 
années serait mentir. Comme l'a 
souligné M“ Gilberte Dupeyron, 
agricultrice dans les Landes et mem- 
bre du conseil national de l'U.F.F., 
les femmes d'agriculteurs peuvent 
se faire remplacer pendant vingt- 
huit jours lors d'un accouchement. 
Les frais engagés pour ce remplace- 
ment leur sont remboursés à 90%. 


De même, la loi d'orientation 
agricole de juillet 19S0 permet à 
l'un des époux (et plus seulement au 
chef d’exploitation) d’effectuer les 
actes administratifs nécessaires pour 
l’exploitation. Elle autorise l’un ou 
l'autre des époux à représenter l'ex- 
ploitation aux assemblées et conseils 
d'administration des organismes 
professionnels. En revanche, l’ac- 
cord des deux époux est maintenant 
nécessaire pour modifier, céder ou 
résilier le bail. 


• Cela représente quelques progès 
que nous ne sous-estimons pas - a 
reconnu Mme Dupeyron. Mais trop 
d'agricultrices ignorent ces nou- 
veaux droit De nombreux témoi- 
gnages ont montré que la condition 
de ces femmes n'a guère évolué. 
Dans les petites exploitations, la 
femme et mire a un rôle primordial. 
C’est souvent elle qui, en plus du 
maternage et du travail ménager, 
entretient le potager, s’occupe des 


volailles, fait les fromages, etc. Une 
absence, une maladie, un accouche- 
ment difficile, peuvent devenir ca- 
tastrophiques. 

Une agricultrice de la Drôme. 
Mme B., a raconté avec émotion les 
circonstances difficiles de sa 
deuxième grossesse. Son premier en- 
fant venait d'avoir slt mois quand 
elle s'est rendu compte qu'elle en at- 
tendait un second. En dépit de sa fa- 
tigue. il n'était pas question de ces- 
ser de travailler. Le couple venait de 
s'installer, écrasé sous les dettes. Le 
bébé devait naître en août. En mai 
et juin il a fallu faire les foins. Mal- 
gré les contractions, Mme B. a dû 
conduire le tracteur, son premier en- 
fant assis à côté d'elle sur l'engin. 
« Nous n'avions même pas de quoi 
payer les 10% du remplacement.. » 

- Comment peut-on faire ' avec 
seulement vingt-huit jours ? ». a de- 
mandé une autre jeune femme. On 
comprend pourquoi la mortalité pé- 
rinatale demeure plus grande en ré- 
gion rurale qu'en ville. La première 
revendication de l’U.F.F. est que 
l'agricultrice puisse se dégager de 
toute activité professionnelle pen- 
dant une durée égaie au congé de 
maternité. 

Que ce soit en Corrèze, dans le 
Vaucluse ou en Vendée, toutes les 
agricultrices présentes se sont 
plaintes non seulement du nombre 
réduit de remplaçantes mais de leur 


manque de compétence, ce qui fait 
hésiter à solliciter leurs services. 


Droits sociaux 


» Nous voulons, a précisé 
Mme Dupeyron. un statut nous re- 
connaissant co-exploitantes, nous 
mettant à égalité pour la protection 
sociale et la retraite, pour la forma- 
tion professionnelle initiale et conti- 
nue. Jusqu'à présent, en matière de 
protection sociale et de retraite, 
seul le chef d’exploitation compte 
et. le plus souvent, le chef d’exploi- 
tation. c’est le mari ». L’U.F.F. de- 
mande donc que les agricultrices 
aient un droit à l’assurance- 
invalidité. un droit à la retraite, dès 
cinquante-cinq ans si elles le dési- 
rent. Et, pour la veuve de l'exploi- 
tant, l'organisation revendique une 
réversion à 60 % de la retraite pro- 
portionnelle du mari et une alloca- 
tion pour lui permettre de faire ap- 
pel aux services de remplacement. 

Mme Edith Cresson, qui avait 
aidé au financement de cette jour- 
née nationale des agricultrices, était 
persuadée de la nécessité d’un statut 
pour ces femmes. L'U.F.F. souhaite 
que le changement de ministre n’ait 
pas pour conséquence un nouveau 
retard dans l'étude de ce dossier. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


SCIENCES 


Le premier vol de la navette spatiale américaine Challenger 


La NASA avait perdu, 
mardi 5 avril en début d'après- 
midi (heure française), le 
contrôle dn satellite « TDRS- 
A », largué par la nouvelle na- 
vette spatiale Challenger, et 
craint qu'il ne tourne sur hn- 
même, a annoncé le centre de 
contrôle de Houston (Texas). 
La NASA n'était pas en me- 
sme, près de deux heures après 
la seconde mise à feu des do- ‘ 
leurs du satellite, d'expliquer la 
nature de l'incident. 

Les jets streams. ces vents vio- 
lents qui soufflent parfois à haute al- 
titude et peuvent gêner les avions de 


la navette et le sol. mais aussi entre 
certains satellites et le sol 
{le Monde daté 3-4 avril). Mais 
c’est aussi le troisième satellite mis 
en orbite par une navette spatiale - 

les deux précédents l’avaient été par 
Columbia. - ce qui confirme le ca- 
ractère techniquement opérationnel 
de l'engin, en attendant qu’il fasse la 
démonstration réelle de ses capa- 
cités commerciales. 


Les autres manipulations, de ca- 
ractère plus scientifique et techni- 
que. ont trait aux inévitables 
contrôles des systèmes de bord de 
l'engin et à quelques expériences sur 


l’électrophorèse, à la production de 
petites billes de latex qui pourraient 


en définitive, pas eu raison de la na- 
vette spatiale américaine Challen - , 
ger . Ils se sont calmés à temps. 
Ainsi, les moteurs de l’engin, qui ef- 
fectuait son premier vol, ont-il pu, à 
l’heure dite, arracher au soi les quel- 
que 2 200 tonnes de la navette dans 
des torrents de fumée et de flammes 
orangées. Spectacle désormais clas- 
sique au centre spatial Kennedy, 
mais qui, pourtant, a attiré les cen- 
taines de milliers de curieux venus 
profiter du soleil de Floride (l). Il 
était alors 20 h 30 (heure française) 
à Cap-Cana veraL 

Moins de vingt minutes plus tard, 
l’équipage de Challenger, composé 
du vétéran Paul Weitz, commandant 
de bord, et des trois « bleus » Karol 
Bobko, pilote, Story Musgrave et 
Donald Petersen, spécialistes pour la 
mission, confirmait le bon fonction- 
nement de l'engin. C’est à peine si 
l'on déplorait la perte - comme cela 
fut le cas pour la navette Colum- 
bia, — d’une petite partie du bouclier 
thermique de l’engin sur le carénage 
de protection de l’ensemble moteur, 
ce qui fit dire au directeur de vol. 
M. Jay Greene, que les opérations 
qu'il avait dirigées au moment du 
lancement avaient été les plus tran- 
quilles et les plus calmes de toutes 
celles dont il pouvait se souvenir. 

Peu de temps après le tir, la mis- 
sion confiée à l’équipage a véritable- 
ment commencé avec le lancement 
réussi, depuis la soute de la navette, 
du plus gros satellite de télécommu- 
nications jamais lancé. L’opération a 
en lieu mardi 4 avril, huit heures 
seulement après le lancement, dé- 
montrant ainsi la parfaite maîtrise 
de la NASA dans ce domaine. Ce 
nouveau satellite, un T.D.R.S. 
(Trackîng and Data Relay Satel- 
lite), est le premier d’une série de 
trois destinés à servir de relais de té- 
lécommunications aux liaisons entre 


Avec cette mise en orbite réussie, 
l’équipage de Challenger a accompli 
une bonne partie de la mission qui 
lui était confiée. Un échec dans ce 
domaine aurait, en effet, fortement 
compromis l'avenir des missions qui 
vont se succéder maintenant à un 
rythme japide. U reste quand même 
aux quatre hommes de la navette à 
mener à bien un certain nombre 
d'expériences, moins spectaculaires 
mais aussi importantes. 

La première d’entre elles vise la 
prochaine sortie dans l'espace que 
doivent accomplir, jeudi 7 avril, 
Story Musgrave et Donald Peterson. 
Tâche délicate qui doit permettre 
enfin de démontrer - ce que n'avait 
pu faire l’équipage de Columbia au 


petites billes de latex qui pourraient 
avoir des applications industrielles 
et médicales, à l’étude des éclairs 
produits dans l’atmosphère au cours 
des orages. U faut mentionner à part 
une dernière expérience, proposée 
par deux étudiants et financée par le 
quotidien japonais Asahi Shimbum. 
relative à la production de neige ar- 
tificielle dans l’espace. 


(I) En raison de problèmes de fuite 
rencontrés sur les moteurs de fengui, le 
tir de Challenger a eu lieu avec près de 
dix semaines de retard sur le calendrier 
initialement Gxé. Ce vol était le sixième 
effectué par une navette. Les cinq pré- 
cédents ont été faits avec la navette Co- 
lumbia, qui repartira pour l'espace à la 
fin de l’année, porteuse du laboratoire 
spatial européen Spacelab. 


Un numéro qui fait recette 


De notre correspondante 


New-York. - Quand la 
NASA a annoncé que tout un 
chacun pounait se mettre en 
communication avec Challenger 
(tél. : 900-410-6272, si vous êtes 
aux Etats-Unis) , elle se vantait. 
Four « obtenu » Challenger, le 
premier jour de son lancement, 
il a fallu dépenser des trésors 
d’ingéniosité : à 3 ben res de 
l'après-midi, soit deux heures 
trente après sou lancement et 
huit heures trente après l’ouver- 
ture de la ligne de téléphone spé- 
ciale, la navette avait déjà reçu 
32 895 appels des Etats-Unis et 
5 872 de l’étranger. 

Mais, comme le service n'est 
pas gratuit (50 cents la pre- 
mière minute, 35 cents les mi- 
nu les suivantes), il suffisait de 
trouver à qui parier : en l’occur- 
rence, f Am encan Téléphoné 
and Telegrapb Company qui a 


Ce n’est pas la première fois 
que les terriens de base peuvent 
écouter la navette de l'espace, 
c'est même la quatrième fois. 
Mais l’expérience challenger est 
nouvelle & plusieurs égards : 
c'est la première fois que l’opé- 
ration est montée avec l’Institut 
national de l'espace, qui remplit, 
avec des commentaires, les 
« blancs » laissés par les conver- 
sations des astronautes. 

Cest aussi la première fois 
que la communication est acces- 
sible au grand public américain 
et étranger. Les contacts avec la 


première navette, en novembre 
1981, étaient réservés aux mé- 
dias américains (15 000 ap- 
pels). En mais 1982, Us étaient 
o n verts aux médias étran g er* 
(74 000 appels au total). En 
juin et en novembre 1982, le pu- 
blic américain avait pu appeler 
Columbia ( 1 million d'appels) . 

La niée des correspondants 
prouve, en tout cas, que la na- 
vette de l’espace n'est pas en- 
core tout à' fait devenue une rou- 
tine. La formidable cohue des 
voitures et des caravanes qui 
campaient depuis la veille du 
lancement aux abords du cap 
Kennedy en fait foi, même si le 
grand beau temps et les va-' 
cances de Pâques y étaient aussi 
pour quelque chose. 

NICOLE BERNHEIM. 


installé la ligne, en coopération 
avec la NASA et l'Institut na- 


• L'Europe spatiale (ES A ) a 
approuvé, mercredi 30 mars, un 
nouveau projet de satellite astrono- 
mique infrarouge. L’engin, qui por- 
tera le nom d’ISO (Infrared Space 
Observa tory) , sera lancé au début 
des années 90. il devrait permettre 
l'étude de la formation des étoiles 
ainsi que celle de l'évolution des ga- 
laxies (le Monde du 30 mars). La 
réalisation de cet ambitieux projet 
devrait coûter environ 1 600 millions 
de francs. 


avec la NASA et l'Institut na- 
tional de l'espace, et qui a un 
système d’écontes efficace... 
pour les journalistes pressés. 

Que dit Challenger à l’heure 
ou nous appelons ? Qu'elle vient 
tout juste de passer au-dessus de 
la Californie, du golfe du Mexi- 
que et de Cuba, et que sa mis- 
sion en est à » trois heures six 
minutes ». Ce sont tes astro- 
nautes qui parient- Puis une voix 
neutre dit : - Vous entendes une 
communication directe entre la 
navette et le centre de la NASA 
à fiouston ». 


* A partir de ta Fiance compo- 
arle 19 (1) 307-410-6272. 


JUSTICE 


M. BADINTER EN MISSION DIFFICILE AU SÉNAT 


« Sécurité et liberté », dernier acte 


Sauf nouvelle péripétie, la loi «sccaritê et 
liberté » sera abrogée au début de Tété. Les séna- 
teurs entreprennent mercredi 6 avril l’examen de ce 
projet, neuf mob après les dépotés. Entre-temps, le 
débat sur la sécurité s'est envenimé, an point qne le 
gouvernement a jugé prudent de geler ce texte, dont 
le Sénat aurait dû discuter à rançonne dentier, à la 
veille des élections municipales. 


Près de deux ans après la victoire de la gauche, le 
feuillet on « sécurité et liberté » touche & sa fin. La 


par M. Pierre Mauroy de la responsabilité de son 
gouvernement à F Assemblée nationale risque <TécEp- 
ser mercredi la prestation de M. Robert Badinter au 
Sénat. O n'est pas sâr que tous les amis politiques du 
garde des sceaux le regrettent. C’est en tout cas te 
premier débat sur la sécurité dépens les sentiras des € 
et 13 ma». B faut s'attendre à ce que les sénateurs 
se fassent rêcbo des préoccupations qui se sont 
exprimées à ce sujet lors de la campagne des ramrici- 


coînddence de date entre ce débat et l'engagement pales. 


Ce n'est pas que la gauche ait 
l’abrogation honteuse, mais les re- 
tards qu'a subis le projet Badinter 
traduisent un embarras certain. 
Sans le dire tout haut, certains res- 
ponsables politiques de la majorité 
donnent aujourd'hui raison à 
M. Maurice raure, le premier garde 
des sceaux du septennaLqui s'était 
risqué à parler de révision plutôt que 
d'abrogation de la loi Peyrefitte, sus- 
citant le tollé que l'on sait. 


Le projet défendu aujourd’hui par 
le ministre de la justice est dit 
- d’abrogation et de révision de cen- 
taines dispositions » de la loi « sécu- 
rité et liberté». Cet intitulé, plus 
conforme au contenu de ce texte que 
celui d’abrogation, ressemble à un 
aveu: tout ne serait pas scélérat 
dans la loi Peyrefitte. Ainsi la gau- 
che s’appréte-clle à entériner une 
procédure de flagrants délits et des 
dispositions sur les contrôles d'iden- 
tité guère éloignées de la loi « sécu- 
rité et liberté ». Malgré cela, le gou- 
vernement n’est pas parvenu à 
convaincre la droite qu’il ne sc li- 
vrait pas à une entreprise de • dé- 
molition » de la justice, comme l’en 
accuse M. Alain Peyrefitte. 


gauche reste tant bien que mal fi- 
dèle aux principes dont le garde des 
sceaux est le héraut peu accommo- 
dant. 

Pour autant, M. Badinter a dû 
parfois composer, en particulier sur 
les contrôles d'identité, et accepter 
de n’être plus que le porte-parole 
mezza voce des grands principes que 
la gauche affirmait à l'époque de 
l'état de grâce. Le voici chargé de 
tourner avec doigté la page * sécu- 
rité et liberté • . sans donner le senti- 
ment de rien renier, ni l’impression 
que le gouvernement est resté sourd 
aux préoccupations qui se sont ex- 
primées lors des municipales. 


Une politique de rechange 


cours de son cinquième vol — le bon 
fonctionnement des nouvelles com- 
binaisons spatiales. 


L'un des échecs de M. Badinter, 
dont il convient, est de n’avoir pas 
réussi à faire reculer ce qu’il appelle 
• {'idéologie sécuritaire ». La tour- 
nure prise par la campagne des mu- 
nicipales le montre. Depuis le début 
du septennat, la gauche a fait 
preuve tour à tour de détermination 
(l'héritage « sécuritaire » devait dis- 
paraître), puis s’est ravisée. La qoe- 
rclle Defferre-Badinter à propos des 
contrôles d’identité, arbitrée finale- 
ment en faveur du premier, puis cer- 
taines déclarations de M. Joseph 
Franceschi, secrétaire d’Etat chargé 
de la sécurité publique, sur le « ter- 
rorisme du quotidien » - cette ex- 
pression désignant la petite dflin- 
quance, - montrent que l'idéologie 
«sécuritaire» regagne du terrain, à 
gauebe y compris. 


La fidélité aux engagements, 
c'est, à côté du tribut payé à l'idéo- 
logie «sécuritaire», la disparition 
de pans entiers de la loi « sécurité et 
liberté », en particulier des mesures 
qui restreignent la liberté d’appré- 
ciation des tribunaux correctionnels 
et limitent les libérations condition- 
nelles. 

Là est la mission la plus délicate 
de M. Badinter : comment convain- 
cre le Sénat et, au-delà, l'opinion, de 
la nécessité d’abroger ces disposi- 
tions, symboles d’une plus grande 
volonté répressive ? Le garde des 
sceaux a bien une politique de re- 
change, fondée sur une autre logi- 
que, mais le Parlement n’en discu- 
tera que plus tard. D’où cette 


crainte du vide, qui s’est déjà expri- 
mée à f Assemblée nationale, et qui 


Tandis que, dans sa ville, M. Def- 
ferre ébauchait entre les deux tours 
des municipales un flirt sans suite 
avec les candidats de la liste 
Marseille-sécurité, M. Badinter était 
prié de se manifester le moins possi- 
ble. Il fut pendant cette c amp ag n e, 
comme i] le dit loi-même, « la cou- 
sine qu’on cache ». 

Le voici malgré tout reconduit 
dans ses fonctions, preuve qu'en dé- 
pit de certains retournements, la 


mée à r Assemblée nationale, et qui 
place le gouvernement en porte- 
à-faux. 

M. Badinter se défend des accusa- 
tions de laxisme. Il n'empêche : 
l'épisode de la loi d'amnistie, héri- 
tage de M. Maurice Faure, et la li- 
bération sous différents prétextes de 
militants d*Actian directe, restent 
associés à son nom. 

Il lui reste ainsi fort à faire pour 
faire admettre à l’opinion que sa po- 
litique né vise pas à moins punir les 
petits délinquants, ceux à qui l’on 
doit le sentiment d'insécurité, mais à 
les punir autrement. En attendant 
les grandes réformes du code pénal 
et du code de procédure pénale, on 
aura un aperçu de cette politique 
lors de l'adoption, qui ne fait guère 
de doute, par les sénateurs, des 
peines de travail d'intérêt général et 
de jours-amendes. Ces innovations, 
auxquelles ne se limitent pas les am- 
bitions de M. Badinter, en montrent 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. Peyrefitte 


Nous avons reçu de M. Alain 
Peyrefitte, ancien garde des sceaux, 
la lettre suivante : 

Dans votre numéro du 24 mars, 
vous avez reproché à la loi « sécurité 
et liberté » une erreur « absurde », 
qui consiste en ce que ce texte ne 
permet pas aux associations de dé- 
portés de se constituer partie civile. 

Je tiens à préciser que je n'ai au- 
cune responsabilité dans ce texte, 
auquel j'étais hostile, ü s'agit en fait 
d'une proposition de loi relative « à 
l’action civile en matière d'apologie 
de crimes de guerre ou de crimes et 
de délits de collaboration avec l'en- 
nemi » du sénateur Champeix (an- 
nexe au procès-verbal de la séance 
du 16 novembre 1978) qui avait été 
votée par le Sénat et qui était en 


d’autres points qu’ils n'ont pas cru 
devoir faire obstacle à eeku-ci, qui 
leur paraissait mineur. 

Cette proposition de loi est, d’un 
bout à l'autre, une affaire socialiste. 
Elle me paraît, de fait, peu oppor- 
tune. Elle est comme une verrue sur 
un visage. Je ne verrais qu’avantage 
à ce que cet article soit abrogé. C’est 
bien le seul qui avait besoin de l’être 
dans cette loL Mais, précisément, 
M. Badinter s’est bien gardé d'en 
proposer l'abrogation. 


parare entre les deux Assemblées. 
Ce texte a été repris, au terme de la 
navette pour la loi « sécurité et li- 


berté », par la commission mixte pa- 
ritaire, composée de sept députés et 
de sept sénateurs, et introduit dans 
la lot « sécurité et liberté » hors la 
présence du gouvernement, sous la 
forme de Tarticle Si bis. La com- 
mission mixte paritaire, sur l'initia- 
tive des sénateurs et députés socia- 


[L'arttefe de la loi «sécurité et 
Bberté» auquel fait référence M. Pey- 
refitte est censé pe r m et tre à «tonte 
asseciatkm » de déportés ou de résis- 
tants « réguBèreateot dMsrfie depuis 
ae motos cinq ans i la date des faits » 
de se cons tit u e r partie civile en cas de 
crimes de guerre ou de crtaies entre 
numweltf Gomme 9 s'existe pas, et 
poer cause, d’association de résistants 


po i nt se prév al o i r Ane ndmed 
de cinq ans à l'époque de Tocciqation, 
cet article est msid festeme n t absurde. 
S? est vrai que cette disposition a été 
Introduite dans la loi «sécurité et 
Eberté» à rbritiative de parlemen- 
taires, la re spons a MBé de M. Peyre- 
fitte n’en est pas moins rée ll e. à 
co ns idérer qu’m mi nistr e s'est pas res- 
ponsable des textes de loi pro mrignfa 
sons sa signature au Journal otBcieL — 
RL. G.] 


listes, a pris sur elle de l’ajouter. Les 
députés et les sénateurs de la majo- 
rité d’alors s’étaient tant battus sur 


• Deux attentats à l’explosif ont 
été commis dans la région toulou- 
saine dans la nuit du lundi 4 au 
mardi 5 avriL L'un. 2 Toulouse, 
contre le siège de l’Union patronale 
de la Haute-Garonne ; l'autre, rinnt 
la banlieue proche, à Aucam ville, 
contre l'entreprise d'un d es respon- 
sables régionaux du C.N.P.F. Ces 
deux attentats, qui ont Fait d’impor- 
tants dégâts matériels, ont été reven- 
diques, sans plus de détail, mardi 
matin, par le Groupe d'action anar- 
chiste (G.A.A.). 


tures de Toulon, deux nouvelles in- 
culpations ont été n otifi ées, jeudi 
31 mars. Ces inculpations — de 
MM. Gérard Coll, quarante ans, en- 


trepreneur de travaux publics à Tou- 
lon, inculpé et écroué pour comip- 


lon. inculpé et écroué pour corrup- 
tion active, et Paul Codaccioui, 
trente-six ans. surveillant de travaux 
de voirie, inculpé et écroué pour cor- 
ruption passive - portent à quatorze 
le nombre des inculpés dans cette af- 
faire, dont huit employés de ta mai- 
rie de Toulon {le Monde des 22 oc- 
tobre et 29 novembre 1982). 




l’esprit: fl s’agit de substituer à 
l'emprisonnement, ruineux pour le 
budget de l’Etat et d'une cfficacxié 
douteuse, une gamme de panes plus 
étendue, applicables aux petits dé- 
linquants. 

Comme Ta peine de travail d'inté- 
rêt général, adoptée à l’unanimité 
par les députés à l'initiative de 
M. Raymond Forai (P.S.) , les jours- 
amendes figurent à l’ordre du jour 
des sénateurs sqos forme de proposi- 
tion de leur rapporteur, M. Marcel 
Rudloff (Union centriste). Cette 
proposition rejoint les préoccupa- 
tions de M. Badinter, qui souhaite 
substituer, à certaines peines d’em- 
prisonnement, des amendes propor- 
tionnelles à la gravité de l'infraction 
et aux ressources des coupables. En 
Allemagne fédérale et en Autriche 
où ce système existe déjà, P incarcé- 
ration, prévue parla loi, des mauvais 
payeurs, est rare* un cas sur dix en- 
viron. 

L'adoption du jour-amende don- 
nera sapa doute lieu, comme à l'As- 
semblée nationale pour le travail 
d'intérêt général, aux habituelles 
congratulations sur l’esprit «cons- 
tructif» de la représentation natio- 
nale. Cet instant sera d'autant pins 
précieux qu’il risque d'être rare. Les 
sénateurs ont, eu effet, adopté en 
commission une série d’amende- 
ments qui durcissent sensiblement le 
texte transmis par les députés. En 
particulier, ils souhaitent porter à 
quatre jours la durée possible de la 
garde à vue en cas de crime commis 
par deux ou plusieurs personnes 
(le Monde du 1» avril). 

M. Badinter va devoir convaincre 
du bien-fondé de ses intentions une 
Assemblée dont la physionomie n’est 
guère différente de celle qui adopta, 
à l'automne 1980. le projet Peyre- 
fitte. A moins, de se déjuger, les sé- 
nateurs donneront sans doute au 
garde des sceaux davantage de fil à 
retordre que pour f’aboiitidn de la 
peine de mort et la suppression de la 
Cour de la sûreté de l'Etat, deux 
projets auxquels ils finirent par se 
rallier. 


BERTRAND LE GENDRE. 


UNEMHACE 
POUR LES IMMIGRÉS? 


Tel qu*a est somma aux séaa- 
tan , le projet d'abrogation de b 
loi «sécurité et Bberté» serait 
lourd de m e na ce » pour les .immi- 
grés. Cest ce qu'affirme te GISTI 
(Groupe d’iuformatk» et de sou- 
tien des travailleurs immigrés) dans 



peme de reeo&Adte i la frontière A. 
titre pr iædp ml et em ordome Fexê- 
aitioB tonnédbte. Entre fbUerpri- 
fstMu «r b roc — àolt e à la fron- 
tière, B aura pu ne tétcaMer que 
riagt-quatre ou quarante-huit 
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DES t PRIVÉS » VEULENT ASSAINIR LEUR PROFESSION 

M. le détective « La Vertu » 


Râblé, ie regard sombre et vff - 
.qiHie&œ d’une fine^moestache, - 
voiqije c M. Propre e-idut mystère 
et de la fitatura,;te chantre dû 
dboit et, de la légalité, .un Saint-, 
Georges terrassant fe dragon des 
atteintes à la vfcjxteée» des . 
'photos înrfiscrètas et des écoutes 
clandestines, des ports Ramies 


miquas. Vdidi donc M. Georges 
Martinez. M. Martinez ou le dé- 
tective « La Vertu »,M. Martinez 
aus^, ou la grande lessive... 

Car cet homme de quarante- " 
trois ans, deux enfanta,- amateur 
de « grande musique» r- Mozart 
de préférence, — pratiquant indif- 
féremment te. football et- le judo 
(autant de-détafis ^ complaisam- 
ment offert» par ~8Ôn dossier de 
presse], . aime trop son Iréétier 
.pour tedérarqu'on te safissa. Dé- 
tective i Alès (Gard) depuis-une 
vingtaine. d‘ années, h à déclaré -te 
guerre aux. brebis galeuses de là 
profession,' ce tiers de * raargoo- 
hns » et d’i’ escrocs »>«qu»n 'ont 
rfaniylU wï-, . ..... j." 

g Dkra soit qu ‘S faut donner uo 
coup de balai là-dedans », 
répôte-fr-il- Et ce .mâuge, pour 
‘commencer, il l‘a d'abord fût A te' 
Convention nationale des dëteo-- ; 
trves français (CXN.D.F.), syndicat 
professioaoel.qùr; après douze an- 
nées d 'existence, Ta é)u. en 1979 _ 
à sa tâta, président poor cinq 
ans c Tour ta mandé a êtératSé, ■ 
ça a été kt grand rwttqyaf^.pë- ■ 
sorma ia , pas d 'armes, pas 
d'écàutes, pas de gadgets. Tout 
caû, c'est dubtabb /.„•> 

M. Martinez a son frano^ariar. 
Son sywScat — «te plus puis- 
sant», estime^l — regroupant 
quatre-vingt-sept agences sur tes 
sept cent sept, décimées au minis-' 
tirade l'intérieur, fl n'hésite pas à ; 
se définir lut-môme - comme «te 
grand patron des détectives, à la 
tête de trocs mflfe hommps ». jJn . 
patron qui serait aussi un juste, ; 
croisé de là -maraHsation profee- . 
sicmneUe. Non aux Maresx et Mi- 
tres Colombo, où « cow-boys> 
sans foi ni loi, dont on voudrait-.' 

- faire lesporte-drépeau desdétec- 
trves. Ouï iùne profesaton recon- 
nu» socialement qui .'prouverait ». 
enfin guTeÇa «ne détient peste:/ 
record dan esaoquenea», » 


Dans ce combat, M. Martinez 

■ bramSt une, arme : te„revancfice- 
tfon cTan statut légal, définissant 

:avac précision r exercice de la 
...profBBS^^d* agent privé de. re- 
cherchai tes e droits. devoirs et 
obligations a qui s'y attachent. Le 
. propos mérita quelque attention. 

Car, l'état des textes .n'est pas 
. sans donner retson, su « détective 
ùVertti s. La profession est en 
■' effet, toujours régie par une loi du . 
■8, décembre 1842 : fl suffit d'être 
. de nationalité française et de 
? n'avoir pas encouru de condam-. 
.. nation pour ouvrir uneagèhce. Si- 
gné par le maréchal Pétain, ce 
texte ajoutait une troisième corafr- 
. tîon. abrogée en 1344: ne pas 
. être visé par Ip ; «statut des 
—juifs ». Un . acte denaissance peu 
, glorieux, laxrvient M. Martinez- 
En somme, tord ut chacun, ou 
presque, pem-s'-mpcoviser déteo- . 
tive. Un décret du. fi décembre 
1981 s'en tient "è uns simple dé- 
‘ daration à te préfecture, accom- 
pagnée, pou- chacun des diri- 
geants et ' employés, de fiches 

- d'état Communauté eu- 

ropéenne obligé; — fiour les 
éteahgers, d'uns justification de 

■ nationalité ^ ainsi que d'un docu- 
ment équivalant à notre bulletin 

■ ri» 3 du casiér judiciaire. 'S’il 
-s'avère qu'un des salariés ne rem- 
plit pas la condition exigée en 

;■ 1942'— -aucune- condamnation, 
-— la préfet se contentera de 
«mettre en demeure le dirigeant 

- de régulariser cette situation dans 
. te délier, qu'il fixe ». Seuls tes an 1 

dans fonctionnaires de police ont 
droit 6 un contrôle' de faveur: 
produire uns autorisation du mi- 
nistre dé l'intérieur, 

' Um réglementation fort souple 
danstequella s'engouffrent mai- 
verSSatione. et escroqueries; Selon 
M* Colette' de Marguerye, prési- 
dente de i'aesodation « Vérité 

- sur tes disparitions », 80 % des 
familtes de ce mouvement en ont 
été .victimes, talonnées par des 
officines.-- «tes mêmes sou- 
vent» — qui, démarchant la 
dierïtète, sont è l' affût du mal- 
heur, de cette quête d'un proche 

‘ disparu sans tâosaf d' adressa... 

. ' Cette absence de scraputes ne 
. nott’ pas . toutefois -à ia forte de- 
mande-d k enquêras privées': cinq 


cent mille à six cent mille clients 
par an pour te seul syndicat de 
M. Martinez, qû estime à deux 
millions et demi la clientèle natto- 
ns te d’ensemble. ■ 


« Un réel besoin », affirme 
M* de Marguerye. qui en fart pres- 
que un service social : utile, te dé- 
tective,' pots la recherche d'un 
' g débiteur de pension alimen- 
taire » quelque peu oubjieux ; 
utile encore pour « sauver des 
vies lorsque te disparition es t de 
type suicidaire»... Car, insiste 
sans fioritures M. Martinez. « ne 
croyez pas que te détective fran- 
çais ne fait que du bidet I » Les 
adultères ne représenteraient que 
lO à 15 % du chiffre d’affaires 
d'une agence. Le reste ? La re- 
cherche d'un débiteur, tes dispari- 
tions,- les escroqueries à l’assu- 
rance, les fausses déclarations 
d'accident... mais aussi, et 
M. Martinez se fart plus discret, 
les . c enquêtes de moralité » à 
F embauche. 

Un besoin social, donc, qui ren- 
drait d'autant plus nécessaire une 
« réglementation » . M. Jean 
Le Gare, député (P.S.) des Yve- 
(jnes, qui soutient te croisade de 
M. Martinez, préfère ce mot à ce- 
lui de c statut », impropre à une 
profession libérale et risquant de 
créer un mélange des genres avec 
le service public policier. M. Mar- 
tinez et lui-même ont en réserve 
une proposition de loi limitant 
l’action du détective à un mandat 
dvil - et non pénal - exigeant (a 
production d'une attestation an- 
nuelle d* activité, intéressant toute 
recherche sur les opinions philo- 
sophiques, religieuses, politiques 
et syndicales, astreignant les 
agents de recherches au secret 
professionnel, et enfin rendant 
obligatoire la rédaction d’un rap- 
port de fin d'enquête, remis au 
client. 

M. Martinez s'impatiente ; la 
concertation piétine. Tout ce qu'il 
f veut pourtant, lui, le « redoutable 
et redouté », comme le décrit en- 
core son dossier de presse, c’est 
« un coup de balai et une régte- 
.mamatkm 

EDWY PLENEL - 


i'' :K 


CARNET 


Naissances 


- M. te M" Hefeée NOAHAES et 
leurs filks,/ JuÜe et Mano-AS&a de 
NbttOk* et tFAyeOv 

sont heureux de faire part de U. nais- 
sance dé 

le 14 février. ' ' . . 

Ambassade de France, ' 

Washington, JD.C . . 


Décès 


— LeSdgneurvœntderHppderiUn 

tePin • 

ftédéric-M. BERGOUNIOUX. 
frandscaîo de ia province (TAquftanic 
de la Fraternité de Toulouse, 
ancien directeur ' 
du laboratoire.de géologie ’ - 
de l'Institut catholique de Toulouse, 

. aadeu tfirecieor du CNJUS^ - 
décédé â Toulouse, te. 12 ma» 198}, à 
l’âge de quatre-vingt-trois ans, dont 
cinquante-six ans de -profession -et 
cüquantMtroû de sacerdoce. ^ - 


- M™ PioTe Chargg», née Suzanne 
dcLoye, 

M* Jacques Thomas, 

M“ Olivier Meniieasqa, ses e nfan t s et 
petits-enfants. 

M. et M" Bernard Charpin, tes» 
enfante et peliu-eufants, 

M, et M" Bruno Çbaipin,_teura. 
■enfants et petitsenfants, 
ont b douteur défaire parc do déois du 

docteur Pierre CHARPIN, 

leur époux, père, grand-père et amère- 
grandpère. - ■< 

Les obsèqios auront Seu le 
7 avril. & U heures, en l'église de 
Martsn-dc-Casnfion (Vauctase). 

Ni fleu» ni couronnes. 

.92, aveonei des Pignattères, 

06708 Sûm-JUnrenWfc^Var* - 


— M^Heari Dnlac, 

' -M-et^VUoiradrepte Edoii^ 
et Bérénice. ... 

M. Olivier Dulac, ; 

M- Philippe Ihdac, - - . . 

1^ général et M“ André Dnlac, ■ 

M. .et M** André Lacoste, . 

M. CyrilkLacocie, 
font part tteU mon dé — 

, At HenâDIJIA 

survenue le .2 avri£ Ï983. jfaits *a 
«üantDûxüâiw année» ed sM,dtxniç3fi 
parisien, j - : 

La céréEàMttetûtûate sera càébrée 
te jeudi -7 avril l983v' à 11 h 30, en 

"^^svis twV'Se& de faire-pût. 


— BrillpiHsn-B^mûs. Nancy. Orléans. 
Paris. 

M 1 * Picnti Codfrtttd. ’ 

M. Michel GodfraüL 
M. et M» Jean Godfraôd, Sophie et 
Henri-Brice. • . • . 

ont la douleur de faire part du décès de 

/: M. Pierre GODFSOU), 

sorvenu te 2 avril 1983, dans sa quatre- - 
yingt-umèmç année. • . 

Les obsèques auront Healo 6 avril, à 
.25 heures,, cm VSgtise de Brillon- 
en-Barrois. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


- M*“ Georges Ryvemaud, son 


M. et M* Alain ProGt, ses enfants, 
Geneviève, Nicolas et Françoise, ses 
p â ti «« w-uft m *» , 

. Et tente la famille, 

ool fe douteur de faire part du décés de 

' Georges HYVERNAUD» 
chevalier dctelJ.'î'n tfhooneur, 
aixàen.âève 

- * de IT5ootet mnnwte *°f 

deSaint- 

' professeur honoraire 
i FErôte normale d’instituieors 
de te Seine 

et ancien direefenr tf études 
an Centre deformation 
des professeurs de C.E. G., 
survenu le 24 mats 1983, à Paris. 

1 ■L’inhamatïan a eu lieu dans lTntimité 
fam i liale , te 28 mars 1983. &o cimetière 
de Sahn-Valéry-stir-Stffiime: 

’ 164, aveune Lcdrn-RoDîn, 

-75011 Paris, 

3, rne des Reeutettes,7S013 Paris. 


- M» Lucette RàscnthaL 
ML et M“ Claude Bremond et leurs 
fffles, 

M. et M™° Julien Devize, tes» filles 
et tests petits-enfants, 
ont ia douieur de faire pan du décès de 

M. Dante ROSENTHAL, 

. adtzàtustietcarâvil . 
ko nuntexèze du travail, 

1 "dlêvalka: de te L^pon dTionneur, 

survenu 1e 30 mars 1983, 

Les ont eu lieu dans l'asti- 

nhl 

Cet avis tient tien de faire-part 


ROBLOT S. A. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Anniversaires 

' . — A tons ceux qui ont omum et aimé 

Jacques HÉLIE, 

décédé te 6 avril 1982, une pensée est 
demandée. 

- Ponr 1e rinqnifane anniversaire de 
te mon de 

Henri de RIOLS de FONCLAREç 

une pàense pensée est demandée è ceux 
qni font ooanu- 


Nos abonné t. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions ■ du 
m Cornet du Monde ». sont priés 
de Joindre à leur envoi de teste 
une des dernières bandes pour 
’ justifier de cette qualité. 


LE MONDE — Mercredi B avril 1 983 — Page 9 

SPORTS 


iS* :3 


AUTOMOBILISME 


Le Finlandais Vatanen gagne le Safari-Rallye 


Le Safari-Rallye qui a pris fin lundi 4 avril, à 
Nairobi, capitale do Kenya, a été gagné par le Fin- 
tasdais Ari Vatanen (Opel Asconaj devant son com- 
patriote Hamtu Mikkola et la Française Michèle 
Mouton, tous les deux sur Audi Quattro. 


Déjà en tête dn championnat du monde des 
conducteurs, Hannu Mikkola renforce sa portion et 
compte, après la quatrième épreuve de la saison, un 
total de 65 points devant Michèle Monton 
135 points) et Ari Vatanen (34 points). 


Les spécialistes qui le qualifient 
de * rallye prestigieux » n’ont pas 
tout à fait ton. Avec ses trois étapes 
longues au total de S 000 kilomètres, 
te Safari-Rallye qui se court sur les 
routes du Kenya, compte probable- 
ment parmi les épreuves difficiles 
du championnat du monde. 

Quatre-vingt-deux voitures s’y 
étaient engagées; soixante-dix-huit 
ont pris le départ à Nairobi - Un 
tiers des concurrents à peine iront 
Jusqu'au bout ». avait pronostiqué 
Mike Doughty, devenu directeur gé- 
néral du Rallye, après avoir gagné 
quatre fois l’épreuve avec 1e Kényan 
Shekhar Mehta. 

La chaleur, l’humidité, les par- 
cours variés — « vert comme en 
Nouvelle-Zélande, cassant comme 
en Grèce, poussiéreux comme en 
Afrique ». au dire de Michéle Mou- 
ton, - font, eu effet, du Safari un 
rallye qui met à l’épreuve autant les 
pilotes que les mécaniques. Doughty 
avait raison. Dix-huit concurrents 
ont atteint Nairobi 

Ce n’est peut-être d’ailleurs pas 
par hasard si les Lancia et leurs pi- 
lotes, l’Allemand de l’Ouest Walter 
Rûbri, champion du monde en titre, 
et 1e Finlandais Markku Alen, ne 
sont pas venus disputer leurs 
chances dans un rallye qui compte â 
la fois pour te championnat des mar- 
ques et celui des conducteurs. 

U défi d'Audi 

Audi, en revanche, ne ménage pas 
ses efforts. La firme allemande d'in- 
galstadc a, cette aimée, relevé 1e 
gant pour la première fois. Roland 
Gumpert, directeur de course de 
récurie, dirigeait non seulement, 
pour > ce nouveau défi », Michèle 
Mouton et Hannu Mikkola, mais 
aussi te Kényan Vie Preston. 

Le Finlandais est Factuel premier 
du championnat du. monde des 
conducteurs, la Française - même 
si elle déclare que le titre ne l’inté- 
resse pas, — court toujours pour la 
première place et te Kényan, compte 
tenu de son expérience du terrain, 
était bien présent pour favoriser éga- 
lement le succès d’une Audi 

L'expérience pourtant h’a pas été 
aussi concluante que l’auraient sou- 
haité les dirigeants de te firme alle- 
mande. Bien des ennuis sont venus 
contrarier en quatre jours leur objec- 
tif, qui était de classer leurs trois 
voitures aux trois premières places. 
Michèle Mouton avait pourtant 
réussi- dis ie début de la première 
étape Nairobj-Mombasa-Nairobi 
(1 604 km) è prendre trois minutes 
an Finlandais Tîmo Salonen (Dat- 
sun 240-RS), quatre minutes à Vie 
Preston et sept minutes à Shekhar 
Mehta (Datsun 240 RS). Moins 
heureux, te Finlandais Hannu Mik- 
kola, vainqueur en 1972, avait perdu 
une heure . cloquante minutes pour 
faire changer te . courroie de te 
pompe à eau de sa voiture. 

Peu après Mombasa, les incidents 
commençaient pour te Française. Sa 
Quattro perdait une roue arrière. Au 
total, une perte de temps de 


quarante-six minutes et au classe- 
ment une chute è la huitième place. 
Les trois Datsun - Salonen. Kirk 
tend, Mehta — s'installaient alors 
aux premières places avant de 
connaître de cruelles mésaventures. 

Mike Kirkland - piston percé - 
était contraint à l’abandon. Arrêté 
sur le bord de te route, Mehta, cinq 
fois vainqueur de l’épreuve - arbre 
à came cassé - était â son tour éli- 
miné. Son compatriote. Vie Preston 
pouvait alors s’installer à la pre- 
mière place devant le Finlandais Sa- 
lonen et Michèle Mouton, avant 
d'aborder l'étape longue de 1 455 ki- 
lomètres autour de Nairobi. 

A ce jeu impitoyable, vingt- 
quatre minutes seulement sépa- 


raient les trois protagonistes. Vie 
Preston - lurbo explosé - et Mi- 
chèle Mouton - pompe à injection 
cassée - connaissaient de nouveaux 
déboires. Le Kenyan, après être sorti 
de te piste, laissai! le commande- 
ment à Salonen. 

A 400 kilomètres de l'arrivée, le 
Finlandais cassait l'arbre à came dé 
sa Datsun. Deux de ces compa- 
triotes, .Ari Vatanen (Opel) et 
Hannu Mikkola (Audi) oui avaient, 
mine de rien, refait tout leur retard, 
pouvaient alors s'installer en tête du 
Rallye. Définitivement- • Le mal- 
heur des uns a fini par faire notre 
bonheur -, a conclu te blond Vata- 


nen. 


G. M. 


Faits et jugements 


Deux médecins condamnés 
six ans après 
la mort cfime opérée 

( De notre correspondant. ) 

Lille. - Le tribunal de Lille a 
condamné, 1e 31 mars, deux méde- 
cins anesthésistes du C.H.R. de 
Lille, M 01 Pascaline Fasquelle, 
trente-six ans. et M. Pierre Cecas, 
trente-sept ans, responsables du ser- 
vice au moment des faits, respective- 
ment à quatre mois de prison avec 
sursis et 30 OOO francs d'amende, 
et deux mois de prison avec sursis et 
20 000 francs d’amende. Ces peines 
sont amnistia blés. Les deux méde- 
cins étaient inculpés d’homicide in- 
volontaire, de même qu’un chirur- 
gien quïa été relaxé. Une infirmière 
a été condamnée à 3 000 francs 
d’amende. 

Le 25 mars [977, Catherine Pru- 
vot, âgée de dix-huit ans, était hospi- 
talisée au C.H.R. de Lille pour y su- 
bir une intervention de chirurgie 
esthétique des seins. Elle allait décé- 
der te 31 mai après un coma de 
soixante-quatre jours. Au moment 
de l’anesthésie, rétablissant un bran- 
chement défectueux, une élève infir- 
mière anesthésiste avait fait une in- 
version du branchement, privant te 
patiente d'oxygène pendant plu- 
sieurs minutes. 

Lorsque l'erreur fat découverte, 
les deux médecins anesthésistes pra- 
tiquèrent une réanimation manuelle 
avant de replacer la patiente sous 
oxygène pur. Tout, apparemment, 
étant redevenu normal, ils autorisè- 
rent l'opération. 

Les juges lillois ont reconnu 1e 

• droit à l'erreur -, pour l’élève in- 
firmière, même si die aurait dû 

* demander conseil à son maître de 
stage -. Ils ont relaxé 1e chirurgien, 
qui c'avait pas été informé de la gra- 
vité de l'incident. 

En revanche, te responsabilité des 
deux médecins anesLbésistes a été 
retenue. Le tribunal reproche au 
docteur Fasquelle an défaut de sur- 
veillance et de diagnostic. Quant au 
docteur Dcvas, U aurait dû • pour- 
suivre la réanimation par d'autres 
moyens plus énergiques ». 

Il aura fallu six années pour que 
cette affaire aboutisse devant le tri- 
bunal, six années et tout l'acharne- 
ment. du père de la victime è connaî- 
tre la vérité. Le tribunal a d’ailleurs 
reconnu » l’aide efficace apportée à 
la justice » par les proches de la vic- 
time. 


Sapt Français 
disparus au Niger 

Sept touristes français, dont deux 
enfants, se sont perdus dans le dé- 
sert de Ténéré au Niger. Leur dispa- 
rition, a précisé, à Paris, te ministère 
de la défense, remonte au mercredi 
30 mars. Les recherches pour re- 
trouver ces touristes, employés de te 
compagnie minière d'Arlit (Niger), 
ont été entreprises dès le lendemain 
avec des moyens terrestres de la 
compagnie minière, des avions de 
l’armée nigérienne et des avions- 
taxis. Un avion de Tannée française, 
un Breguet-Atiantic basé à Dakar 
(Sénégal), a rejoint Niamey (Ni- 
ger) depuis le dimanche 3 avril pour 
participer aux recherches, qui 
étaient demeurées vaines jusqu’à ce 
mardi en début d'après-midi. Les 
François, qui se seraient perdus dans 
une tempëie de sable, sont M. Pierre 
Giroux, né en 1943 à Melun, et son 
épouse, Françoise, née en 1941 à Di- 
jon: M. Michel Phelippeau, né à 
Chantonnay (Vendée) en 1947, et 
leurs deux enfants, Michael, né en 
1971, et Alexa, née en 1974, ainsi 
que M“ Maiyvonne Lastenet, née à 
Vannes en 1943. — (A.F.PJ 

9 Cinq Français tués dans un ac- 
cident d'avion en Chine. - Quatre 
techniciens et une secrétaire de na- 
tionalité française, ainsi que trois 
Chinois, sont morts dans l'accident 
d’avion qui s'est produit, lundi 
4 avril au malin, â proximité de 
Canton, dans le sud de la Chine. 
L’avion affrété par la compagnie pé- 
trolière française Total effectuait la 
liaison entre la ville de Zhanjiang. 
dans l'ouest de la province de Can- 
ton, et la colonie britannique de 
Hongkong, lorsqu’il s’est écrasé pour 
une cause inconnue quelques mi- 
nutes après son décollage de l’aéro- 
port de Canton où il avait fait 1e 
plein de carburant. 11 n’y a eu aucun 
survivant. Au bureau de Total à Pé- 
kin, on indique que les victimes fran- 
çaises sont M lle Sylviane Forissier, 
vingt-deux ans, secrétaire ; 
MM. Lionel Seurat, Philippe Fran- 
cs rt, Christian Puyo, tous trois ingé- 
nieurs, et M. Roland Reinold, un 
mécanicien de la compagnie Aigle 
Azur, qui a fourni l'avion, 

• Attentats en Corse - Deux at- 
tentats à l’explosif non revendiqués 
contre des villas situées dans les en- 
virons de Zonza (Corse-du-Sud) ont 
été signalés lundi 4 avril. La pre- 
mière villa a été totalement détruite 
et la deuxième fortement endomma- 
gé- 


KfTŸASHICA boîtier FXD Quartz, 
automatique débrayable pilotage au quartz 
livré avec: 

3 OBJECTIFS YASHICA • Standard 17/50 ML 
• Grand Angle 2.8/28 • Téléobjectif 2.8/135. 
UN SAC F0URRETÜUT. 

Prix de f’enserhbfe: 




LA DOUBLE AFFAIRE YASHICA! 



Offre valable dans la limite des stocks disponibles. 1 
Distribué par 7RADWG DJSTRJ8UTKJN TRADISSA 
Avenue du Parana - ZA de Courtabceuf 
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Sur smpl e demande «eus recevra? une docunenwon compte*. 
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KIT YASHICA boîtier FX3, 
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EDUCA TION 


RÉPONDRE AU DÉFI INFORMATIQUE PAR LA FORMATION 


LA CRÉATION A SOPHIA-ANTIPOUS 
D'UN CENTRE D'ENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE 


Une lacune enfin comblée 


Depuis qu'en 1969, à l'instigation de M. Pierre Laffitte, s'est créée 
l'association Sopfaza-Axitrpolis, les laboratoires publics ou privés et les 
industries de pointe se sont installés en grand nombre sur ce domaine de 
2 300 hectares situé entre Cannes, Grasse et Nice. Le rythme ne faiblit 
pas. 

En février, le Centre national de la recherche scientifique et 
l'Agence française de la maîtrise de l’énergie mangeraient des labora- 
toires. Le 25 mars, c'était l'ouverture officielle du Centre d'enseignement 
et de recherche en informa tique, communications et systèmes (CE R ICS), 
fondé à la triple initiative de la chambre de commerce et d'industrie de 
Nice et des Alpes-Maritimes, de la C.l.L-HoneyweU-Bull et de r Institut 
national de recherche en informatique et automatique (INRIA). 


Le CERICS se consacrera à la 
formation de spécialistes du génie 
logiciel, c'est-à-dire de ceux chargés 
de mettre au point tous (es événe- 
ments nécessaires à l'exploitation 
d'un ordinateur. Il s'agit donc d'en- 
seigner en un an. à des ingénieurs ou 
à des diplômés de l'enseignement su- 
périeur. l'art de maîtriser la concep- 
tion et la réalisation de systèmes 
d’exploitation, de compilateurs et de 
gros programmes d'applications. 

De tels logiciels ont une com- 
plexité — un million d'instructions et 
un million de variables sont un ordre 
de grandeur courant - qui exige un 
déconpage en nombreux fragments 
et donc toute une organisation du 
travail pour assurer la comptabilité 
et l'adéquation des différents seg- 
ments du programme. Un tel ensei- 
gnement n'existait pas en France 
jusqu’à maintenant. 


L'exemple 

japonais 


Mais d'autres lacunes subsistent 
dans l'enseignement et dans la re- 
cherche en informatique. Depuis 
quelques mois une mission - infor- 
matique fondamentale et program- 
mation» les recense. Son rapport 
devrait être remis en mai au minis- 
tre de l’éducation nationale et à ce- 
lui de l’industrie et de la recherche. 


Apprentissage long 


Pour ce qui est de la formation, la 
mission a déjà remis un pré-rapport 
consacré à la formation des informa- 
ticiens. Il montre que les universités 
et les grandes écoles n’ont pas les 
moyens de former les ingénieurs et 
techniciens nécessaires. Manque de 
formateurs, manque de matériel, et 
plus encore de bons logiciels. L’obli- 
gation d’acheter du matériel fran- 
çais interdit en général l'accès à des 
logiciels qui ont fait la preuve de 
leur efficacité dans toutes les univer- 
sités américaines (comme le sys- 
tème d'exploitation Unix). 

Il faut aussi revoir la conception 
même de l'enseignement, et particu- 
lièrement l'idée fausse que l’infor- 
matique s'apprend rapidement. Un 
an d'informatique & temps plein est 
un strict minimum, et il faut dénon- 
cer les « formations » qui se rédui- 


Pour ce qui est de la recherche en 
informatique, la situation n’est pas 
meilleure. La spécificité de l'infor- 
matique - ni mathématique, ni élec- 
tronique — est mai perçue. Beau- 
coup de projets « de recherche » ne 
sont en fait que des actions de déve- 
loppement sous-traitées à des labora- 
toires universitaires par des indus- 
triels qui croient faire une -économie 
en ne recrutant pas l’équipe solide 
d'ingénieurs et de techniciens néces- 
saire à la réalisation d'un projet. 
Faute d’interlocuteurs compétents 
chez les industriels, faute de la 
connaissance des contraintes indus- 
trielles par les chercheurs — dont ce 
n’est pas le métier, - le résultat ne 
peut être que mauvais. 


IANGUAGE 


Compte tenu du petit nombre de 
chercheurs et d’ingénieurs en infor- 
matique. la mission estime d'autre 
part qu'il est vain de vouloir tout 
faire, et qu'il faut soigneusement 
choisir les axes de recherche. Au Ja- 
pon, pour préparer le programme 
d’ordinateur de cinquième généra- 
tion. il a été constitué deux commis- 
sions d’experts - universitaires et 
industriels - qui ont travaillé pres- 
que à temps plein pour définir un en- 
semble cohérent de recherches. Une 
structure analogue serait nécessaire 
en France, par exemple un collège 
d'une dizaine de chercheurs de haut 
niveau à même d’indiquer quelles di- 
rections de travail doivent être privi- 
légiées. On en est actuellement loin. 
Le comité du programme mobilisa- 
teur - Filière électronique » est un 
orgaoisme qui tiendra au plus deux 
ou trois réunions cette année. Lors 
de celle de février. il avait été décidé 
de former des commissions qui se 
mettraient au travail dès les jours 
suivants pour donner un contenu aux 
projets retenus par le comité. La 
plupart ne se sont pas encore réu- 
nies. 


MAURICE ARVONNY. 


Cours collectifs. 

Début du nouveau trimestre : 
U avril. Tous niveaux 
• Cours collectifs tous niveaux 

• Médias Américains 

• Littérature Américaine 

• Atelier de théâtre 
• Coffee break 

• Cours pour les enfants 
Etudiants : travaillez 

aux US-A. cet été grâce 
au programme 
'WORK and TRAVEL ” 
COUNCIL CENTRE ODEON 
1, place de fOdéon 
75006 PARIS Tel. : 634 J 6 JO 


( Publia lé) 
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COURS D'AUBIAH) POUR ÉTRANGERS 
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Age minimum : 16 ans 
Mta dicona fftampL prtaMui : AA 2250 
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M pM 4 mm : AS B ISO - Œw. 2 531 ffl 
Programme détaSé : 

WENER INTERNATIONALE 
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A 1010 WIEN - UnhiereitSt 
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DANS LE NORD - PAS-DE-CALAIS 


Une vaste campagne de sensibilisation 


De notre correspondant 


Lille. - Encore confronté aux graves difficultés de trois secteurs 
inittstriels qui firent hier sa richesse : le charbon, la sfctérurgie et le tex- 
tile, fe Nord — Pas-de-Calais ne veut pas manquer le rendez-vous de (a 
troisième révolution industrielle, celle de l'informatique et de l'électroni- 
que. La mise en place d'une filière électronique sera pots- la région Fuse 
des priorités dH K f Plan. 


sent à l’écriture de quelques petits ! 
programmes. 

Quant à la formation des utilisa- 
teurs. elle devrait d’abord s’appuyer 
sur des recherches concernant la pé- 
dagogie adaptée : on ne sait pas. en 
effet, enseigner l'informatique à bas 
niveau : on enseigne comment utili- | 
ser telle machine ou tel langage, 
mais sans aucun caractère de géné- 
ralité. 


Cette révolution technologique, 
qui a déjà commencé ne peut se 
faire sans des hommes oompétents. 
On va donc s'employer à former 
dans la région en grand nombre des 
personnes hautement qualifiées aux 
nouvelles techniques informatiques. 
En outre, conscient des enjeux 
culturels et sociaux de cette troi- 
sième révolution industrielle, le 
Nord - Pas-de-Calais veut se lancer 
dans on vaste programme d'initia- 
tion à l'électronique, voire de diffu- 
sion de la culture et du savoir-faire 
informatiques. 

Mis sur pied par le conseil régio- 
nal. en collaboration avec l’acadé- 
mie, l'armée et le Centre mondial in- 
formatique et ressources humaines, 
ce programme fera l’objet d'un 
contrat entre l'Etat et la région. 

Visant en priorité un public de 
jeunes des milieux scolaires (au ni- 
veau des collèges), de jeunes sans 
emploi et «ans qualification, mais 
aussi plus largement la population 
dans son ensemble par le biais d'as- 
sociations, il connaîtra dès l'au- 
tomne prochain un début d’applica- 
tion. 

L’académie de Lille a déjà équipé 
en micro-ordinateurs trente-neuf des 
soixante-quinze lycées qui -sont de 
son ressort ainsi que quelques col- 
lèges. Les départements du Nord et 
du Pas-de-Calais figurent parmi les 
quinze retenus en France pour une 
opération à venir visant à équiper 
d'autres établissements scolaires et 
portant sur un total de six mille 
micro-ordinateurs. D’ici au début de 
l’année prochaine, les deux départe- 
ments en auront reçu mille. Et. d'ici 
à la fin du IX* Plan, avec l'aide de la 
région, ce sont tous les établisse- 
ments secondaires qui devraient être 
équipés. 


L'objectif déclaré est de trouver 
trois ceftts volontaires. Rémunérés, 
ils devraient suivre pendant les mois 
d'été un stage de préparation. L’ar- 
mée ne sera pas en reste et, par le 
biais de clubs informatiques, s'asso- 
ciera à ce vaste effort d'information. 


Un tel programme ne sera pas 
sans retombées économiques, et il 
est évident que le matériel pourrait 
être fabriqué dans la région. La so- 
ciété Leanor à Haubourdin. près de 
Lille, est déjà partie prenante dans 
le programme d’équipement des ly- 
cées. 


Démythifier les technologies nou- 
velles, tel est aussi l'objectif de la 
chambre de commerce et d’industrie 
de LiUe-Roubaix-Tourcoing en orga- 
nisant son Salon Applica. Premier 
Salon spécifiquement consacré aux 
applications de l’électronique et de 
l’informatique, Applica se déroulera 
du 31 mai au 4 juin prochain à la 
Foire internationale de Lille. - Il ne 
s’agit pas d’un SlCOB au rabais >. 
explique M. Marcel Delcoun, prési- 
dent de la chambre de commerce et 
d'industrie, mais d’une manifesta- 
tion destinée à sensibiliser les P.M.I. 
et les P.M.E. à la nécessité et aux 
possibilités de moderniser leur ges- 
tion et leurs techniques de produc- 
tion en leur présentant des applica- 
tions concrètes. 

JEAN-RENÉ LORE. 


Appel aux volontaires 


Mais sans attendre, on va travail- 
ler, à partir de la prochaine rentrée 
scolaire, sur le matériel dont on dis- 
pose déjà. Les établissements 
équipés ouvriront largement leurs 
portes. Dès à présent, on va recenser 
les élèves des grandes écoles et les 
étudiants d’universités qui accepte- 
raient de devenir des formateurs, 
des initiateurs en informatique. 


• Le professeur américain Raj 
Reddy est depuis le 3 1 mars le nou- 
veau directeur scientifique du Cen- 
tre mondial informatique et res- 
sources humaines, fonction que ne 
désirait plus assurer le professeur 
Nicholas Ncgro ponte (le Monde du 
12 février). M- Reddy, docteur en 
informatique de l’université Stan- 
ford, est président de l’université 
Carnegie- Mellon, avec laquelle le 
Centre mondial a conclu un accord 
d’association. Les programmes 
scientifiques, les recrutements et les 
budgets lui sont soumis pour accord 
avant visa de M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, président.' 
M. Reddy sera assisté d’un comité 
scientifique composé des professeurs 
Dautray, Lions Godelier et Aycnsu. 
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NUMÉRO D’AVRIL 


REUSSIR DANS LA VIE : 
LA MOBILITÉ SOCIALE 


EN VENTE PARTOUT. 


LE NUMÉRO : lOF 


U P A RENTRÉE 1983-1984 : PUBLIQUE - PRIVÉ 
SARI Las Unités de Pédagogie Active SARI 


EraWgwww it privé par de» pédagogues gui animant que la débat sac aSsura 
st gus r élève n'est pas a l'âne de Buridan », assurent des cours ds 2*. V*. 
TERMINALES per classes de 12 é 20 élèves durant 32 semaines 
(1** OCX. - 30 JUM). 30 heures è 36 heures par s emai ne (toutes langues et 
Ar.-Hèb.-Lat--Gr.|. de 9 heures â 12 heurs» et de IA heures è 17 heures ou 
18 heures et des cours partteuSer» M.-PHYS.-LET .-MATHS SUP.-MËD.-BK).. 
1 7 heures è 79 heures tou» las Jours. 

INSCRIPTIONS OUVERTES. Écrire UPA SARI 
68. av. léna’, 751 16 PARIS. Tél. 720-36-80/720-44-38. 


L'indispensable deuxième alphabétisation 


En présentant son plsn 
« IVSc ro-prfmer », au début des 
journées d’études consacrées 
aux Applications des nouvelles 
te chnologies à l'éducation multi- 
médias (ANTEM) organisées les 
24 et 25 mars à Paris par le 
CESTA (Centre d'études des sys- 
tèmes et des technologies avan- 
cées), M. Ron Jones, inspecteur 
pour la nticro-électFonique (Un- 
coJnshtre, Education Authority, 
Grande-Bretagne), a provoqué un 
choc. Car te Royaume-Uni a 
opéré un choix que beaucoup de 
pays, Etats-Unis et Japon ex- 
ceptée, hésitent encore à faire. 

Le gouvernement de M™ Mar- 
garet Thatcher a réussi, depuis 
juillet 1982. à installer dsns 
vingt-sept mille écoles primaires 
des micro-ordinateurs. Les 
écoles ont reçu, sans bourse dé- 
ber. ces petits appareils qui cal- 
culent. comparent, interrogent et 
répondent, car elles avaient rem- 
pli une condition imposée par les 
pouvoirs pubfics. Deux institu- 
teurs s'étalent « autoformés > à 
l'aide’ d'un matériel d'apprentis- 
sage qu'ils pouvaient utiliser à 
domicile en vente heures de 
cours suivies de douze heures de 
stage. Près de cinquante-quatre 
mille instituteurs et institutrices 
ont accepté cette formation. 

En France, le ministère de 
('éducation nationale a prévu 
d'ajouter six mille micro- 
ordinateurs avant un an aux qua- 
tre mille cinq cents déjà en ser- 
vice Us Monde daté 6-7 février). 
M. Alain Savary a assuré, è l" ou- 
verture de ces journées, qu'en 
1988 le système scolaire fran- 
çais disposera de cent mille 
micro-ordinateurs et de cent 


mille éducateurs formés. Mais, 
pour ttnsta/rt, la quasi-totalité 
des matériels installés le sont 
dans l'enseignemant secondaire. 

Et cependant, s'il était un 
point d'accord chez les deux cent 
cinquante p articip a n t s aux jour- 
nées ANTEM, c'était bien le ca- 
ractère de e tendance lourde >, 
c'est-à-dire inéluctable, de la ré- 
vokition électronique. Aussi tout 
renseignement devra-t-6 être re- 
pensé. L'enseignant brit a nn i que 
devient, selon M. Ron Jones, le 
* gestionnaire du travail » des 
Aères qui apprennent entre eux 
avec te mi croprocesseur. 

On l'a dh souvent une culture 
inédite se façonne sous nos 
yeux. Une sorte de « défi de le 
deuxième alphabétisation », su 
(tire de M. Egîdio Pantir ar o, di- 
recteur des éditions âectroni- 
ques Mon dation. M exige ré- 
flexion et lucidité si Ton veut 
comme M. Pierre Schemîa. du 
Club Méditerranée, que la ma- 
chine ne perde pas csa qualité 
de fabuleux outil-esclave dont le 
pouvoir doit être de nous aider à 
créer, inventer et goder le deve- 
nir de Thomme ». 

Un défi qui rédame aussi une 
volonté et des moyens <T inves- 
tissement M. Bertrand Schwartz 
prêtât que. si tous les enfants ne 
sont pas initiés à l'informatique, 
c ai demain il n’y e que 
quelques-uns qui savait on as- 
sistera à un nouveau partage de 
dominants et de dominés ». Cela 
coûta cher ? M. Schwartz s'obs- 
tine : * Et un mSBon de Jetâtes 
dans le rue, ça coûte com- 
bien ? » 


il . [ Üè^SSlilè 


SIS' 

-i. næææsésiæk 


iSI * ^ -i — j -Jl ** * fesa 




c En islam les hommes de- science sont les co n ti nu at eu rs des 
Prophètes bùüques, ie Prophète Mohammed invite friomme à 
acquérir la science du berceau au tombeau. » Enseigner le Hadyth, 
le Coran, les Prières, mais aussi les matières préparant aux bacs et 
aux umversitée, tel est le but du Lycée privé musulman. 


Écrivez-nous pour ce prqjet 83/84 : ’ 


HADJ EDDINE GHAOUTSI 

B.P. 45 - 94340 JOINVILLE-LE-PONT 
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MMMM 




"J M MM... je dois apprendre une langue le 
-Lnlus ravidement possible, mon avenir 


-L plus rapidement possible, mon avenir 
professionnel en dépend. 



MMM—Je désire apprendre à 

• mon rythme. 
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dXtmt 77. KV.XT-U2AMÎ: 522.22.23 
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MEDECIN 



PSYCHIATRIE ET SOCIÉTÉ 



nébuleuse des dépressions 


ESt*S ooncmUe f eatrâ?rea^r« ine.Têritft- 
Me %idkùlqrie desmalnifies mentale» ? Ert- 
B ponMe, à riastar ân modèle développé do* 
pais des déceœries poar Jes pathologies 
tnwMSftte, de OHÉ «ot eat frappé per les 
Bah&$ de Pessrit, trec quelle mncnce, 
fîtô? IVëeftMr desstraÉëgies prére*- 


P ARLER de ta. dépression, 
est-ce traiter d’un fléau 
aussi ancien que. rhume- 
xritê. Comme en témoi^neiit nb- 
taxnmeut la Bible ..(Job, ;Sattl) et 
les écrits de ;r£gypte ancienne, 
s’est demandé Jeproïessenr André 
Haynal (Genève) ? Ou est-ce 
aborder un mal de Fépoqoe mo- 
derne, précipité, aggravé par la . 
rapidité du mouvement des -so- 
ciétés comemporaines ?B 'semblé 
bien, ont indiqué les congressistes 
réunis à Genève, que la réalité de 
là dépression, au cbtmde ÏTris- 
toire, n’ait guère varié, maisque - 
sa perception, 9onimage etsa thé- 
rapeutique se scient, elIes, profon- 
dément modifiées. 

Est-fl jKtefflbte ^'avancer des 
évaluations chiffrées:? D’aprèsles 
dernières données- (1982) 'Citées 
par le professeur Haynal .3 ,%.à.. 
% dê la population mondiale 


Cesf à ces questions que souhaitent répon- 
dre U eerfrâ nombre d’nnlT e rsftaires et de 
psychiatres lyooais et geoevois qd, depuis 
deax ans» ont conatitné an groope de recherche 
garPépldf HÜnlnçfri des troubles meatenx. 

Parmiceax-cî, tes dipnssioas occupent une 
|dài ^.par tfç ii B&re celtes ont tendance à semai- 

laquelle s’est accumulé un vaste d’un incident d’allure 


tipfier et représentent no poids important pour 
les systèmes sanitaires. 

Aussi est-ce sur ce thème que le groupe de 
recherches avait axé les travaux de deux jour- 
nées, organisées par le professeur P. Her- 
mann (Genève)» qui viennent d’avoir fieu à Ge- 
nève. 


capital de cdnnaîssànces. Affec- 
tion cyclique ou « cyclothymi- 
çw_»^eitesuiyiênt,datts sa larme 
la plus typîque, par poussées où 
attentent les phases <f excitation 
ajguéf ou.de manie, et les périodes 
de dépression intense, ou de mé-, 
lancohe (la • maladie de la bile 
noire -»■ -décrite par Hippo- 
crate) (1)*’ * ' 

Dé Tavis quasi unanime ah- 
jourd’hin.' cetts maladie comporte 
certainémedt .une forte, .compo- 
sante génétique, ; familiale, met- 
tant en jea des; désordres neuro- 
chimiqaesqui répondent, positive- 
ment aux thérapeutiques médica- 
menteuses, singulièrement à la 
prise de lithium.: -prévenant ks . 
épisodes manfagnee, Je lithium 
évite la majorité des dépressions 
r de rebond » et pernfet une re- 


5 WF ™* . Masquable stabilisation de ftm- 

souff matent di une forme de dé- ^ ■ 

pression, sait 120 & 200mifikmxrie 
personnes. Mais» selon des estima- 
tions d’origine britannique, rappe- - 
lées pair le docteur Raymond Sa- 
doun (Institut national de la santé 
et de la recherche médicale,' 

Paris), ce chiffre s’élèverait’ à. 

15 % de la population d’ontre- 
Mancbe et, d’après des -évaluai- 
dons ent r ep ri ses à New-YorKa 
noté le docteur. Nannan^artorids 
(Organisation mondiale . de là 
santé)*, cette proportion pourrait 
atteindre 20 % de te'pqputetioaiir- 
twine de la métiqpole américaine.. 1 
. Des divergences d’évaluation 
d’une telle' ampleur xie peuvent 
s’expliquer que par une. immense 
incertitude nosographique.. Ni les 
schémas conceptuels hérîtés de la 
fin du dix-neuvième siècle, ai les 
thérapeutiques apparues dépais 
trente ans n’ont permis dé réduire, 
bien au cont ra i r e; ces intenogar 
tiens. 

. De cette incertitude, émergent 
pourtant tes situations extrêmes, 
sur lesquelles s’entendent la mé- 
rité des spécialistes. A'hne extré- 
mité, en effet, se situé là psychose 
maniaco-dépressive, an sujet de 


s : Deuils et séparation 

o A l’autre extrême se situent les 
dépressions ' « réactionnelles > 
consécutives & un événement né- 
gatif marquant de r existence (un 
deuil; , une séparation, une grave 
maladie organique, etc.) dont fl 
semble- logique qu’il déprime 
l’élan vital, l’esprit d’initiative, et 
confère une vulnérabilité momen- 
tanée. 

Mais qu’est-ce'que la réponse 
« dépressive * à-un: é vén e m ent dé- 
favnra We ? Quel est soa seud de 
«'normalité» ? ; A partir dé quel 
montent, dè quelle durée, de quel 
mvean^de gravité, la réponse dé- 
presshzé au- pbécom&ne déclen- 
chant devient-elle- pathologique 
« névrotique » ? Là se situe toute 
l’incertitude, car un traumatisme 
ne prend sa valeur que per rapport 
à k personnalité qui le subit. 

-En outre, nombre d’états dé- 
pressifs surviennent sans r exis- 
tence de facteur déclenchant, du 
moûis- sans événement d’appa- 
rence significative ou à l’occation 


mineure. 
Peuvent apparaître enfin, Han^ ce 
registre, quantité d'affections or- 
ganiques qui sont autant d’« équi- 
valents » dépressifs, souvent tota- 
lement insoupçonnés, sous cet 
aspect, du malade ou de son méde- 
cin, et traités sous leur seul angle 
somatique. 

Les théories psychanalytiques 
ont apporté, depuis leurs origines 
mais aussi grâce aux travaux plus 
récents de f école anglaise, des élé- 
ments d’interprétation sur les phé- 
nomènes qui entrent ici en jeu. La 
dépression, explique 1e professeur 
René Diatkine (Paris) est un état 
• naturel » de l'être hu main, de- 
puis sa séparation d’avec ses ob- 
jets d’amour originels. Toute son 
activité, notamment l’œuvre de 
création, est lutte contre cette dé- 
pression des origines. La dépres- 
sion de l’adulte signe un effondre- 
ment dans cette capacité à 
compenser une insécurité due aux 
premières failles dans la relation 
maternelle. Ainsi a pu être décrite 
la dépression « anaclitique • ultra 
précoce des nourrissons séparés 
très tôt de leur mère (à six-huit 
mois). A Tàge adulte, la dépres- 
sion se centre sur le sentiment 
(Thn puissance accompagné d'an- 
goisse, compagne la plus fré- 
quente des états dépressifs. 

Les modes 
de prise en charge 

Face à un cadre nosologique 
. aussï vaste, comment intervient la 
décision médicale? 11 apparaît 
tout d’abord, a-t-on souligné à Ge- 
nève, que l'immense majorité des 
déprimés (plus de 90 %) sont soi- 
gnés par des médecins, généra- 
listes. L'intervention des psychia- 
tres apparaît ici comme une 
rareté (2), reflétant ainsi, a souli- 
gné le docteur Schneider (Lau- 
sanne) , l’appréhension, voire le re- 
jet, que suscite chez les malades 
comme chez les médecins le re- 
cours à ce type de démarche. 


(Gahcer i la mauvaise quête 


L A quèt» dofonds privés pour 
le fi nanc ement des travaux 
de recherche sur fes can- 
cers peut-elle prendre toutes tes 
formes ? Question flânante tant 
sont puissants les mythes et les, 
frayeurs engendrés par le groupe 
des affoctfonaditBS amafignes^. 
Question qui néanmoins, mérite 
aujourd'hui d'être clairement- po- 
sée. 

En 1982. un contrat est passé 
entre ('Association pour le déve- 
loppement de la recherche sur le 
cancer de Viflejutf (A,D.R.C.), pré- 
sidée par M. Jacques Cnoramarie, 
et te groupe catholique Bayard- 
Presse. U porte sur (a location par 
Bayard-Presse de listage informa- 
tique de ses abonnés: Ce listage 
comporte environ doux r^jlfions de 
noms et adresses de personnes 
abonnées à l*un cfes nombreox ti- 
tres du groupe (1 K. Parmi «liés, on 
compte six cent cinquante mate 
ënfems ou adolescents. lecteurs 
d'une des six publications du" 
groupe pour tes Jeune»- {Pomma * 
if Api, J'aime . lin. Okapi, les 
Baltes (tistbôras de Pomme ifApi, 


là contrat prévoyait que le Ke- 
tage devait être, modifié : (es pré- v 
noms des enfants devaient <fispa- 
râ ne ; ne devaient demeurer que 
tes noms de famffla Que s'esw 
-passé ? A Bayard-Presse, dn ex- 
plique qu'une société sous-' 
-saiianta a été chargée de.procé- 
der à cette modification- De toute 
évidence, ce&Hâ n'a pas — ou a 
mal — été faite. 

Les jeunes abonnés , ont ainsi 
reçu à tour non et à tour domtcSe 
tes dépliants de rAJ?.R.C, P«mi 
“eux,^ à tfesr trouvé des enfants atr 
tamts-tf une forme de cancer, les - 
pareras ayant parfois fait suivre, 
;au eaotre hospitalier où ï était 
soigné, te courrier de tour enfant,' 
certains ont: reçu -pendant tour 
traitement tes. -demandes de 
.PAARC. ! - y . - 

\ ;Ao tiège da oatte association, 
qui re ve ndiqua environ *bt ceo» 
nrite «teénërtSv an dédan être 


g désolé» d'une telle affaire. De 
nombreuses, lettres d’excuses 
aasure-t-on sont envoyées. M et 
M" Mahé. dort rerifart. qui ègé 
de neuf ans, souffre d'une leucé-~" 
mie, a reçu deux demandas en un 
mois, n'orit pes encore reçu ime 
tuile lettre. Le 5 mare, pourtant, 
M. Mahé s'adressait par courrier 
aiix présidents de TAD.R.C. et de 
la Commission nationale Informa- 
tique et l&ertés. - 

Rivalité 

- e Que répondriez-vous, 
'écrivait-il i votre enfant ou 6 un 
enfant de neuf ans qui sorti de 
fhôpbat oü 9 a été soigné pour 
une leucémie et' encore en traite- 
ment, vous demande pourquoi on 
kM adr ess e nommément des dé- 
pûants -concernent la recherche 
pour le cancer ? comment rgm- 
péefter trader chercher le courrier 
gui lui apporte la tirtératunt de 
son Sge ? (~l:Je su» prêt à ap- 
porter ma. contribution, et je fai 
déjà fàit fan passé au service qui 
a. stagné mon enfant, mais, de 
■ gréce, cherchez un autre moyen 
de contacterihe donneurs potan- 
. C &squeaakriqui consiste, je sup- 
posa, i prendre h liste des per- 
sonnes atteintes de ce mal et qui 
rie sort pas toujours à même de 
.porter te poids de la vérité. » 

Au groupe Bayard-Presse, on 
tient à soufigner -qu'on était au 
d^art réticent pour accéder à la 
demanda de f A.D.R.C., que te lo- 
cation n'a; an . définitive, été 
consentie qu'après une nouvelle 

rfaimaade, pour te compte d'une ' 
• « grande cause nationale ». On 
indique aussi "n'ayok .tiré aucun 
bénéfice de te location du Ratage, 
fait* à prix coûtant. 

: Dqà en 1977, TÆD.R.C. avait 
été mise m cause dans une autre - 
affaire de listage- Lors d'une cwn- 
pagna nationale à laquelle partici- 
paient notamment, sous f égide 
du Comité espoir, cet» associa- 


tion et te Ligua nationale contre le 
cancer, une opération « dossier 
du cancer » , imaginée par l’asso- 
ciation de M. Crazemarie, avait 
été lancée. Distribués par les 
P.T.T. sous te forme juridique des 
* imprimés sans adresse ou dispo- 
nibles aux guichets des bureaux 
de poste et de certains établisse- 
ments bancaires, les cartes « Es- 
poir * permettaient de souscrire 
pour acquérir un dossier d'infor- 
mation sur te cancer. 

Cette action, qui permit de réu- 
nir quarante militons de francs, fut 
suivie d'un Btige entre les deux 
associations, l’ A.D.R.C. conserva 
en effet le listage ainsi établi et 
s'en servit pour son propre 
compte en 1978, collectant ainsi 
environ sept mêlions de francs. 

Les responsables et porte- 
parole dû monde médical, et 
scientifique répètent fréquem- 
ment que tes dons privés sont au- 
jourd'hui indispensables à une 
bonne marche dee recherches en 
cancérologie. La volonté récem- 
ment manifestée par les pouvoirs 
publics de < moraliser » tout ou 
partie de ces quêtes rie aucune- 
ment été suivie d'effet. Il y a quel- 
ques jours, la semaine du cancer a 
été une nouvelle fois l'occasion 
d'une intense rivalité publicitaire 
entre deux associations. 

Cçtte récente 'et malheureuse 
affaire permet de poser publique- 
ment la question de savoir si, 
dans ce -domaine, te fin espérée 
justifie tes moyens employés. Et si 
de tels procédés ne risquent pas, 
à court terme, de jeter lé discrédit 
s» ce qu'a» entendent promou- 
voir.- • 

JEAN-YVES NAU, 


( 1 ) Le groupe Bayard-Presse 
édite u» vingtaine de publications, 
parmi lesquelles La croix - l’Evéne- 
ment. le Pèlerin. Panorama au- 
jourd'hui. Noire temps . ^ainsi que di- 
verses publications -religieuses et 
deux mensuels grand public : le ta- 
ble - ma cuisine et Jardin- 
Uasaâae. 


Or les généralistes, formés la 
plupart du temps dam le moule 
des techniques organiques, sont le 
plus souvent peu armés pour ré- 
pondre à une telle demande, dont 
l'importance ne leur a guère 'été 
soulignée au cours de leurs études 
ni lors de leur formation posiuni- 
versi taire. D’où le recours massif 
et grandissant aux drogues psy- 
chotropes, remèdes à l’angoisse du 
patient comme à celle du théra- 
peute. Alors que la majorité des 
dépressions, soulignent l'ensemble 
des spécialistes, relèvent d’une 
thérapeutique - mixte • alliant la 
psychothérapie à la chimiothéra- 
pie, la première, jugée lourde, lon- 
gue et coûteuse, est bien souvent 
négligée au profit exclusif de la 
seconde. 

La percée 

des anti-dépresseurs 

Ainsi, a remarqué le docteur 
Guy Maruani (Paris), l'augmen- 
tation de la vente des médica- 
ments antidépresseurs en France 
a-t-elle été vertigineuse au cours 
des' cinq dernières années, passant 
de 4 300 000 ordonnances en 
1977 à 7 300 000 en 1982 (les 
trois quarts étant prescrits par les 
généralistes à des femmes). Au 
total, souligne le docteur Ma- 
ruani, 19 millinns de boîtes d’anti- 
dépresseurs ont été vendues en. 
France en 1982, soit environ une 
boîte pour trois habitants. Ce 
chiffre reste inférieur de trois fois 
à celui de la vente des tranquilli- 
sants (plus de 23 millions de pres- 
criptions en 1982), mais sa pro- 
gression est évidemment 
alarmante et significative. 

Ces constatations sont corrobo- 
rées 1 par le professeur Léonard 
Singer et le docteur Jean-Marie 
Danion (Strasbourg), selon qui 
l’augmentation de la prescription 
des antidépresseurs est de loin su- 
périeure à celle des états dépres- 
sifs eux-mêmes ; d’autre part, 
soulignent-ils, 1e généraliste qui 
redoute les effets secondaires, non 
négligeables, de ces médicaments 
les prescrit souvent à de trop fai- 
bles doses. U reste enfin impossi- 
ble de savoir « quelle proportion 
de ces énormes quantités est effec- 
tivement consommée », indique le 
professeur Singer. Ce qui apparaît 
de manière certaine, dans tous les 
cas, c’est « la discordance entre la 
derqande . qui se situe à un niveau 
psychosocial, et la réponse, qui se 
fait suivant un schéma, bio- 
médical ». 

□ n’en demeure pas moins sou- 
haitable que les généralistes puis- 
sent traiter. * au long cours », des 
déprimés, d’une part, parce que 
ceux-ci représentent une frange 
importante de leur clientèle, d’au- 
tre part parce qu’il ne serait pas 
opportun de « psychiatriser » 
toute cette partie de la médecine. 
Pour ce faire, et pour que la ré- 
ponse à la dépression cesse d'être 
trop étroitement ebimiotbérapeu- 
tique, il conviendrait de dévelop- 
per considérablement l’informa- 
tion des médecins et leur 
formation à ce type d’écoute, 
comme i’a souligné le professeur 
Jean Guyotat (Lyon). 

A cette nécessité s’ajoute celle, 
impérative, de mieux définir le ca- 
dre nosologique de la dépression, 
dont le caractère vague porte cer- 
tainement atteinte à son identifi- 
cation par te médecin, par le pa- 
tient et par son entourage. Faute 
de quoi les patieots continueront, 
comme le soulignait l'un des parti- 
cipants, d’ « interminables excur- 
sions chez les spécialistes des or- 
ganes*. du côté des * maladies 
des passions tristes ». dont parlait 
Laennec à propos de la tubercu- 
lose. 

CLAIRE BRISSET. 


(1) 9 existe nue forme ■ unipolaire * 
de U cyclothymie, dans laquelle survien- 
nent périodiquement seuls les accès ma- 
niaques ou seuls ks accès dépressifs. 

(2) D'une manière plus générale, a 
souligné le docteur Sartorius, les psy- 
chiatres ne prennent en charge, en Eu- 
rope occidentale, que 3 * environ des 
personnes présentant des troubles men- 
taux. 

\ 


Hémoglobine en poudre 
et sang artificiel 


Un récent symposium réuni à 
Nancy en préiode aux journées 
de réanimation médico- 
chirurgicale a permis à de nom- 
breux spécialistes de taire 1e 
point sur les recherches actuel- 
lement menées sur les substituts 
do sang aidant an transport de 
l’oxygène dans l'organisme. 

L A commerciaUsaiion récente 
du fameux fiuosol DA japo- 
nais fie Monde du 7 août 
1982) avait rendu plus spectaculaire 
la place des finoracarbooes dans la 
compétition qui les oppose actuelle- 
ment aux solutions fondées sur l’uti- 
lisation de l’hémoglobine extraite 
des globules rouges humains. Pour- 
tant il ne semble pas à l’heure ac- 
tuelle que ks performances d'une 
formule autorisent à la privilégier. 

L'utilisation des fi uorocar boues se 
heurte toujours au même obstacle -. 
ils forment des émulsions instables 
dans l’eau. Toutefois des progrès 
certains sont en voie de réalisation. 
« Nous avons réussi au laboratoire 
de chimie physique organique de 
Nancy-/, a indiqué M. Jean-Jacques 
Delpuech (C.N.R.S.), à mettre ou 
point des micro-émulsions parfaite- 
ment limpides avec des tailles de 
globules inférieures à cinq cent 
angstrôms. indéfiniment stables, et 
au pouvoir absorbant des gaz respi- 
ratoires » Il reste toutefois à effec- 
tuer des essais biologiques de non- 
tûxidté. Car actuellement, comme 
pour tous les «sangs artificiels» 
tluorocarboaés, ou ne sait toujours 
pas avec exactitude ce que devien- 
nent ces substances lorsque le pa- 
tient a reconstitué son stock de glo- 
bules rouges (au bout d’une dizaine 
de jours). Malgré diverses diffi- 
cultés contraignantes d’utilisation, 
l'opposition aux transfusions san- 
guines humaines des Témoins de Jé- 
hovah a néanmoins conduit à des 
utilisations cbez l’homme sans ris- 
que apparent La perspective d’une 
fabrication industrielle d'un tel pro- 
duit incite, semble-t-il à parier sur 
Les fluorocarboncs. 

Utiliser le sang périmé 

Cela ne doit pas pourtant occulter 
les recherches effectuées à partir de 
l’utilisation de l’hémoglobine hu- 
maine, beaucoup moins prometteuse 
du point de vue financier. L’hémo- 
globine peut être extraite à partir du 
sang « périmé ». Le sang total a en 
effet un délai de conservation très li- 
mité, de l'ordre de trois semaines 
après traitement approprié et 
conservation à 4 degré. D’où l’idée 


de fdtrer le sang humain ayant dé- 
passé la date-limite d’utilisation afin 
d'en isoler les globules rouges. L'en- 
veloppe de ces cellules est ensuite 
éliminée par ultracentrifugation 
pour ne conserver que les molécules 
a*bémagtobine, support de l’oxygène 
dans le sang humain. Après lyophili- 
sation de la substance, une poudre 
apparemment banale est obtenue. 
C'est pourtant après dilution de 
cette hémoglobine lyophilisée 
conservée sans problème durant plus 
de deux ans que des équipes de re- 
cherche. notamment celte du centre 
régional de transfusion sanguine de 
Nancy, ont obtenu la survie durant 
plusieurs heures de rats de labora- 
toire auparavant complètement 
vidés de leur sang. 

• Pour éviter les fuites hors des 
vaisseaux sanguins dues à la peti- 
tesse des molécules d'hémoglobine 
nous les avons alourdies en les com- 
binant avec une grosse molécule : le 
dextran ». commente le doyen Fran- 
çois Vigneron, qui poursuit les re- 
cherches nancéennes avec son assis- 
tant Pierre Labrude. De l’avis du 

S harmacien chimiste en chef 
. Saint-Blancard de Paris-Clamait, 
l’avenir de l’hémoglobine lyophilisée 
en tant que substitut du sang est 
particulièrement prometteur pour 
les secours d’urgence en temps de 
guerre ou en temps de paix, lors de 
grandes catastrophes naturelles. 

Facile & stocker et soluble à la 
concentration voulue, l'hémoglobine 
lyophilisée se trouve également dé- 
pourvue, de par sa préparation, des 
antigènes déterminant les groupes 
sanguins qui sont éliminés en même 
temps que l’enveloppe du globule 
rouge. Elle peut doncètre transfusée 
immédiatement avant l’évacuation 
du blessé vers un établissement hos- 
pitalier. Enfin son prix de revient 
reste, à performances sensiblement 
égales, nettement inférieur aux solu- 
tions au fluosoi. 

Mais comme te précisait 1e profes- 
seur Bernard Teisscire de l'hôpital 
Henri-Mondor de Créteil les perfor- 
mances des substituts du sang 
comme aide effective au transport 
de l'oxygène lors de transfusion par- 
tielle doivent encore être amélio- 
rées : - L'intérêt des substituts ac- 
tuels du sang, fl uorocar bones ou 
solutions d'hémoglobine, est de 
transporter l’oxygène là où les glo- 
bules rouges ne peuvent plus aller 
compte tenu de leur taille notam- 
ment dans les cas d'obstruction de 
vaisseaux sanguins comme dans les 
infarctus du myocarde » 

JEAN-LOUIS BEMER. 


rÛA CONFÉRENCES EN AVRIL 

lAy AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Aveow Fnmkfin-D.-Roose»eh, 75008- PARIS 

S amedi 9, à 15 b.: 

Mesures biophysiques : génie biologique et médical par Boris RYBAK. 
ftirrMfK 16, à 15 h. : ' La glace des calories polaires : un témoin de l’évolu- 
tion du climat et de la pollution du globe, par Claude 
LOWUS. 

Samedi 23, 15 h. : De l’espace courbe à l'espace gondolé : les mirages 

gravitationnels, par Jean HEIDMANN. 

Samedi 30, à 15 h.: Bicentenaire du premier vol humain, l’An et 

l'invention des ballons, par Audouin DOLLFUS. 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


POUR U PREMIÈRE FOIS 


Un diagnostic 
prénatal 
d'hémophilie 
est réussi 
en France 


Pour la première fois en 
France, on diagnostic prénatal 
d’hémophilie majeure a pu être 
réalisé sur un fœtus de vingt 
semaines à l’hôpital Notre- 
Dame de Bon-Secours à Paris, 
dans le service du docteur 
Michel Chartier. 


J USQU’A présent, ces diagnos- 
tics ne pouvaient être réalisés 
qu'à l’étranger, à Londres no- 
tamment, pour les patientes fran- 
çaises. Cette réussite a été rendue 
possible par la nouvelle technique de 
prélèvement direct de sang du 
fœtus, pratiqué par simple ponction 
sous échographie. Mise au point très 
récemment par les docteurs Fernand 
Daffos et Marlène CapeJla- 
Pavlovsky à l'hôpital de Bon- 
Secours, cette technique facilite 
considérablement la conduite de 
nombreux examens prénataux. 

L'hémophilie est une affection 
héréditaire liée au mauvais fonction- 
nement d'un gène qui commande la 
production de facteurs indispensa- 
bles à la coagulation du sang (fac- 
teur VIII). 

Ce gêne est porté par le chromo- 
some X. L'existence de deux chro- 
mosomes X. venant l'un du père, 
l'autre de b mire, chez les femmes 
explique qu'elles soient - por- 
teuses» de b maladie - qu’elles 
transmettent à leurs enfants - mais 
qu’elles n'en aient pas les signes cli- 
niques, car le deuxième chromo- 
somes X. intact, compense par son 
activité l'infirmité du premier. 


Une affection 
hautement invalidante 


Les hommes, qui. n'ont qu’un 
chromosome X. ne peuvent compen- 
ser cette infirmité et, selon les lois 
de b génétique, un enfant mâle sur 
deux d'une femme porteuse est 
atteint, selon qu'il a hérité du chro- 
mosome X de son père ou de sa 
mère. 

Les progrès thérapeutiques ont 
permis une prolongation considéra- 
ble de b vie des hémophiles qui 
atteignent tous aujourd’hui l’âge de 
procréer, ce qui donne au diagnostic 
anténatal un regain d’importance. 

Lear traitement est conduit par 
administration du facteur VIII de 
co a gu la tion manquant, sous forme 
de concentré, ce qui coûte de 
25 000 à 45 000 francs par an et par 
hémophile (il y en a environ cinq 
mille en France), â b charge - à 
100 % - de b Sécurité sociale. 

Sans compter les hémophiles an- 
glais qui viennent se Taire soigner en 
France car, dans leur pays, l’exi- 
gence d'éradication génétique et les 
principes de choix économiques 
n'autorisent pas leur traitement par 
cette méthode. 

En dépit de cette thérapeutique, 
l'hémophilie reste une affection ma- 
jeure, hautement invalidante en rai- 
son des lésions articulaires qu’elle 
entraîne. 


Les « mères 


porteuses 


Le dépistage des « mères por- 
teuses », puis, lorsqu'elles attendent 
un enfant, l'avortement éventuel des 
filles qui seront toutes porteuses, et 
le- « Ln » des garçons, dont on sur 
deux sera normal, permettraient, 
théoriquement, l’élimination de 
cette tare génétique. Ce dépistage 
rmet surtout aux couples ainsi 
ippés d'éviter le fardeau humain, 
social et financier que représente 
une telle maladie, et les autorise à 
n’avoir, â coup sûr, que des enfants 
sains. 


A propos 

des enfants du distilbène 


Les articles publiés ri” *** 1 le Monde (16, 18 et. 2Û-21 février 
et 10 mars) A propos de l'action du dfstiEbëuo sur la descendance 
nous ont valu, notamment, le témoignage vécu d’une jeune femme 
qui désire garder l'anonymat et l'analyse d’un scientifique que nous 
publions ici. 


Les cliniciens auraient dû écouter 
les scientifiques 


D ÈS 1924, Robert «Courrier 
découvrait l'action des 
oestrogènes injectés à b 
mère de cobaye eu gestation sur le 
vagin de l’embryon : en ] 932. 
R. Courrier et G. Gros, en traitant 
U chatte gravide par des œstro- 
gènes, provoquaient d’importantes 
modifications de l'appareil génital 
du fœtus. A partir de cette moque, 
divers endocrinologistes confirment 
ces premières observations en même 
temps que se développent les recher- 
ches sur ia différenciation sexuelle 
de l’embryon et sur l'intersexualité 
expérimentale. 

C'est â l’embryologiste Albert 
Raynaud (!) que revient le grand 
mérite d'avoir apporté une œuvre 
considérable, entre 1937 et 1963, 
sur l’action tératogène des œstro- 


par te professeur 
PAUL DELOST {*) 


gènes naturels et synthétiques dans 
l'embryogenèse de l’appareil génital 


sant un pseudohermaphrodisme 
mâle. La fréquence de ces anomalies 
est proportionnelle à la dose d’œstro- 
gènes injectée. De nombreux in lcr- 
sexués mâles sont stériles à l’âge 
adulte, et Von peut retrouver chez 
eux un tractus génital femelle com- 
plet. De faibles doses d'œstradiol 
suffisent pour faire apparaître des 
structures sexuelles femelles chez 
les descendants mâles,. qui sont 
ca cables de s’hypertrophier à b 
puberté et à l’âge adulte. 

Les descendants femelles révèlent 
aussi de graves perturbations de 
l’appareil génital : inhibition du 


et de la glande mammaire après 
injection à la souris gravide. 

Toutefois, le problème du devenir 
chez Y adulte de ces malformations 
sexuelles et mammair es constatées 
chez le fœtus animal, après traite- 
ment de b mère par des œstrogènes, 
n'avait fait l’objet, jusqu'en 1961. 
que de très rares observations. Une 
telle étude a pu être réalisée sur b 
souris à partir de 1961 dans mon 
laboratoire, grâce à b technique de 
prélèvement des fœtus à terme par 
césarienne de b mère traitée par les 
œstrogènes et de leur élevage par 
des nourrices. Conduite sous ma 
direction et celle d'Albert Raynaud, 
elle a donné lieu, entre 1963 et 1972, 
ï diverses publications et â deux 
thèses de doctorat ès sciences sur les 
malformations génitales et mam- 
maires induites chez b souris par 
une action œstrogène prénatale. 


ment atrophié & l’âge adulte ; mal- 
formations nombreuses de l'appareil 


génital femelle, qui apparaissent 
même avec de faibles doses d'œstro- 
gènes ; persistance de structures 
génitales mâles; troubles du fonc- 
tionnement ovarien. 

Le développement de l’appareil 
mammaire est aussi profondément 
perturbé chez les descendants des 
deux sexes après traitement de b 
mère par l'oestradiol. 

Ces résultats obtenus chez les des- 
cendants adultes de souris confir- 


ment donc pleinement les expé- 
riences d'Albert Raynaud sur 


l 'embryon de souris. Ils ont l’avan- 
tage de montrer que, Iran de régres- 


ser au cours du développé ment post- 
natal, les malformations induites 
chez l’embryon par les œstrogènes 


Quels furent les principaux résnl- 
its ? Les descendants mâles de 


souris traitées par l'œstradiol pen- 
dant b gestation présentent, a b 


(*) Professeur de physiologie à 
U.E.R. de sciences ac Clermont- 


1TJ.Ë.R. de sciences de Clermont- 
Ferrand, docteur en médecine, docteur 
ès sciences. 


Paul Milliez 


Du bon 

usage 
de la vie 
et de 
la mort « 




170 pages 
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Il n’est pas exclu que les hémo- 
philes puissent bénéficier un jour 
d'une thérapeutique «génétique». 


il es puissent bénéficier un jour I - — ^ -rrr — * — ~ ~ - 


Mais les perspectives de remplace- 
ment du gène défectueux par un 
gène sain cloné sont encore très loin- 
taines chez l’homme, et elles se 
heurtent pour l'instant à des inter- 
dits d’ordre éthique. 

Il reste que de telles thérapeuti- 
ques ne sauraient résoudre le pro- 
blème de b transmission de cette 
tare, et c’est poarqua le dépistage 
prénatal rencontre la faveur de nom- 
breux cliniciens. 

Docteur E.-L. 
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persistent à l’âge adulte et sont la 
cause de graves perturbations de b 
fonction sexuelle et de b glande 
mammaire. 

Les recherches d’Albert Raynaud 
sur l'effet tératogène des œstrogènes 
chez le fœtus de souris sont connues 
dans le monde entier depuis de lon- 
gues années. Elles ont été rapportées 
dans de nombreuses publications et 
dans diverses réunions spécialisées, 
tant en France qu’à l’étranger ; leurs 
conséquences pour la clinique 


humaine, sur lesquelles Albert Ray- 
naud n'a cessé d'attirer l'attention 


naud n'a cessé d'attirer l'attention 
depuis 1942, ont été reconnues par 
l'Académie de médecine qui a 
accueilli dans son sein cet éminent 
embryologiste français. Les observa- 
tions réalisées dans le laboratoire de 
physiologie animale de l'université 
de Clermont qui portent sur le deve- 
nir, chez les descendants adultes, 
des malformations sexuelles et 
mammaires fœtales consécutives à 
un traitement de b mère par les 
œstrogènes ont donné lieu, de la 
pan de mes collaborateurs et de 
moi-même, à vingt-cinq articles 
publiés dans des revues françaises et 
étrangères et à plusieurs communi- 
cations dans des congrès français et 
étrangers. 


Ces faits indiquent bien que 
l'information sur les effets térato- 
gènes produits chez l’animal à b 
suite don traitement de b mère ges- 
tante par des œstrogènes naturels on 
synthétiques a atteint le milieu 
scientifique depuis plusieurs décen- 
nies. 

Médecin soucieux de ce que b 
recherche fondamentale peut appor- 
ter à l'espèce humaine, j enseigne â 
mes étudiants de sciences depuis 


plus de vingt ans que les statistiques, 
Dratiouées chez l'homme, montre- 


pratiquées chez l'homme, montre- 
ront un jour que les œstrogènes 
injectés a la femme devant une 
menace d'avortement, traitement 
proposé à une certaine époque, sont 
capables de provoquer chez 
l'homme comme chez ranimai de 
graves malformations sexuelles et 
mammaires chez les descendants, 
qui seront révélées à b puberté et à 
I âge adulte. 


Une preuve 
qui pouvait être évitée 


Est-ce dire que les cliniciens mit 
été mal informés de ces recherches 
scientifiques sur ranimai au fur et â 
mesure de leur parution depuis 
1942, dont b connaissance devait 
interdire tout traitement de la 
femme en gestation par des œstro- 
gènes ? Probablement, mais, à leur 
décharge, on peut remarquer qu’il 
n’était pas courant entre 1940 et 
1960, pour des cliniciens surchargés 
par leurs responsabilités médicales, 
de pratiquer b lecture systématique 
d’articles purement scientifiques ! 

C» a.U JVmiam» «im 1 !! £«nîi «IZITî 


Et ceb d’autant plus qu'il était diffi- 
cile pour le milieu medical de Fépo- 

«... j — a 


que d'extrapoler à l’espèce humaine 
les __ observations faites dans les 
espèces animales. 


Depuis longtemps la mentalité a 
bien évolué sur ce point, peut-être 

É lus lentement en France qu’aux 
tats-Unis. 11 suffît, pour s’en 
convaincre, de constater le nombre 


très important de demandes de tirés 
à part émanant des hôpitaux et des 
cliniciens sur des travaux exclusive- 
ment scientifiques. Depuis, de 
grands cliniciens, et notamment des 
pédiatres français pour le sujet qui 
nous concerne, ont su s’entourer 
d’équipes de scientifiques condui- 
sant des recherches parallèles sur 
l'animaL Cet état d’esprit nouveau a 
vu son plein épanouissement avec la 
création de !’ INSERM, dont les 
différents laboratoires pratiquent 
des recherches concourantes sur 
l'homme et sur ranimai, fl n'en reste 
pas moins que les pionniers dans ce 


domaine expérimental furent essen- 
tiellement des laboratoires du Col- 
lège de France, certains laboratoires ' 
des facultés de médecine dits de 
sciences fondamentales et certains 
laboratoires des facultés des 
sciences ou d’autres organismes 
scientifiques; de nombreux méde- 
cins s’y sont consacrés à b recher- 
che fondamentale à une époque où 3 
n'était pas possible de b pratiquer 
dans les hôpitaux. 


Dans b recherche des effets téra- 
togènes éventuels des médicaments. 


1 l'homme, de prouver sans équivoque 
qu'ils ne produisent pas chez l’ani- 
mal, lorsqu'on les administre à b 
mère en gestation, des troubles chez 
les descendants adultes. C'est on 
aspect de b recherche médicale et 
de b future biotechnologie du médi- 
cament qui mérite d'être longue- 
ment expérimenté, sous peine de 
constater des années plus tard des 
malformations chez les descendants, 
ce que l’opinion publique ne pour- 
rait plus admettre. L'exemple des 
enfants du distilbène en est »n«- 
preuve qui pouvait être évitée. 


(H Ancien directeur de recherches 
i C.N.R.S., professeur honoraire & 


au çn.rs. professeur honoraire à 
rinsutut Pasteur, membre conespon- 
dant de T Académie do médecine. 


témoignage 


Ai-je été un cobaye ? 


J ’AI lu votre article dans le 
Monde. Je suis directement 
concernée puisque j’ai subi en 
juillet 1974 (à l’âge de seize ans) 
une ablation totale de l’utérus ac- 
compagnée d’un grattage de b paroi 
vaginale. 

Jusqu'à présent, le chirurgien 
avait ait à ma mère que les "po- 
lypes cancéreux » de mon col utérin 
étaient des « reliquats embryon- 
naires » et que cette affection était 
d’origine génétique (bien qu'il n'y 
ait jamais eu de cas semblable ni 
dans b famille de ma mère ni dans 
celle de mon père). 

J'ai appris dernièrement par des 
»mi< étudiants en médecine l'effet 
qu'a eu sur b foetus dans certains 
cas le distilbène pris pendant b gros» 
sesse. J'en info rmai ma mère ; celle- 
ci questionna mon chirurgien, qui 
recommi qu’elle avait pris ce médi- 
cament durant ses trois grossesses 
(inscrit «bris son dossier médical). 
U n'avait pas voulu lui dire b vérité 
afin de pas b culpabiliser. C*est 
d'ailleurs la raison pour laquelle il a 
dû suivre mes deux sœurs (l’aînée 
avait égaletifent des petites lésions 
du col utérin, mais beaucoup moins 
avancées que les miennes : elle a pu 
avoir deux enfants malgré les 
fausses couches et les grossesses dif- 


ficiles. La benjamine ne présente 
rien d’anormal). 

j’ai actuellement vingt-cinq ans et 
je vis avec un garçon de trente- 
quatre ans depuis plus d'un an. 
Noos désirons noos marier, et notre 
vœu le plus cher serait d’avoir un en- 
fant. Je suis écœurée, révoltée à 
ridée que cette « erreur médicale » 
va gâcher notre vie ; j’ai l'impression 
d'avoir été un' cobaye. Ce médica- 
ment n’a-t-il pas été expérimenté 
avant sa eomnwrtâalisatiog ? N’ai-je 
pas droit à réparation du tort que 
Ton m’a fait ? Le corps médical tout 
entier n'est-il pas responsable de 
mon infirmité; J’ai dû porter de- 
puis F&ge de seize ans une prothèse 
vaginale très invalidante, car tenant 
difficilement. 

Je dois d'autre part, vous signaler 
que lorsque j'ai appris quc je ne 
pourrai pas avoir d’enfant, j'ai fait 
pu* très grave dépression nerveuse 
et que je suis actuellement toujours 
sous traitement antidépresseur. 

11 me faut enfin vous signaler que 
ma mère est diabétique et ce médi- 
cament lui a été prescrit d’office 
«ma dosage préalable des hormones 
d«na Purine. Elle n’avait pas de 
pertes et sa grossesse n’était aucune- 
ment menacée d’intenuption- 


POINT DE VUE 


Dieu que la démocratie 
est difficile ! 


par le docteur XAVIER PAVER EAU (*) 


D ANS r unanimisme actuel ré- 
gnant dans le milieu médical 
hospitalier, je voudrais faire 
connaître un avis divergent. 


commun : nous cherchons une situa- 
tion. 3s défendent une situation. 


En effet, je n'ai pas voté ia grève 
et je ne b voterai pas. Que mes col- 
lègues se rassurent. Pour eux comme 
pour moi, b liberté du travail est indi- 
visible et je me plie à b décision ma- 
joritaire des assemblées générales. 
Je suis reconnu par la direction du 
C.H.R. comme gréviste et je n'assure 
que le service minimal exigé par les 
malades. 


Voici quelques remarques afin 
d'édairer mon attitude, bien minori- 
taire, hélas I 


1) Cette grève est politique. Ce 
n'est pas un reproche, mais 
reconndssons-to. Pour la première 
fois, nous ne sommas pas contre taie 
mesure précise (comme lors du mou- 
vement de l'an dernier), mats contre 
l'ambiance générale que susciterait le 
projet à venir (étatisation de la méde- 
cine. etc.). C'est une grève politique 
contre un pouvoir politique suspect. 
J'ajoute deux éléments bien trou- 
blants : 


— La crainte da la suppression du 
çTmicat (sage mesure pourtant), ces 
deux ou quatre ans de fonction hos- 
pitalière et universitaire, sans aucun 
débouché possible » l'heure actuelle. 
Mieux vaut un concours de post- 
internat avec des débouchés natio- 
naux précis ; 


2) Ce mouvement est anÿnque. 
De toutes pans, on presse le monde 
moderne d'investir les structures an- 
ciennes afin de les revitaliser. On 
nous prop o se : mobifité profession- 
nelle, mobilité géographique, 
concours anonymes, rapprochement 
avec les autres milieux universi- 
taires-^ Mais une intense réaction de 
frilosité nous saisit et nous préférons 
garder un mode de travail totalement 
dépa s s é : titulaires nommés à vie sur 
un poste et en un fieu, chefs de ser- 
vice régentant tout depuis le recrute- 
ment des médecins, jusqu'aux tra- 
vaux scientifiques, en passant par 
l'achat des crayons. Aucuns entre- 
prise privée ns résisterait A un c éta- 
tisme » pareil 1 

3) Ce mouvement est inoppor- 
tun : difficile de rédamer pendant 
des années un statut, une refonte 
des carrières médicales, un recrute- 
ment objectif, -une disparition de ces 
relations de cousinage et d'influence 
locale, et de faire le gros dos devant 
leur matériaRsation. Pourquoi avoir 
peur des réformas, surtout si elles 
sont enfin audacieuses 7 


il y a enfin une contradiction A être 
da gauche et médecin. La pouvoir 
médical existe, demandazrle aux ma- 
lades. Tout médecin, quel qu'H soit, 
participe A ce pouvoir. Tout gouver- 
nement s'y attaquent r enc ontrera 
bien des résistances. 


La recherche, en permanence, 
de l’appui des chefs de service hospi- 
talier. Pourtant, sur le plan des re- 
vendications statutaires, rien de 


Dieu, que la démocratie est diffi- 
cile !.. 


(*} Assistant-chef de clinique, 
CJLR.de Rennes. 


— (Publicit é) 

GUIDE VERT DES PLANTES MÉDICINALES 

ROBERTO CHIEJ - Photographies de GIUSEPPE MAZZA 


A une époque où les menaces qni pèsent sur h natnre sont multiples, on assiste à an 
r et ou r (hue large part do pnbfie vers les méthodes ■naturelles». S'inscrivant dam ce 
courant, le GUIDE VERT DES PLANTES MÉDICINALES analyse avec 
prtçjskm le méc anism e des vert» des plantes et propose an kcxeat une étode détalBéc qui 
le conduit jusqu’à la découverte des espèces les pins rares. 

LTrisoîre et te tednnqBe de l'herboristerie, l'hom é op a thie et l'aromathérapie mm 
savamment retracées. 334 fiches, comportant chacune une rubrique Famille - Description 
- Parties utilisées - Composants chnniqBes - Propriétés - Mode d’emploi - Particolaritta, et 
accompagnées d’une photographie, permettent an lecteur une identification faeüe et 


£, indispensable à tons ceux qui dé s i re n t, an-delh (Tune simple 
les «secrets» delà natoreety puiser un équilibre vilaL 90 F. 

... Editions - : 


VALMONT 


clinique médicale 


OUVERTE TOUTE L'ANNÉE. 1823 GUON-S. -MONTREUX (Suisse) 
è 1 ta. de Genève - TéL 1941-2/1634881 (10 tignes) - Télex 463.167 
600 m d’altitude, face an lac Léman, climat doux, grand parc en débats de 
tonte circulation routière publique, À proximité de Montreux. CSmqiie de 
pathologie interne organisée pour les traitements des affections nécessitant 
des soins médicaux réguliers, une diététique individuelle, du repos et de b 
tranquillité. Centre oe cardiologie. Physiothérapie - Kinésithérapie -/ 
Etectrothérapie- Hydrothérapie - EÏectrocardiographte - Rayons X- Examens 


de laboratoire. „ 

TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MEDICALE RÉPUTÉE 
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THÉÂTRE 


. Une farce 
ténébreuse 

Le petit Victor Pfcüirielle est né le 
12 septembre 1900; Le soir de son 
neuvième anniversaire, -ses parmi» 
invitent tous amis' Magneau,. toir 
pedté fille Bstber et le générai- Lonr 
ségnr. H y a là anssi ljK, la fenanp 
de chambre. ~ . 

Victor est mr enfant :• trSjrîntélfih 
gent», Imaginatif et per*pîcace.Son 
anniversaire le « survoltc H' va, 
durant tonte la" soirée, commettre 
agréa»» sur agression, contre les 
valeurs admises.- Ce tir & r^éôtkm, 
à boulets rouge%va ‘ftre faxterronxpn, 
mats én.fin de oompto affiné et af- 
fenni, par la visite inattendue d’une 
femme qui s'est trompée d^adretse, 
qui est on pen sphinx xnbdern style. 
Cela vafuarpBrla mort de’Victor et 
ksutodedeses parents. 

Victor ou ïes enfants au pouvoir, 
de Roger Vitrac, a été créée es 
1928 ; cette p&çe avait alors été sou- 
tenue par les surréalistes et Artaxid, 
et depuis ellç estre^ùiscvà l’étranger 
et en Franck comme une jorte de 
brûlot. MaBuKcreusemont les met- 
teurs en scftne et le* comédiens ont 
l'habitude d’en faire trop* de faire 
apparaître presque seulement le côté 
gaignol la chose, et sa tKmcditâm 
de Icdifïce religieux et dvü. 

Vcâci que les actenxs^ du. Théâtre- 
Français, pilotés par Jean Boo- 
chaud, cn nc forçant pas te ton. en 
jouant net et juste, restituent h Vic- 
tor une richewdnniûûagîque rare, 
une appréhension de certains gouf- 
fres, une vigueur comique pure; Et, 
cette mise eu seine, comme lès dé- 
cors dé WilKasn Uhdéxdôwû-el les 
huniêras par moments tris singu- 
lières, tris révélantes, de Jacques 
Puisais, ont lemérite de' faire saisir 
la conscience de cette époque 1910 
par des moyens subtils, mou figura- 7 
tifs. C’est tris curieux. Tous les ac- 
teurs sont excellents et trouvent un 
accord d’ensemble, comme lorsque 
toOjmédieiis^Praiiçflisscntii^nrét 
et bien conduits .- Rérangère Etaitton 
et Alain Prakm (le«‘paratt»de Vk> 
tor>, Tama Tocreais et 'üpmnrique. 
Rozân (tous anm ' invités) , Jean- - 
François Rémi "(Ü' général), Albertc 
Avdine (la dame^phinx); et Na.* 
thaHeBécue (la sêmniéîjni). , 

Le jE&c de Vi ctor est tehn par ’ 
Maicel Bozonnet acteur étrange, 
très personnel, aux gestes un peu 
dansés, à la vdx. un peà chahlée, qnî 
irradie une lumière intérieure, qui 
sait donner toutes les barmamques 
de l’esprit profond <Fuu texte,- ■ 

MCHELtâXfRNOT. 

★ 0d6on,20h30. - - - 


René Kalisky à Chaillot 

A partir du 7 avrfl. Antoine Vkez présente à Chaillot 
FMhtchr àQ René Kalisky, dont, on 1974, S créait te w que-nique 
^de Oeurètta, au Théâtre des QiuâtiBre d*tvry et à Bruxelles- Ca 
n'était pas la première pièce cto R ans Katfsfcy, mais c'était fa 
première fois, MH quH voyait ca que pouvait devenir son 
écriture. 

Les deux hommes se sont nés d'amitîâ et d'estime. En 
1879, Antoine Vttez monte, è TOdéon, avec les comédiens 
français Dante au bàrd de mer, parabole contemporaine sur un 
: thème biblique, et «joi cHt la continuité du destin des juifs. 
*KaRsky, prophète cTtsraôi : B bttrestivo te peuple et Uâ 
promut la ruina, comme tous les prophète s... », dit Antoine 
Vite*. Faâech est la dernière pièce de René Kafisky, mort an 
1981. B avait quarante-quatre ans. 

Le voyage de l’Enfant 

par ANTOINE VITEZ 


.Semblable è l'écolier de 
Gosthe, celui' qui veut tout 
apprârxhs : : r cétte image-là de 
... René KaHsky revenait sans cesse 
à ma mémoire dans les jours qia 
suivirent sa- mort, et je »‘bï 
depùs rien pu écrire (f autre qui 
donnât de Ui un portrait Voici 
que le tempe a passé - presque 
. deux ans,- et ja ne sais plus 

- -(Kacfanferiticà qu*B pensait ce 
qu’il . voudrait qu'on dise ou 

. -qu'on tasse de son couvre. Mais 
un denûer ouvrage nous reste, 
étrange prémonition, un voyage 
au pays des morts - ouvrage 
• inachevé sans doute, ou plutôt 
. .version intermédiaire, pas défini- 
tive, état transitoire du texte -, 
in voyage, un retour de Thomme 
chez ies morts, là oh notre 
*. famille — dit-on — nous attend. 

Et C'est lui, mon ami, que je 
vote ici, je te reconnais et je te 
découvre : sans cesse m'éton- 
nent et m'émerveillent les diffé- 
rences entre l'homme et sa crée- 
. ture de théâtre ; ce qu'il me Dvra 
de son expérience de le vie 
; m’inquiète : d'où tenart-S tout 
cela ? Me rend jakxix. Comme 
sll me r avait catdié. C'est notre 
rechercha à nous, qui jouons la 
pièce. Recherche de l’ami mort. 

' . Un : homme meurt ; 9. retourne 
au pays, st^son père a préparé 
une fête pour son arrivée. Cha- 
que année. que j'aurai vécue ' 
après le mort .de mon père — ou 
. : encore-- après râga de mon père 
quand ü mourut - était donc une 

- : 'annéa eri^ trbp/ volée, injustement 
: accordée : c'était le voyage de 

l'Enfant pâmé les’ hommes. Et 
fartistB échoue è dès ce qui 
s'est vraiment passé : le. peintre 
n'a pu Je fixer sur la tofle^ r acteur 
n’a pu te reproduire au théâtre. 
Dieu est fait de notre famille 
morte, dont nous nous épuisons 
à reconstituer l'histoire. Nous 
. rendons culte à ce Dieu, et sou- 
dain nous comprenons que ce 
cuite mSma est aussi une ido- 
lâtrie. .. 


Intraitable athâsme. Et quel 
courage 9 faut chaque jour pou- 
arracher de soi les tentations de 
croira : famille, nation, peuple ou 
raUgfon, Arracher. Arracher. Se 
dépouiller sans cesse : ils veulent 
nous reprendre, ils nous accueil- 
lent dans leurs bras chauds. Mon 
ami, au moins m'avertit : il n'a 
rejoint personne. 

Le père a dansé, pourtant, 
pour accueâfir te fils. C'est l'his- 
toire étemelle de ta danse. On 
s'y essaie pour s'approcher des 
autres. Venu du fond de la 
mémoire, 9 s'essaie è la danse 
pour séduira'te fils. Aussi est-ce 
bien d’une danse de mort qu'il 
s'agit. Derrière le texte, 9 y a la 
figure ancienne du vieux mys- 
tère : l'homme qui entre au 
royaume. des trépassés, et ce qui 
s'ensuit, les rencontres, les 
conversations, tout ce qu’on n'a 
pas pu dire sur la terre. Retrou- 
vantes en prison. Nous nous 
disions toujours, en riant : a Tu 
verras, on se retrouvera tous au 
camp » ; sachant bien que tes 
conflits continuent là comme ici, 
car les détenus naissent è ta 
mort à des moments différents 
et s'accusent les uns les autres 
d'être responsables du malheur, 
ou de ne pas ravoir assez rôt 
- prévu. Ainsi les membres de la 
famille Falsch. Car si je ne pus 
avoir aucune représentation de la 
mort, je peux bien imaginer le 
pénitencier universel — pays de 
. l'insulte. 

T'insulte est perpétuelle sur 
cette piste de cfense. Toujours 
quelqu'un dit è quelqu'un : 
< Non I ce n’est pas ça. » Et tou- 
jours quelqu’un qui a fait un 
geste est repoussé, corrigé. 

« Pas exactement ça, non. » 
Rebuffades. Comme si jamais on 
ne trouvait te ton exact. Comme 
site but de toute vie était cala : 
le ton exact l'accord, r analogie, 
Ja conformité. Joe ou Joseph, 
retrouvant ses frères, n’est pas 
exact ; on te poisse, on te bous- 
cule, sa tâta frappe là terre. 


VARIÉTÉS 


LE SEPTIÈME PRINTEMPS DE BOURGES 


Une fête lyrique perpétuellement renouvelée 


Ouvert depuis le samedi 
2 avril, le septième Printemps 
de Bourg» propose, jusqu'au 
dmmnrtw 10, une programma- 
tion riche et diverse de chan- 


Le Printemps de Bourges est une 
manifestation unique en son 
rassemble chaque aimés 
de milliers de jeunes 
curieux, attentifs, chaleureux, venus 
à la rencontre d’une chanson qui 
court après la vie, qui a quelque 
chose de magique, de toujours neuf, 
de démesuré et d’universel, qui 
éclate en bouquets d’émotion et en 
fêtes lyriques. 

Parvenu & l’âge de raison, solide- 
ment soutenu â présent par le minis- 
tère de la culture, le Printemps de 
Bourges n’a cependant aucune envie 
de devenir une institution figée. Les 
éditions précédentes du Printemps 
n’affichaient que des spectacles déjà 
diffusés. Aujourd’hui, le Festival 
affirme sa volonté de favoriser la 
création et coproduit des entreprises 
originales : par exemple, celle de 
Bernard Szajner, qui a conçu une 
fantasmagorie sur un poème de 
Lewis CarroU, et celle do groupe 
Odeurs, qui réapparaît avec une 
équipe resserrée d’une dizaine de 
musiciens, chanteurs et comédiens 
et offre un show humoristique super- 
bement élaboré et joué avec bon- 
heur. 

Et puisque limage du Printemps 
est suffisamment forte pour amener 
vers lut tout un mouvement de 
jeunes auteurs-compositeurs, un 


ARTS 

MORT DU PEINTRE CHINOIS 
CHANG DACHfEN 

Le peintre chinois Cbang Da- 
chien, considéré comme l’un des 
plus grands artistes d’Asie de ce siè- 
cle, est mort samedi 2 avril à Tai- 
peh, à l’âge de quatre-vingt-quatre 
ans. 

S 4£ le 1“ avril 1899 dans la province 
icbnaii (centre de la Chine), Chatm 
Da chien devint moine bouddhiste & 
vingt-cinq ans, puis quitta le monastère 
pour sc consacrer à la pcïnrure. Paysa- 
giste et portraitiste, maître de la pein- 
ture à sujet unique dans la manière tra- 
ditionnelle, comme la fleur de lotus, il 
devint célèbre en faisant une copie des 
fresques morales des grottes de Dim- 
buang (province de Gansa, dans ,1e 
nord-ouest de la Chine) . 

Chang émigra au Brésil en 1949, lors- 
que la Chine, devînt communiste. Sur 
ses vieux jours, ü revint s'installer défi- 
nitivement à Taiwan, en 1979, après y 
avoir effectué de nombreux voyages.] 


CINEMA 

La mort /de Gloria Swanson 



(Suite de là première page. ) 

En 1 980, aile .a publié sua. 
Mémoires, pour" raconter sa vérité, 
d'une façon extrêmement /«aveu-, 
reuse. Gkria Swansonjm etle-mSme 
a été publié, eh 1981, «n traduction 
française (11. ot c'est un fabuleux 
autoportrait. 

Gloria Swanson naît è Chicago le 
25 mars 1899, de parents , aux ori- 
gines européennes comphquées. Très 
jeune, rite se lance dans le spectacle, 
guidée par son instinct. A seize ans, 
efte est figurante aux studio® Essa- 
nay, pus elle tourne pour Mack Son- 
nent des premiers -rStes de comédie 
et non de s bathteg beauty s Ifttte en 
maillot de bain), comme on l'a pré- 
tendu. Elfe a vingt ans lorsque Cecè 
B. de Mfflto la prend sou® contrat fi la 
Paramount. C’est lui qui révèle sa 
beauté, son érotisme suggestif et ses 
facultés d'actrice dans des filins 
comme Pour Je moiteur et Jxjur b 
pire, rAdrrmebtà Crichton. T Échange, 
L'amour a-FB un maître 7 en 1919- 
1920. 

De Mille fait de Gkiria Swanson 
une star qui satan, erreur», ehotea- 
ses metteurs en scène : Sam Wood 
et Allan Dwan. A ta fin de 19 24, efle 
vient «r France pour être Madame - 
Sane-G&n» sous la direction de 
Léonce PensL C'est » qu'ete ren-j 
contre te nwrqiés Henri cto La fsfeëto . 
de. Coudray qui sera sb n- troisième 
mari. EBé est su faîte du succès, très 
populaire, très adnùréa. Revenue aux 
Etats-Unis en 1328, «0® <*&*« u» 
rxxAfBso Cocnriw^ Paramount, pour- 
tant fort avantageux, pour fonder n 
propre maison de production, finan- 
cée par Joseph Kaimady, le père du 
futur présidant flejrédt cauétique de 
four Tteraon figure -dans sas 
Mémoires). Sto promut atoa 
bbsse humaine (d'après Pktto, la 

p&à de Sohwset Maifi^wm), r^- 

fitô par.^ Raoul -VV&kfr w.-afto; tient 

ni dBflKoà&urtiiéltf; ■ 


. Les choses se gâtent lorsqu'elle 
' 'entreprend . Qtteen KeOy, totÿours en 
. 1928, avec Eric von Stroheûn. Leurs 
conceptions se heurtent et elle arrête 
les frai». Tant pis, hélas, , pour Stro- 
heïm â son fihn reste inachevé, aï sa 
' carrière cto réalisateur mit définitive- 
ment compromise, le pariant arrive. 
Au contraire de beaucoup de 
vedettes du muet Gloria Swanson 
franchit ivictorieusament le cap et 
séduit encra® davantage te pubâc en 
chantant dans son premier film 
sonore : Tkmuse. d’Edmund Goul- 
cttng. Bte reste une belle et grande 
comédienne dans Quaffe veuve f, 
d*AUan Dwan (1930), HndBsam, de 
Léo Mac Garey, et Cette nuit ou 
jamais , de Mervyn La Roy en 1931. 

- Un ou deux Sms encore, et c'est 
le déclin subit. Gloria Swanson 
renonce eu cinéma, se consacre è la 
radio, âa théâtre, gère ses affaires. 
Eh 1950, elle fait un étonnant retour 
dans . Boulevard du Oépuscufe, de 
Bfity WDder, où elle incarne une 
vedette du muet déchue.- au côté 
d'Eric von Stroheim rai ancien met- 
teur an scène maurfit. C* est là qu'on 
(a voit va nr présenter un scénario à 
Cecfl B. ds Müle aux Studios Para- 
mount. SI Büty Wikter orchestre tra- 
giquement ces souvenirs du passé, 
Gloria Swanson tient fi préciser que 
cette histoire ne ieeaembte pas fi sa 
vie. Bte restera justement célèbre, 
pour te tôle de Nom» Desmond, 
auprès de ceux qui «'avaient pu ta 
conraétra au temps de sa splendeur 
de star. Car Gloria Swanson reste 
née fi rHoHywood des années folles, 
fi des films qu'on ne peut plus revoir, 
sauf en cinémathèque. Après Sunsef 
Boulevard oHe refera deux ou trois 
apparitions de moindre importance, 
b . dernière dans 747 an pérO. de 
Jack Smight 0975). 

JACQUES SICUER. 

■■'(l>£dftkB»Stûct,494p.2L 


«L^IMPÉHATIF», de Krzysztof Zanussi 

Augustin et V existence de Dieu 


Depuis bientôt quinze ans. le réali- 
sateur polonais Krzysztof Zanussi 
plaida pour une haute idée du 
cinéma, è travers lequel il développe 
un dtecoure théorique, en s'attachant 
toujours cependant fi être compris de 
tous. Son œuvre, reconnue comme 
telle, notamment i cause de sa cohé- 
rence thématique, est très estimée, 
et ses films ont été maintes fois 
primés dans tes festivals. 

Consacré philosophe du grand 
écran, Zanussi illustre (au sens pro- 
pre) des préoccupations d'ordre 
moral et métaphysique. Diplômé da 
physique, 9 s'intéresse avant tout fi 
ta sderice, dans le rapport de ses 
progrès au bien, au mal, et à l'exis- 
tence de Dieu. Le héros de son nou- 
veau fBm, flmpératif (1), est profes- 
seur de mathématiques et s'appelle 
tout naturellement Augustin. 

La première exigence définie par 
Augustin (Robert Powetf) est la 
liberté, la possibilité d'agir «n dépit 
du bon. sens au sain «Tune commu- 
nauté - une petite vêle allemande — 
structurée par une exigence 
contraire. En témoigne l'attitude de 
son amie (Brigitte fossey), une biolo- 
giste très primaire qui. croit aux 
causes et feux effets, et conclut vite fi 
ranormafité chf son partenaire, 

La seconde certitude d’Augustin 
concerne la découverte et la création. 
Confronté fi l'infinie poésie du raison- 
nement mathématique, B s'interroge 
sur son abstraction pure, étendant ce 
concept A d'autres etesrafleations 
dans des secteurs tais que la géogré- 
phra. 

A partir du travaâ d'un de ses 
élèves - le relevé sur deux ana des 
numéros sortis fi la roulette - mais 
aussi de son expérience quotidienne, 
9 est conçût enfin A confronter tes 
termes de hasard et de nécessité 


(également de choix et de croyance), 
è glisser le doigt divin dans le calcul 
des probabilités, et à se couper 
l’index au cours d’un simulacre da 
castration, après avoir profané une 
église orthodoxe. 

Elégamment tourné en sépia, le 
film se termine dans le couleur, 
Augustin, c saint > modems, ayant 
résolu ses contradictions face fi la 
foi. 

Chaque problème est argumenté, 
posé et résolu, dans les échanges 
verbaux, appuyés par des décors et 
des événements significatifs. C'est 
donc, pour l'esprit, une séduisante 
gymnastique. N'en déplaise aux exé- 
gètes de Zanussi, on peut aussi reje- 
ter un tri film — par ailleurs un des 
plus réussis de son auteur, — sans 
forcément être un citoyen terre-à- 
terre, par exempte pour une curieuse 
absence de vertige, d'humour, de 
douta, dans l'expression même du 
message. 

CLAIRE DEVARRIEUX- 
★ Voir tes Ghns nouveaux. 

(1) Prix spécial du jury à la Mostra 
de Venue en 1982. 


La police madrilène rient de dè- 
> réseau de faux taèleacx 
principalement attribués fi Salvador 
Dali- Plusieurs personnes ont été arrê- 
tées, dont oa certain Jorge Franch 
Huppe, (fri serait le cerve au de i*af- 
taSn. Les taèfeanx étaient proposés fi 
te «ente accranpagnfis de certific a ts 
db mti m tfatofi en data de janvier 1980, 
aimée de 1s rétrospective IMS aa Cen- 
tre Georges-Pompidoo, «t signés lean- 
Ptefre Laeordalre, orit -disant employé 
da Centre, oà 0 est aatnreflonenc tout 
è frit {■eoinni. 

■ La fompagnte Catherine Daste, 
aa tbtetrede TAtdfer fi Paris, proteage 
aoa ipec l a d e Chant da cygne d’après 
Tcfcekbov, jaapfan 9 arrtL 


tremplin a été imaginé, et des pro- 
fessionnels débutants sc sont pré- 
sentés devant un public étonnam- 
ment réceptif fi la nouveauté vraie : 
transfuge de la Compagnie Bernard 
Lubat, Aiyce a ainsi développé sa 
forme de dérision^* Michel M us- 
seau a imposé fortement un humour 
baroque, des mélodies sophistiquées 
et des enchaînements basés sur le 
non-sens. 

Le générique de cette septième 
édition du Printemps de Bourges est 
largement ouvert au rire et à ceux 
qui cherchent son renouvellement, 
puisqu'on retrouve aussi Tom 
Novembre et Michel Lagueyrie. 
Participent également i la manifes- 
tation : Julien Clerc, qui a été flam- 
boyant lundi soir et a improvisé, 
après son tour habituel, une sorte de 
concert-échange d’une pureté et 
d’une émotion rares ; François 
Béranger, Maxime Le Forestier, 
Philippe Val et Jean-Pierre Chabrol 
qui ont rendu hommage fi Félix 
Leclerc, Bernard Larmiers, qui 
mêle ses musiques fi celtes du 
groupe sénégalais Touré Kunda; 
Francis Latomie, qui dialogue fi voix 
nue ou accompagné de sa guitare 
avec le public enfin. Miles Davis, 
qui clôturera le Festival en compa- 
gnie de Bill Evans, John Scofield, 
Mîkc Stent, Al Foster et Tom Bar- 
ney. 

. Le rock occupe celte année une 
partie de la place qui lui est duc 
avec U 2, Kevin Cqyne, Kevin Row- 
land and Dexys Midnight Riumera, 
Sapho, et le groupe français Ange, 
qui a élaboré un opéra-rock (ta Gare 
ae Troyes) ca associant à son travail 
quarante comédiens et danseurs du 


Grenier de Bourgogne. La mise an 
présent de l’Odyssée ne s’est pas 
faite sare naïvetés ni maladresses. 
Mais U y a une fraîcheur et une 
spontanéité remarquables, une musi- 
que agréable, quelque chose de pro- 
fondément populaire qui emportent 
l’adhésion. 

Les centres régionaux de la chan- 
son présentent leurs spectacles fi 
Bourges : une bonne histoire de la 
chanson française par (e Centre 
Georges-Brassens de Nanterre ; une 
version rock de la Petite Fille aux 
allumettes, d'Andersen par 1e Cen- 
tre régional de Bourges. Le corne 
d’Andersen a été réécrit avec la col- 
laboration des enfants des écoles de 
la ville, répartis en trois groupes de 
quarante. Les écoliers ont bousculé 
['histoire, inventé d’autres person- 
nages, imposé leur propre poésie, 
mais aussi une certaine cruauté 
naturelle. 

Certains artistes invités au prin- 
temps ont aussi donné des concerts 
dans les prisons de la région : Michel 
Lagueyrie fi la maison des détenus 
Le Bordiot, Maxime Le Forestier fi 
Châteauroux-Saint-Maur devant 
quatre cents détenus, parmi lesquels 
cinquante musiciens amateurs. 

Signalons, enfin, que Daniel Ccfi- 
ling, délégué générai du Printemps 
et directeur de la future salle de 
Bagnolet, a annoncé une première 
série de spectacles sous le chapiteau 
Fanai de Pantin, du 4 au 10 mai 
avec Léo Ferré, Rozy Gallagher, 
Charlélie Couture et Bernard Lavij- 
Hers, qui animera une soirée brési- 
lienne. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


■ — Lu 


LES CHEMINS DU PARADIS », d’André Corz 

La vraie richesse 


* Vingt-cinq thèses pour com- 
prendre la crise et en sortir à 
gauche. - Ainsi M. André Gorz 

Ê résente-t-il sou dernier livre. 

rr ! On a peur d’affronter quel- 
que langue de bois oo, au mieux, 
un style d’essence spinoâste. Il 
n’en est rien. L'auteur se sou- 
vient qu'il a été journaliste. Cou- 
lées dans des « thèses » pour fa- 
ciliter la lecture, ses idées 
s’épanouissent dans la clarté, et 
prolongent d’autres écrits. Nous 
sommes en pays de connais- 
sance. Pour M. Gorz, l’« indus- 
trialisme», qu’il soit capitaliste 
ou socialiste, ne nous permettra 
pas de régler les questions qui 
nous tenaillent : l'arrêt de la 
croissance, la faim dans le 
monde, le chômage, etc. 

Nous allons vers nue ère 
d’agonie du capital et d’aboli- 
tion du travail, « les chemins du 
Paradis -, quoi ! avant la faute 
d’Adam et Eve. Le secret ? La 
révolution microélectronique, 
qui permet - de produire des 
quantités croissantes de mar- 
chandises avec des quantités ra- 
pidement décroissantes de capi- 
tal et de travail ». Du même 
coup, on passerait du salariat au 
« revenu social », - le rrsvoii 
aboli étant rémunéré au même 
titre que le travail fourni ». 
Sans doute les tâches indispen- 
sables et donc hétéronomes ne 
pourront Etre complètement 
supprimées mais elles seront 
d’autant mieux acceptées que 
sera plus important le temps dis- 
ponible que chacun aura & orga- 
niser à sa guise. 

Du même coup, le champ de 
l'économie sera réduit au mini- 
mum, â ce que Marx appelle la 
• sphère de la nécessité -et 


M. Gorz le • travail macroso- 
c fat -. Entre celle-ci, et les acti- 
vités autonomes correspondant 
aux projets et désira personnels 
des individus, familles oa petits 
groupes, s'insérera le niveau des 
activités microsociales .coopé ra- 
tïves, communautaires ou asso- 
ciatives auto-organisées fi 
l'échelle locale et qui auront un 
caractère facultatif et volontaire 
sauf dans les cas où elles se subs- 
tituent au «travail macroso- 
dal » pour couvrir localement 
des besoins de base. 

An fond, la thèse « radicale » 
de M. Gorz se ramène à ceci : 
plutôt que de créer des richesses 
marchandes, fournissons aux 
hommes du « temps disponible • 
qui est la « vraie richesse - . 
Pourquoi pas, en effet ? Du 
coup le * chômage » partiel de- 
viendrait, par une torsion posi- 
tive de sens, le but fi atteindre. 
Le plus difficile sera d’être sûr 
qu’une majorité d’individus dési- 
rent beaucoup plus cette -ri- 
chesse », là que l’autre. Comme 
nécessité fait loi, et que nous af- 
kras sans doute, ainsi que l'écri- 
vait Ralf Dahrendorf. directeur 
de la London School of Econo- 
mies, vers - la fin de la société 
du travail », ü arrivera un mo- 
ment où la peur du chômage 
sera évacuée. Nous en sommes 
loin. C’est le passage, la transi- 
tion que l’on voit mal dans livre 
de M. André Gorz. Mais peut- 
Etre fallait-il laisser, en de telles 
matières, la place à l’imagina- 
tion. 

PIERRE DROUIN. 

* Éditions Galilée. 234 pages, 
73 F. 


^ 1 i a .l r,’ 

V".' ' v-"- ■■ 


bB 

ri *. nu - 


SOIRÉE DE BALLETS ■ 
CONTEMPORAINS | 


DU 8 AU 22 AVRIL-1 983 

CRÉATIONS MONDIALES 


ALVIN Al LE Y 

' «AU BORD DU PRÉCIPICE»^ 

ANDREW DE G RO AT 

«NOUVELLE LUNE (C.A.D.)» ~ 

CRÉATION AU PALAIS GARNIER ^ 

GLEN TETLEY 

- v . «VOLUNTAR1ES» - 

AVEC ^ 

LES ÉTOILES ET LE BALLET OE L’OPÉRA DE PARIS 
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P THEATRE MUSICAL - DE PARIS 

du 6 au 17 avril 

danse au tmp 

london festival ballet 

eva evdokimova/elisabetta terabust/peterschaufuss 
du 6 au lO avril 

“giselle” 

du 12 au 17 avril 

“la sylphide’ 


prix des places = 30, 35, 60, 100 r 140 et 160 francs 

location aux caisses du méâtce l. place du cnajeiet 75001 pans deiirtôl8h30 
par téléphone : 261.19.83 Oe 11 h ù 18h (soûl dimanche) 


CONCERTS 

I* 


Radio Rance 


NOUV. 


EE3 as 



Dtr. Otmar MAGA 
E. Volckaertvicta. 


IBERT - PR0K0F1EV 
R. STRAUSS 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


Grand 
Auditorium 
Lundi 
11 avril 
20 h. 30 


QUATUOR ENESCO 

BEETHOVEN - NIGG 
JANACEK 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

En coproduction av*e ta 

FESTIVAL DE SMNT-DEJWS 


Dir. : Lorin MAAZEL 
CASPAR RICHTER 

A. Bernard. B. Brewer 
W. Grônroos 
Chœurs at Matoise 
de Ra dio France 

BRITTEN lui noua 


13 avril 
20 h. 30 


Grand 
Autfitorium 
Jeudi 
14 avril 
206.30 


.ORCH. PHILHARMONIQUE 


Dir. : Yves PRIN 
P. Devoyon, 


S. GORD - SAINT- SAÊ NS 
DUT1LLEUX 


THÉÂTRE 

DU 

RANELAGH 
Jeudi 
14 avril 
20 h. 30 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


D.FODOREANU,* 

6.I0YJ.R0BIN, 



UCB-BZETCMSflB 

uflrT-s*as-J.wæ8 


ORCH CST R K 




MUSIQUE AU PRESENT 


AUDITORIUM 0USAP1N - BERIO 

DU CENTRE BROWN- P ABU) 

CULTUREL N. Oxombra. J. C. Gayal 
DE J.Gonüeb 

^ EntsiUe tastnusU di 

Smn * fl mn. 

ï«h .30 Un 


PARIS 



Loc- : RADIO FRANCE, sales et agences. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Cycle de Musique de Chambre 
THÉÂTRE CHAMPS-ELYSÉES 
Mardi 12 avril - 20h30 

ITZHAK PERLMAN 
VLADIMIR ASHKENAZY 

BRAHMS I Sorw>tr*s piano,' violoni 


THÉÂTRE 


Lauréats «ta la 



SALLE PLEYEL 

Mardi 13. jeudi 14. 
vendredi 15 avril - 20h30 
DANIEL BARENBOÏM 
MAURICE ANDRÉ 
BEETHOVEN - HAYDN 
ALB1N0NI - ELGAR M3. mi 
SCRIABINE .13. i* BRAHMS n» 


Cycle de Musique de Chambre 
SAULE GAVEAU 
Samedi 16 avril ■ 20h30 

SOUSTES DE 
L'ORCHESTRE DE PARIS 

BRAHMS - LIGETI 


Cycle de Musique de Chambre 
SALLE PLEYEL 
Mercredi 20 avril - 20h30 

D. HSCHER-DIESKAU 

HARTMUTHÔU. 

BRAHMS 


LOCATION SALLE PLEYEL OU SKL07.96 


SALLE F AV ART 
Jeudi 14 avril 
à IB ta 30 
pAVymÜnl 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CARDE DE ROBE SUR LA 
PLAGE - Théâtre de Paris (280 
09-30). 20 h 30. 

O PERCEVEJO - Palais des glaces 
(607-49-93) , 20 h 30. 

LE DISCOURS DE L INDIEN - 
Théâtre du Lys- Montparnasse 
(327-88-61). 22 b 15. 

CLIMATS TEMPÉRÉS - Hôpital 
de BteStre (271-51-00). 20h4S. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 

10-20), 20 h 30 : Intermezzo. 

ODÉON (325-70-32), 20 h 30 : Vic- 
tor ou les enfants au pouvoir. 

THEATRE DE LA VILLE <274- 
22-77). 20 h 45 : le Maître 'et Mar- 
guerite; 18 h 30 : G.R.C.O.P. + K.. 
Arm i la g c Kagd. 


Les autres salles 


ALLIANCE (544-41-42). 20 h 30 : les 
Jours de Khiyam. 

ANTOINE (208-77-71). 20 h 30 : Coup de 
solàL 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 fa: 
Moi. 

AST ELLE - THÉÂTRE (238-3S-53), 
20 ta 30 : les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24). 21 h : le Chant du 
cygne. 

ATHÉNÉE (742-67-27). 19 h: la Dédi- 


BASTTLLE (357-42-14). 21 h : Franlrie et 
Johnnic. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 
20 fa 30 : la Cerisaie. 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 
20 h 30 : En soardine tes sardines. 

CARTOUCHERIE : Théâtre de la Tem- 
pête. 21 h : Kléber et Marie-Louise. - 
Aquarium (374-99-61). 20 h 30: His- 
toires de famille. - Épée de hoia (808- 
39-74). 20 h 30 : la Mort travestie. 
Calypso (38oo3-id, 21 h: le Féti- 
chiste. 

CASINO DE PARIS 1874-26-22). 

20 b 30 : Superdupoet ze show. 

CINQ DIAMANTS (58018-62). 21 fa : 
Monsieur Milord. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41). 

21 b: Reviens dormir i l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) . 

20 h 30 : Noblesse et bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
18 fa 30: Si Guiuy m'était chanté; 

20 h 30 ; Hôtel Jawat et de la plage. 
ÉDOUARD VU (742-57-49), 21 h : 

Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (208-45-42), 20 b 30; AzaK 
ESPACE-GAITÉ (327-95-94), 20 h 30 : 
Hôtel Babel ; 22 h. dim.. 20 h 30 : le Fau- 
con mal fait. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. 

ESSAION (278-46-42), 20 fa 30 : la Maoc- 
Une. 

FONTAINE (874-7440). 20 h 15 : Vive 
les femmes ; IL 22 h ; S. Joly. 

GALERIE 55 <326-63-51), 20 b 30 : 
Wbo's Afraid of Virginia Woolf ? 
GYMNASE (246-79-79). 21 h : G. Bedos. 
HUCHE LTE (326-38-99). 19 h 30: la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : Théâtre d'ombres. 

LA BRUYÈRE (174-76-99). 21 b ; Mort 
accidentelle d’un anarchiste. 

LUCERN AIRE (544-57-34) L 18 fa 30 : 
les Enfants du silence : 22 h 30 : Archéo- 
logie. IL 18 b 30 : Y es peut-être ; 

20 b 30 : la Noce ; Petite salle. 18 h 30 : 
Om-Saud. 

MADELEINE (265-07-09), 20 h 45: la 
Dixième de Beethoven. 

MATHURIN5 (265-9000), 20 b 45: 
L'avantage d'être constant. 

MARIGNY, Salle Gabriel. (225-20-74). 

21 fa : l'Education de Ri la. 

MICHEL (265-35-02). 21 fa 15 : On dînera 

au lit. 

M1CHODIÊRE (742-95-22), 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 fa: 
R. De vos ; Petit Montparnasse. 21 b ; 
Trois fois rien. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Sarafa os 
le Cri de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45: 
la FOle sur la banquette arriére. 
RANELAGH (288-6444), 18 h: l'Antre 
Don Juan. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10). 21 h : le Fauteuil à bascule. 


DERNIERES 



de Y ALTO 
Bruno 

PASQUIER 


UAVML 
à 22 h 30 


MARTIN 

SAINT-PIERRE 

D'AMÉRIQUE IAT1NE 


CUAÏL'ORDINAIRE 

Michel Vinaver • Alain Françon 

■■■■ & ■* Théâtre Gémier Création 

r ^ T Du 10 more au 17 avril à 20 h 30 . Dimanche à 15 h. 

NATIONAL Relâche dimanche soir et lundi. 7278115 



BACH 


19AVR8. 
in fa 
UC.FNAC. 


tHÉÂTKI- DTS CIÏAMPS IÏLYSKI'S 
6, 7, 3 r 9 AVRIL 1983 A 20H 

L'OPÉRA DE BÂLE 

PRESENTE . : 



DE GIUSEPPE VERDI 


F— ————— 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 9 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 5 avril 


THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
00-02), 18 h 30 : Agir, je viens : 20 b 30 : 
Lettres de guerre ; 22 h : ks Emigrés. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02). 
20 fa 15 : tes Babas cadres ; 22 fa. Nous on 
fait où on nous dit de faire. 

THEATRE DE PARIS (280419-30) L 

20 h 30 : Peines de cœur d'une chatte an- 
glaise. 

THÉÂTRE 18 (226-17-47). 22 h : le Pa- 
radis sur terre. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). - Petite salle 20 fa 30: les 
Exilés. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248). 18 h 30 : la Crasse en l'air. 
TRISTAN-BERNARD (5220840). 

21 h : les Femmes d'un homme. 
VARIÉTÉS (233-09-92). 20 fa 30: l'Eti- 
quette. 


21 fa 30 : A paâ : 18 b 30 êt 22 fa 45: Au- 
tant en emporte le base. , 

SPLEMHD SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 b 30 : Le monde est petit, les 
Pygmées aussi : 22 h : Albert. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15 : 
Phèdre; 24 b 30 : Apocalypse Na; 

22 fa 30 : Triboulet- 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
*0748). 20 fa 30 : Si Marilyn- : 21 b 30 : 
' Santons français. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93). 20 b 30 : 
M. Masseau. 


La danse 


Les cafés-théâtres 


PALAIS DES CONGRÈS (758-134)3). 

20 b 30 : la Belle au bob dormant. 
FORCE (371-71-89). 20 h 30 : Belfca 
Rythm Marcille. 

THÉÂTRE 18 (2264747). 20 h : le» 
Quais de la 


AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 30: Vous 
descendez i la prochaine ? ; 22 b : le Pré- 
sident. 

BÉAUBOURGEOIS (27208-51). 

1 9 h 30 : Service non compta. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 1. 

20 h 15 : Areab - MC2 : 21 h 30 : les 
Démodes Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 21 fa 30 : Qui a toé Betty 
Gmndt 1 ; 22 h 30. Version originale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02). L 18 fa 30 : 
» aimez chanter les clowns: 20 b 15 : 
Tiens, voül deux boudins; 21 fa 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
L'amour, c'en comme un bateau blanc. 
- II. 20 b 30 : Les blaireaux sont fati- 
gués : 22 h : De la fantaisie dans l'oran- 
geade. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
20 h 15 : M. Lagueyrie : Rouleur; 
22 b 15 : Tragédie au radar. 

LE FANAL (233-91-17). 20 h : Attendons 
b fanfare. 

LA GAGEURE (367-6245). 20 h 30 : Ce 
n'est pas à grave, une femme ; 22 h ; Pa- 
roles d'hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64). 19 fa 30 : Si 
j'aurais su : 20 h 45 : Mieux vaut star que 
jamais ; 22 fa 15 : A. Goold. 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 2! b : 
Essayez, c'est pas sorcière: 22 h 30 : 
Guide des convenances 19)9. 

POINT-VIRGULE (2784)7-03), 20 h 15 : 
Tranches de rie ; 21 h 30 : Elle voit des 
géants partout. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 b 15 : On est pas des pigeons ; 


Les concerts 


LUCERN AIRE, 21 h : A- Nenaecz (Bach. 

Mozart. Schubert, Ravel) . 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 21 fa : G. Fu- 
met, J. Galaid (Vivaldi). 

LE CENTRE MANDARA, 20 h 45 : Mu- 
sique de flode du Nord. 


Jazz. pop. rock, folk 


En région parisienne 


cinéma 


Les films marqués (■) sont interdits aux 
moins de treize ans (””) aux moins de 
dbc-tadt ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT 

(704-24-14) 


MARDI 5 AVRIL 

15 b. b Patronne, de R. Dfaéry ; 19 h. On 
purge bébé, de J. Renoir; 21 b. Carte 
Manche à Ph. Garni : b Maman et 1a 
Putain, de J. Eustache. 


BEAUBOURG 

(278-35-57) 


MARDIS AVRIL 
Relâche. 


Les exclusivités 


L'AFRICAIN (Fr.) : Richelieu. > (233- 
56-70) ; Quintette, 5* (633-79-38) : Ma- 
rignan, B» (359-92-82) ; George-V. 8- 
(5624146) ; Français, 9» (770-33-88) : 
Nations. 12» (343-04-67) ; 

Montparnasse-Parité. 14* (320-1206); 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gaumont-Convention. 15» (82842-27) ; 
Mayfair. 16» (525-27-06) ; Calypso. !> 
(380-30-11). 

ALL BY MYSELF (A, v.a) : St-Séverin, 
5* (354-50-91). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, vLl 
(•■) : RioOpéra. 2» (742-82-54) 

L'ARCHIPEL DES AMOURS (Fr.) : 
dym pic-Luxembourg, 6» (633-97-77). 

L'AS DES AS (Fr.) : Colisée. 8» (359- 
2946). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap., 
vJ\) : Templiers, 3» (272-94-56) ; Grand- 
Pavois. 15* (5544605) ; Pa&cc Craüc- 
Nivert, 15» (374-95-04) . 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ v.f.) : Hanssmaan. 9 
(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Quintette. S» (633- 
79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Fiançais. 9» (770-33-88) ; Maxéville, 9» 
(770-72-86) ; Mcntparaasse-Pathé, 14* 
(320-12-06) : Grand Pavais (FLSJ\), 
15» (55446-85). 


BANZAI (Fr.) : Gaumont-Haltes. 1*» (297- 
49-70) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; Riche- 
lieu, 2» (233-56-70) ; Quintette. 5» (633- 
79-38) ; Marignan, 8» (359-92-82) ; 
George-V, 8* (562-41-46) ; Saint- 
Laare-Pasqakr. 8» (387-3543) ; Maxé- 
vflle. 9» (770-72-86) ; Lumière, 9» (246- 
49-07) ; Athéna. 12» (343-00-65) ; 
Nation. 12» (3434)4-67) ; Fanvette, 13» 
(331-60-74) ; Montparnasse-Parité,- 14» 
(320-124)6) ; Gaumont Sud, 14» (828- 
42-27) ; Victor-Hugo, 16» (72749-75) ; 
Wepter. 18» (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta. 20» (636-10-96) ; 

LA BARQUE ESI PLEINE (Strisse-AD., 
v.o.) : HautefeaiBe, 6» (633-79-38). 

LE BATTANT (Fr.) : Lumière. 9» (246 
494)7). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Chrny- 
Êcoles, 5» (354-2012). 

BLADE RUNNER (A., v.f.) (•) : Opéra- 
Night, 2» (296-62-56). 

LA BOUM N* 2 (Fr.) : Ambassade, 8* 
(359-1908). 

BRiSBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A., v.f.) : Saint-Ambroise, 11* (700 
89-16) : Grand-Pavois. 15» (55446-85). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAR D (A., v.o.) : Grand- 
Pavois. 15* (554-46-85). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A, v.o.) : Studio Médïcis, 5- (633- 
25-97) ; UGC Marbeuf, 8- (225-1 845) . 

LA COLON1A PENAL EL REAL2SMO 
SOCIAUSTA. SOTEJLO. LA VOCA- 
TION SUSPENDUE. (Chi.). v.o. : 
Républic -Cinéma, 1 1» (805-51-33). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais, 4» 
(27847-86). 

Danton (Fr.) : Marbeuf. 8» (225- 
1845). 

DE MAO A MOZART (A» v.o.) : Str 
Ambroise. 1 1» (700-89-16). 

DARK CRYSTAL (Am v.a) : Maries, 1«» 
(26043-99) ; Paramouui-Odéon, 6» 
(325-59-83) ; Paramaam-Mercury, 8* 
(562-75-90) - V.f : U.G.C.-Opéra, 2» 
(742-56-31) ; Panunount-Opfira, 9» (742- 
56-31); Paramounr-Basnlle, 11* <343- 
79-17) : Paramount-Galaxte, 13» (580 
184)3) ; Paramotut-Mompaniasse, 14» 
(329-90-10) ; Paramouirt -Orléans, 14» 
(54045-91) ; Conveuttan-Samt-Charies, 


MERCREDI 


15» 1579-334») : Passy. 16- (288- 
62-34) ; ParunouM-Madtat, 17» (753- 
24-24) : Paiataoim-Mont— me. 18» 
(606-35-25) . 

L ES. PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Basa, - a„ V. aag.1 : Giumont- 
Hafles, 1* (29749-70) : Quintette. S» 
(633-79-38) ; George-V, 8» (5624146) ; 
Marignan. 8» (359-92-82) ; Parnassiens. 
14» 1329-83-11) -V.f. ; Maaérife. 9» 
(770-72-86) ; Français. 9» (770.33-88) : 
Nation. 12» (3434)4-67) ; Fauvette. 13» 
(331-60-74) ; MistnxL 14» (539-5243) ; 
Montpames, 14* (327-52-37) : Gaumow- 
Convention. 15» (82842-27); Images . 
18* (52247-94). 

DtVA (Ft.) : Panthéon. * (354-154W) ; 
Marbeuf. 8» (225-1845). 

LA ULTIMA CENA (CuO, v.a) : Epée 
de Bois. 5» (337-5747). 

L’ÉCRAN MAGIQUE flL. væ) : Dea- 
fert. 14» (321-41-01). 

L’EMPRISE (A ,vaj (“) : PanaatmA- 
Ciiv. g» (S624S-76) - V.f. : Ftaramoont- 
Opéru. 9» (742-56-31 ). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A- v.o.) . 
V J. : Paramount-Opéia. 9* (742-56-31). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuérL. ïaj : 
Gatzznam-Ka!!cs. 1 e (29749-70) ; Pa- 
gode. 7* (705-12-15) ; Hautefcuüle. 6» 
(633-79-38) : Gaamtna Oantps-Etystex 
8* (3594)4-67) ; Otympû>Emrepût, 14» 
(542-6742) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-1 1) - VL : Bretagne. 6> (222-57-97). 

GANDHI (Ang„ v.a) ; Gaumont-Halles. 
K (297-49-70) : CJuny Palace. S» (354- 
07-76) ; Hautefeuifie, 6» (633-79-38) : 
Ambassade. 8» (359-19-05) : Parnas- 
siens. 14» (329-83-11) -VL : Rkhefieu. 
2» 1233-56-70) ; Français, 9» (770- 
33-88) : Gaumont Sud. 14» (327-84-50) ; 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5). 21 h 30 : M. Laferrière. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 h 30: Carnaval Combo. 
PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b 30; 
Joe Turner. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 b: 
A. Villeger. H. Sellin. P.-Y. Sorin. 
R. Portier. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 b 30 : 
R. Franc. 

SUNSET (2614660). 23 h ; JeFct, Hut- 
man. Rabessoa 


CHaTENAY-MALABRY, Piscine «le ta 
Batte-Rooge (661-14-27). 21 h 30 : ta 
Salle n» 6. 

NANTERRE, Th. «les Anuékis (721- 
18-81), 20 h 30 : Cdmbal de nègre et de 
chiens. 

SAINT-DENIS, Th- C.-PfaBfpe (243- 
00-59) . IL 20 b 30 : le Saperieau. 


LE CHOIX DE SOPHIE, film améri- 
cain «le Alan J. Pakula. va : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
U.G.C.-Odéon. 6» (325-714)8) ; 
U.G.C-Rotonde. 6» (6334)8-22): 
U.G.C-Champs-ÉNsée*, 8* (359- 
12-15) : 14-JttOtet-BastiHe, 11» (357- 
90-81) ; 1 4-Joiltet-BeaugreoeIte. 1S* 
(575-79-79) ; v.f. : U.G.C.- 
Montpn masse, 6» (544-14-27) ; 
U.G . C.-Bottkvard, 9» (2466644) ; 
Magic-Cou vent ion. 15» (828- 
20-64) ; Cficby-Paritc, 18* (522- 
464)1). 

LE DÉMON DANS LTLE (•). film 
français de Francis Leni : Forum. 
1 er (297-53-74) ; Berlitz. 2» (742- 
60-33) : Richelieu. 2f (233-56-70) ; 
Suidki de la Harpe. 5* (634-25-52) ; 
A mbassa d e. 8» (359-194X8) ; Saint- 
Lraw-Ruqsier, 3' (387-3543) ; 
Maxéville, 9- (770-72-86) : Athéna. 
12» (343-00-65) : Fauvette. 13» 
(331-56-86) ; Montparnos. 14» 
(327-52-37); Clichy-Parhé, 18» 
. (5224601). 

FESTIVAL LOTHAR LAMBERT : 
Bertta-Harlem (**). La runm» de 
cnKfmmr <— ). Fnektag Chy (”) : 
-v. o- Le Marais. 4- (27847-86) . 
L’IMPÉRATIF. (Hm aHrnutnd de 
- ErzystoT Zarmasi. vxu : Studio 
Cujas. 4- (354-89-22) ; U.G.C.- 
Biarritz. 8» (723-69-23) : 14. 
JuiUet-Bastîlte. 11* (357-9081) ; 
Parnassiens. 14» (32983-11). ' 
MONS2GNORE, film américain de 
Frank Peny, v.o. : Paramount- 
Odécm. 6» (325-5983); Publiôs- 
Matignao, 8» (35931-97) ; Enni- 
tage.fr (35915-71) ; vT. : Arcades. 
2* (233-54-58) ; U.G.C-Boulevani, 
9» (3466644); U.G.C.-Gare de 
Lyon. I2f (34301-59) ; Mtaunar. 
1 4* (32089-52) ; Paramount- 
Mootnurqp. ifr (60634-25). 

SI ELLE IHT OUL_ JE NE DIS 
PAS NON, filixi français de Ctande 
Vital : U.G.C.-Opéra. . 2» (261- 
5032) : Paramount-Marivanx, 2» 
(296-80-40) ; P a r am oma-Odéon. 6» 
(325-5983) ; MonteCario. fr (225- 
0983) ; George-V. 8» (5624146) ; 
Paramount-Bastille. 12». (343- 
7917) : Fauvette. 13» (331-5686) ; 
Maxcvüle. 9* (7707286) ; Métrai, 
14» (5395243) ; Montparnos. 14». 
(327-52-37) ; Convention- 
Saim -Charles, 15» (57933-00) ; 
Clicby-Patbé, Ifr (5224601) ; So- 
crélan. 19» (241-77-99). 

TYGRA. LA GLACE ET LE FEU, 
dessin animé américain, de Ralph 
Bakshi, v.a : Forum, 1" (287- 
53-74) ; Hautefeuille, 6* (633- 
7938) ; George-V. fr (56241-46) : 
Marignan, fr (359-92-82) ; Parnas- 
siens. 14» (32983-11) ; vS. : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; MaaévÜle, 9» 
(770-7286); Fauvette, J> (331- 
5686) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
Montparnasse-Pathé, 14» <320 
12-06) : Gaumont-Conventiofl, 15* 
1 828-42-27) ; Clicby-Patbé. Ifr 
(5224601). 

UN DIMANCHE DE FLIC, îùai 
français de Michel Vianey : 
Paramount-Marivanx. 2» (296- 
8040) ; Rex. 2» (23683-93) ; 
U.G.C.-Opéra. 2» (261-5032) ; 
Ciné-Beaubourg. 3» (271-52-36); 
U. G. C. -Danton, 6» (32942-62) ; 
Normandie, 8» (359-41-1 8) ; 
Paramotrar-Opéra. 9» (742-5631); 
U.G.C-Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C-Gràelins, 13» (336 
23-44) : Para moum -Galaxie. 13» 
(580-18-03) : Paramount- 

Montnarnasse. 14* (3299010) ; 
Mistral. 14» (5395243) : Magïo- 
Convention, 15» (8202064) ; Mu- 
. rat.16” (651-9975) : Cüchy-Paibé, 
>8* <52246-01) ; Secrétait, 19» 
<241-77-99). 


loranow thcatrc des champs rivnff »nac • A’,t\cr: 

HtV.riOMMtNIS r> , T .Kl* v. b! 


LE NOUVEAU FILM DE ROBERT ALT MAN 
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SPECTACLES 


■ Miramar, ~ Wfepler; 7 1 fi* 

(522*46-01) ; Gmimcmi-Gambetta, 20 
(636*1096).., T-V- - .*’"- : . 

LA GUERRE WJ FEU fficj : Lue«v 
naire, 6* (544-S7-34 1. ‘ - : 
L’HOMME DANS L'OMBRE (A. va) : 
Eïysêta-Lineoln, 8* (359-36-14V; Parnaa- 
a faUM» (32M3-Î1).-: . ;v ' ■•■ ■ 

HYSTEJtfÇAL (A., va)--: Onê Beau-- 
boni*.-* (27162-36) ; caun^Bedto, Si. 
-. (334-20*12} ; Noçmïadie, B* (3S? r 
4l-181r.V.f. ; : ■ hnnnipt-O^ 9». 

• (742-56.31 ) ; Pàramoimt-SÆaupaiiiaa^ 
I4»(32M0-10). - : 

IDENTIFICATION Dm FEMME 
(tû, va) j.Bompanû 6» (328)2-12). . 
LES UES. (Fr,).: Otympi c-Entrepût,’ 14* 

(542-67-42. h. sp). T . 
L’IMPOSTEUR Qu va)v Saint-: 
-. Gennain Village, 5* ttôMKOT).. 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBREfFr.) -Bct- 
litz. 2> (742-66-33) ; Chiny-Pataras, S* 
(354-07-76) 1 Colisée. 8» . (359-29-46)^ 
Montparnasse-pahÉ; 1«- t320-li06); 
14 Jiu.' .-lie. 15? (575-79-79) _ 
MAYA L’ ABEILLE (AnJr, *)) : Saint-'" 
Ambtrase^ 11- (7006816), • . 

LES MISERABLES. (Fr.) ; Haassnumn. 

. 9* (770*7-55) . -• r; - - . - -y . . 

MORTELLE 1L4NDONNÉE . (Et) : Ar? 
cadre, ÿ (233-54-58).; Oné-Bcnaboui*; . 
3» (27Î-52-36) ; LH».C. Odéoa,"&> (32? 

. 71-08) ; U.G.C 

14-37 r. Biarritz, 8* • (723-69-23) ; Pu- 
bücîs Champs- Elysée*. 8* (720-76-23) ; " 
U.G.C. Boulevard, 9= (246-66-44);' 
U.G.C Gobefin*. 1» (336-23-44) ; 1 41 
lafflct-flcaugreneOe, 15» (575-79-79) ; 
Paranjount-Maiüot, 17* (758-24-24). 

MY DINNEfi WITH ANDRE (-U, via)* 
St-André-de»-Ara. 6* {326-48-1 8). . 
NAAPET (Scv- ko.) ; Crème*. 6» (544-" 

28-50?: - • -.7 • • -v *- '••>•*- -■' 

OFFICIER. ET -GENTLEMAN Ça.;' 

v.o.) : Biarritz. 8‘ (723^23); " ' 

-L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY JBI (À. 
va) Pubücîs Champs-Elysére, 8° (720- 
76-23) -V.f. ParânMHint-Opéra. - 9^ 
(742-56-31) ; ParasHHiru-Manrpariffifse, 
j 4* (329-90-10). - ; 7 ; :■} ~ v "> •: , 

PAULINE -A LA PLAGE ■ (Fr.) -r Famnv 
1“ (297-53-74) 4. Impérial. 2* (742- 
72-52) {.Quintette, 5- (633-79-38) ■ pa- 
gode. 7' (705-1^15) Marignan, 8*- 
(359-32-82)'; Saim-LazarePasgurêi; 8* 
(387-35-43) ; Olympic Balzac. > (561- 
10-60) ; 14 Juület-Baatffle. Il» (343- 
79-17) ;pJL^-5aïain3aeqiKSt 14^(589- r 
68-42) ; BienVcsiiie , Mompamàsse, 15* 
(544-25-02), „ ' 

PARTNERS (A., v.o.) : Paianmmt- 
' Odéon> (325-59*3). 7' : ' 

LA FEIIfE BANDE (FL) : U.G.C. 
Opéra," 2" (261-50-32) ; Màrbedf; 8* . 
(225-1 8-4S) ; Olympîc-fnnepdt, 
(542-67-42) ; Pan»a*l«is,'14i (329- 
83-11). T . • 


7lXPKDC17UDAN(aEBr CFr.) r) : Mai-" 

beuf,» (2 25-18-45). . 

PROSnTÜTE (An*., v.o.) (*») : Epée 

- - -de-Bnis^S* Î331-57-A3) .+ Saint- . 
. AndrMes-Aits, (326*8-18). 

RAMBO (Am v 4) O : UGC Danton. 6- 

(329-*2-62) ; Ambassade, 8' <350- 

- 1WJ8); Nntnandie. & (359*1-18)- 
s ,.-’ VJ. ? Berlitz, -2* (742-60-33) ; (te* 2- 

(236^93) ; OOC Gère de Lyon; 1> 
'■< (343-01-59) ; Paramoum Galaxie, 13- 

- (S8M84Ï3V: Panünoau Montponnstc. 

- ..J* 1 (329-90: 10) i MisttsO, 14- (539- 

52-43) ; CoavcmtloD Saint -Charles. 15 e 
:. .:(579-33-Q0); Oieby-Paibé, 1»> (522* 

- ;■;■ 464U> 'Tourelles, 20 e (364-5) -98). ■ 

-LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 

- (Fr.) : Andrt-Razia, 13- (337-74-39). - 
UE. RUFFIAN (Fr.) : Paris Loisirs Bow* 

... iing. 18» (606-64-98). 

LES SACRIFIÉS (F r.) : Forum. 1« (297- 

- V. 53-74) ; Otympîc, 14» (542-67-42). 

SANS RETOUR (•) (A- VA.) : 

BttamobntOdéoo, 6» (325-59-83)'; Am- 

- - buaade, 8* (359-19-08) ; Fanuaneac, 

" T¥ (320-30-19) -V.f.: Lumière, 9* <246-- 
494J7): 

" SANS SOLEIL (Fr.) : Action-Christine, & 
(325*7-46). . - - . . 

J SUPERVEXENS (A, . vX) (*•) : 

; tRjUywood-BûttJerardjS* (770-Ï&-41). 

V THE VERDICT ( : Ciiié- 

' Beauboarg. 3* (271-5236) ; UOC Dan- 
' ton, &- (329-42*62) ; Marignan 8» <359- 
"92-82) ; Biarritz. » (723-69-23) - V.t : 

. Berfitz, » (742-60-33). 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY BELL ? 
(YoUm v.o.) : Saint-André-des-Arts, 6* 
(32648-18). 

•7 TOOTSlE (A^ vjo.) : Gaumont-Halles, 1 & 
(297-49-70),;. St-Gerauin Studio,. 5" 
(633-63-201 ; UGC Rotonde. 6* (633- 
■ ' 08-22) i UGC Odéou, 6» (325-71-08) ; 
" CoHséc. «■ (359-2946) ; Biarritz, 8«: 
'-'(723 ?>? 23) ; . Id Juinet-BeattgreseBe. 

' 15» (575-79-79) -V.r. : UGC Opéra, 2 ? 

- " (261-50-32) ; RüeBeu. > (233-56-70) ; 

, . Bretagne, . fi» (222-57-97) ; UGC Bdak* 

- • vatd, 9* -(246*644) ; Nation, 12? (343- 
-04*>7) ;,UGC G obéi ins, 13* (336- 

’ 'J3-44) ; Gâumom-Sud, 14* (327-84-50) ; 

' ’ M^ic-Convsntioo, 15 e . (828-20-64) ; 
"j - . Paramonot-Maillot, 17* (758-24-24) ; 

* .Oicby-Patbé, 18» (522-46-01) ;" 
.. Ganmom-GambeUa, 20" (636-1^96). 
TRAVAIL Au NOIR (Au*. v.o.) : 
14 Julln-Patnuse, 6» (326-58-00) . 

- LA TRAVTATA (IW va)- : Ganmom- 
. • Halle*. 1«- (297-49-70) : Vendta», » 

(742-97-52) ;. Saim-Oérmain Hucbette. 
V ' ; "Ambassade. 8* (359- 

'. -TM») iKinopauorama, 15» (306-50-50). 
LE TRIANGLE (Sov„ v.o.) ; Cosmos, 6* 
(544-28*80). 

THON ‘(AL. »,r.) ; Napoléon. 17- (380- 

- ■ "41-46) ; Paris Loisirs Bowtnjg, 18» (606- 

6498).. v 
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'-UNE GIFLE (Sov„ væ.) : Cosmos, 6» 
(544-28-80). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 

earamoum-MontmarUC. 18 r (606- 

84-25)- 

VICTOR, VICTORIA (Am v*) : Sl- 
Mîcbd. 5 e (326-79-17) .-ajsées-Lwcoln, 
8» (359-36-14) r VJ. : Français V (770- 
33-88) ; Mantponxtf, 14» (327-S2-37) . 

V 'A-T-IL ENFIN - UN PILOTE DANS 

.-L'AVION ? (A-, va) : Ciné Beaubourg, 
- > (271-52-36) ; Saim-Mïchel, 5» (326- 

-79-17) ; Publias Saint -Germain, ff (222- 
72-80) ; Le Paris. 8* (359-53-99) ; Para- 
mou ai City. 8* (562-45-76) - V.r. : 
Paiamobot Marivaux. 2» (2968040) ; 
U.G.C. Opéra, 2 • (261-50-32) ; Para- 
motUK Opéra, 9z (74 2*56-31) ; Max Li ri- 
der, 9» (770*40-04) ; Paramount Bastille, 

• 12* (343-79-17); Paramount Galaxie, 
13» (580-18-03): Puamoust Mompar- 
nassc. 14* (329-90-1 0) ; Paramount Or- 

. Mata, 14» (540-45-91) ; Convention 
Saint-Charles, 1S». (579-334») : Para- 
moum MaiOot, 17» (7S8-24-24) ; Les 
Images. 18* (52247-94) ; Paramount 
' ■ 'Montmartre, 1 8» (606-34-25) . 

VOL (Turc, vjo.) : 14 Juillet- Parnasse. 6* 
(326-58-00) ; vJ. ; Capri. 2» (508- 
11-69). 

tes grandes reprises 


L’AWENTURA (ÏU va) : Oivamie 
- Luxembourg. 6» (633-97-77) . 

LE BAISER DU TUEUR (Am Vjx) : 
Olympic Seïm-Gextnam, 6» (222*87-33) ; 
Olympic Balzac, 8» (561-1040). 

BAS LES MASQUES (Am va) : Action 
Christine, 6» (32547-46). 

LA BÊTE (Fr.) («> : U.G.C. Opéra, 2- 
(261-50-32) ; Rotonde, 6» (633-08-22) ; 
Ermitage. 8» (359-15-71). 

CABARET (Am v.a) : Noctambules, S* 
(35442-34). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (Am 
va.) : Action Christine (Bis), 6» (325- 
47-46). 

DEEP END (Aog, m) : Studio de la 
Harpe. S» (634-25-52). 

DELIVRANCE (A, ti.) (*) : Opéra- 
Night, 2* (296-62-56). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Capri, t 
(508-1 1-69) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Panmount- 
Chy. 8» (56245-76). 

les enfants du paradis (Fr.) : 

Ranefagh, 16» (288-64-44). 

l'Epouvantail ja, va) : opé»- 
-Night.^ (29662-56). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A_ 
va) ; Danton. 6 (329-42-62) ; Olympic 
Balzac. 8* (561-10-60) ; Biarritz, 8» 
(723-69-23) ; 14-Juillet BeangteoeOe, 
15» (575-79-79) : (v.f.) : Réx, 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse. 6» (544- 
14-27) ; U.G.C Boulevard. 9» (246- 
' 66-44) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59); Paramoum Galaxie, 13» 
(580-18-03) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Images, 18» (52247-94) ; Secrétas. 19* 
(241-77-99). 

ERASERHEAD (Am va) : Evcurial, 13* 
(707-2804). 

LA FEMME TATOUÉE fJajx, va) (*) : 
Rial», 19» (607-87-61). 
FltZCARRALDO (AIL, va) : Lucer- 
nati*. 6* U544-57-34). 

i£ fleuve sauvage (a, va) s»»- 

d» Contrescarpe, S* (325-7837). 
FÊtÀNKENSTEOi JR (A, vl.) : Opéra- 
- Night,> (296-62-56). 
HELLZAPOPPIN (A. va) : Chnmpo. 5- 
(35461-60). 

LE GUÉPARD (lu va) : Randagh, 18 
(28864-44). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu vJ.) : 
(J* partie), (2» partie). Grand Pavots, 
15* (55446-85). 

KEY LARGO (A, va) : Champo, S» 
(354-51-60). 

LE LAURÉAT (Am va) : Quartier Latin, 
.5» (32884-25). 

MACADAM COW BOY (Am va) : Stu- 
dio Alpha, > (354-3947). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(Am va) : Studio Bertrand, 7* (783* 
64-66). 

MIDNIGHT EXPRESS (Am vX) (••) : 
Capri. 2» (50811-69). 

LA MÉLODIE DU BONHEUR (Am 
. vJ.) : Grand FMofc, 15* (554-46-85). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr) -.Soim- 
A mbr o t se, 1 1* (700-89-16). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : 14- 
Jnilkt Parnasse. 6* (328S84M) ; 18 
JuületBasnUe, 11* (357-9081). 

PINOCCHIO (Am v.r.) : Grand R ex. 2* 
(23683-93) ; U.G.C Montparnasse, d* 
(544-14-27) ; U.G.C. Odéou. 6" (325- 
71-08) : La Royale, 8 (265-8266) ; Er- 
nritflge. 8 (359-15-71) ; U.G.C Gobe- 
lins, 13* (33823-44) ; Mistral, 14» 
(539-52-43; Magic, 15» (8282064) ; 
Murat, 16» (651-99-75) ; Napoléon. 17* 
(38061-46). 

PORTIER DE NUIT (luva) (**) : 
CHympic-Halki, 4* (27834-15) ; Efysées 
Lincoln, 8 (359-36-14) ; Parnassiens. 14* 
(320-30-19) ; (VJ.) Arcades, 2* (238 
5468). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A, va) : 
Action Christine, 6* (325-47-46) . 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (Am v.f.) : 
Opéra-Nïght. 2* (296-62-56). 

LA SOLITUDE DU COUREUR DE 
FOND (AngM va) : Logos. 5* (354- 
26-42) ; Olympic, petite saOe. 14* (S42- 
67-42). 

LA STRADA (lu va) : Qnnches St* 
Germain, 6* (63810-82). 
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COMMUNICA TION 


EN QUÊTE DE NOUVEAUX ASSOCIÉS 


L’Agence centrale parisienne de presse 
ferait appel à R.T.L. et à R.M.C. 


L'Agence centrale pari- 
sienne de presse (A.C.P.), 
deuxième agence française 
d’information, a engagé des 
négociations -*■ notamment 
avec de nouveaux partenaires, 
la Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusion { la 
C.LT.. qui contrôle R. T.L ) et 
Radio-Monte-Carlo — desti- 
nées à augmenter sensiblement 
son capital et à en modifier la 
structure. 

Fondée en 1947. l’AC.P. est une 
société anonyme au capital de 
200 000 F, divisés en deux mille ac- 
tions de 100 F. Dirigée par M. Paul 
Braunstein, elle emploie soixante- 
douze salariés au siège à Paris, dont 
une soixantaine de journalistes laux- 


3 uels s'ajoutent les correspondants 
e province). Si le capital de 
l’A.C.P. est réparti entre treize ac- 


tionnaires — la plupart étant des 
journaux régionaux, - la majorité 
des parts est détenue par ce qu'on 
pourrait appeler * le 'groupe Def- 
ferre ». avec 65,75 Sé. Y participent 
M. André Poitevin, a la fois 
P.-D. G. de l’Agence centrale de 
presse et du Provençal 136,75 %), b 


société le Provençal (23,5 %) et la 
société République du Var-Var ma- 
tin (5.5 3s). 

L'A-C.P.ne s’en sent pas moins to- 
talement indépendante, après trente- 
cinq ans de pratique au seul service 
de ses abonnés, qu'elle recrute no- 
tamment parmi les administrations 
publiques et les quotidiens régio- 
naux et départementaux. Pour bon 
nombre de ces journaux, en effet, le 
service des dépêches de l’Agence 
France-Presse, fort complet mais 
trop abondant, est disproportionné 
avec leurs besoins et leurs objectifs. 
L'A. FJ*, l’a d'ailleurs compris qui. 
dans le cadre de développement 
qu'elle commence à mettre en œuvre 
(le Monde du 1 er février), a inau- 
guré un service de dépêches et de 
synthèses répondant mieux au désir 
des journaux régionaux. 

Raison de plus pour rA.GR - 
qui aurait enregistré ces derniers 
mois quelques non-réabonnements 
en province - de relever le défi et 
d’assurer son avenir. Celui-ci. qui 
passe notamment par une adapta- 
tion aux nouveaux moyens de trans- 
mission des nouvelles (télématique, 
banque de données, etc.), exige des 
investissements. Jeudi 31 mars, à 


TÉLÉMATIQUE 


Un industriel toulousain propose 
des cabines publiques 


De notre correspondant 


Toulouse. - La cabine ressemble 
comme une saur à une cabine de 
téléphone. A peine glus grande et 
plus massive. Elle voisine d'ailleurs 
avec celle des P.T.T. au coin du trot- 
toir ou & l'entrée des grands maga- 
sins, comme un très ordinaire objet 
du mobilier urbain. L’accès en est 
pourtant plus difficile, la sélection 
se fan à l'entrée : il faut en effet 
donner monnaie (deux pièces de 
1 F) ou présenter sa cane magnéti- 
que pour avoir accès au cœur du sys- 
tème. On y trouve les bonnes 
adresses, letf hôtels, les horaires de 
transports en commun, l’horoscope, 
tout ce qu’il faut savoir quand on 
arrive dans une ville ou même quand 
on y vit, en mémoire sur l'ordinateur 
central loué à la société Burroughs 
et que le terminal, installé dans la 
cabine, permettra aux usagers de 
consulter à toute heure. 

C'est le projet « Information » de 
la CITI, la Compagnie industrielle 
de technique pour l’informatique, 
une société anonyme créée il y a 
quelques jours à peine à Toulouse. 
La nouveauté de ce projet repose sur 
la mise & disposition du grand public 
d'installations réservées eneprc & 
une élite ou à des organismes offi- 
ciels. 

« Nos cabines ont été conçues 
pour résister à tous les types 
d'agression. Bien entendu, on peut 
toujours les maculer de peinture; 
c'est à notre avis ie seul dommage 
qu'elles pourraient subir ». M- Paul 
Sanz, directeur général de la CITI, 
sait de quoi il parle. U est également 
directeur général de la SATEM, la 
Société auxiliaire de tôlerie et méca- 
nique, une P-M.E. toulousaine d’une 
cinquantaine d’employés qui a étu- 
dié et conçu les cabines destinées ft 
accueillir les terminaux d'ordina- 
teur. • Nous venons d'obtenir un 
brevet, le i 8 mars dentier, pour 
l'ensemble de notre système cabine 
et information publiques. Nous 
voilà maintenant protégés et prêts à 
attaquer l’aspect commercial ». 
expIique-t-iL 


Au départ était l'idée, comme 
souvent dans ce genre d’affaire. Une 
petite société au capital de 


300 000 F est ensuite mise sur pied. 
Son P.D.G. porte un nom bien 


Son P.D.G. porte un nom bien 
connu dans la région : M. Jean-Paul 
Co usteaux est en effet le fils du 
rédacteur en chef de la Dépêche du 
Midi, qui précisément utilise dans 
ses propres locaux un système télé- 
matique pour la consultation de ses 
petites annonces. « Notre projet 
n'est pas en circuit fermé -, com- 
mente encore M. Paul Sanz. La 
D.G.T. (Direction générale des télé- 
communications) semble intéressée 
par le projet CITI ; elle aurait 
demandé à ses responsables de faire 


en sorte qu’il soit compatible avec le 
système TéléteL • Pas de problème, 
nous remplacerons alors les termi- 
naux d'ordinateur par un écran de 
télévison avec décodeur ». 

Outre les informations pratiques, 
pour lesquelles les annonceurs paie- 
ront à la ligne comme pour 
n’importe quel support écrit, et les 
écrans publicitaires traditionnels, la 
CITI envisage de mettre en place un 
système de messages personnels et 
surtout une bourse de la sous- 
traitance, qui permettrait à umt 
moment de connaître la liste des 
donneurs d’ordre sur la ville. Sc vou- 
lant molti public, ce système téléma- 
tique a été étudié pour permettre le 
maximum de souplesse : pour cha- 
que ville-cliente, un programme par- 
ticulier pourra être utilisé, permet- 
tant de répondre précisément à la 
demande locale. □ est aussi proposé 
aux municipalités plusieurs contrats 
pour ces équipements (I). 

La Cm, qui s’affirme soutenue 
par quatre banques (la banque 
Courtois, le Crédit agricole, le Cré- 


dit lyonnais et U Banque populaire), 
affiche un programme ambitieux : 


affiche un programme ambitieux : 
équiper soixante-douze villes en trois 
ans, ce qui devrait créer - si tout va 
bien - près de trois cents emplois. 

GÉRARD VALLÈS. 


(1) Une cabine coûte 150 000 F. à 
quoi il faut ajouter le prix du pro- 
gramme. 


ÏSïïün 



Cet annuaire recense plus de lOOO stations 
classées régionalement, avec adresse, fréquence, nom 
du responsable, etc... 

Remis à jour tous les deux mois dans la journée 
« Communication locale ». 

Vous avez besoin de cet annuaire : veuillez adresser 
un chèque de 50 F 140 + 10 F port), ou de 150 F 
(abonnement 6 numéros), à l’ordre du journal 
«Communication locale», F.N.R.L, 13, rue Martre 
Albert, 75005 PARIS. 

Vous êtes dirigeant d'une entreprise une 
coproduction d'émissions diffusée sur des radios locales 
doit vous intéresser. Contactez nous : nous avons mis au 
point un secteur Régie (directeur : Franck 
Vandenberghe), spécifique aux coproductions 
émissions sur les radios locales; un téléphone : 
634-59-32. 


F&jérafign .Nationale, des Fferïœ Ubm 


362 stations adhérentes 


l'invitation de la direction de 
1’A.C.P., de nombreux représentants 
de journaux de province sc sont 
réunis à Paris. Après avoir manifesté 
leur désir que PA.F.P. ne s’arroge 
pas le monopole de l ‘information, ils 
ont paru disposés à participer au re- 
dressement de l’A-C.P., par un cer- 
tain réajustement des tarifs et par 
une augmentation du capital. A cet 
effet, ils auraient demandé qu'on 
leur communique préalablement 
certaines pièces du compte d'exploi- 
tation de l'Agence. En revanche, ils 
n’auraient exprimé aucune objection 
au sujet de la participation à l'aug- 
mentation du capital de la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffu- 
sion (qui contrôle R.T.L.) et de 
Radio-Monte-Carlo, avec qui 
PAC J*, a entamé des négociations 
depuis plusieurs semaines. Il ne 
s’agirait, en tout état de cause, que 
d'une participation minoritaire. 

Rappelons que la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
détient déjà, en France, une put du 
capital du quotidien dijonnais le 
Bien public et qu'elle exploite, majo- 
ritairement, le magazine spécialisé 
Télé-Star. 


CLAUDE DUWEUX. 


UNE EXPÉRIENCE 
DE TÉLÉVISION LOCALE 
AEUUEU 

A LA FOIRE DE LYON 


(De notre correspondant) 


• Mme Jacqueline Caurat, an- 
cienne comédienne puis speakerine à 
la télévision française à partir de 
1953 (ju**! 11 ' 60 1^74), annonce 
qu’elle cesse ses activités profession- 
nelles. Outre les émissions pour la 
jeunesse qu'elle avait animées, 
Mme Jacqueline Caurat réalise de- 
puis 1961 je magazine bimensuel 
« Télé-philatélie », devenu 
« Philatélie-Club ». C’est à l'occa- 
sion dn 350 r numéro de ce maga- 
zine, diffusé le samedi matin 
16 avril par TF1 que Mme Caurat, 
âgée de cinquante-quatre ans, fera 
ses adieux au public de la télévision, j 


• Le quotidien • Paris- 
Normandie » renonce à son édition 
du Calvados. * Cette amputation 
tient uniquement aux conditions 
économiques qui frappent notre 
pays, et eh particulier à la situation 
actuelle de la presse quotidienne 
lisait-on dans r éditorial du numéro 
daté du 31 mars. La suppression de 
cette édition a entraîné le licencie- 
ment de dix personnes employées à 
plein temps, dont trois ouvriers du 
Livre et cinq journalistes, et de dix 
personnes employées à temps par- 
tiel. 



RADIO-TÉLÉVISION 



Mardi 5 aivril 




PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Changez de pof en 30 ^nwtes 

jfL 60 centres en France 
(P? POT. 3132 


20 h 35 Ledern&reasance: 

Emission d’Eddy Mitcbdl et Gérard JannTbnï: à 
20 h 40 : Actualités Gaumont ; 20 b 45 : Tarn a Jeny : 
22 b 25 : Tex Avery ; 22 h 30 : réclame de Tépoque. 

20 h 50 Premier fihn : la (VEssion du commandent 
Lex. 


4P 4 *» 1*4^. . 


mîoAS) 


20 h 35 Caméra une première : le Nécessaire des 

foies de Louis XV. - 

‘ de J.-M. Soyez, avec J.-M. Thibault 
Une soirée inattendue et fabuleuse au cours de laquelle 
un expert propose quelque 15 millions de francs à l'ébé- 
niste Maître Nicolas pour une précieuse relique de 
pique-nique de Louis XV. Vrai ou faux? 

21 h 45 Documentaire : Une belle vie. Raymond 
Queneau. 

De J. Rutman. 

Bien agencé comme un kaléidoscope, ce document qui 
revêt de nombreuses séquences radiophoniques et tilé- 
viséep restitue les délires d'un drôle ae bonhomme à la 
fois mathématicien, peintre, paiaphysicien. encyclopé- 
diste. grand poète et romancier merveilleux. 

23 h 25 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


diste passe pour un traître, afin de s'infiltrer chez des 
hors-la-loi et démasquer des espions s u d is t es. L'honneur 
perdu et retrouvé de G. G doper, dont la présence est le 
seul intérêt de ce film, à tamise en seine de série. 

22 b 40 Journal 

22 h 55 Deuxième ftbn : le Roi du tabac. 

F ilm américain de Michael Cnrtiz (1950), avec 
G. Coopcr, P. Neal, L. Bacaïï, 3. Canon, D. Crisp. 
(N.redfc> 

A la fin du siècle dernier, dans me Aile des Etau du 
Sud, un homme s’acharne à obtenir te monopole du 
tabac, pour se venger d'un fabricant de cigares qui lui a 
refusé sa fille et a ruiné sa famille. Un sujet fan. un 
style romanesque et psychologique bien au point, une 
interprétation inhabituelle de Cary Cooper. avec deux 
partenaires féminines dignes de IuL 

O h 28 Une mimfts pour une mug*. 

d’Agnès Varda. 

0 h 30 Prélude è la nuit. 

■ Polka ». de Milae Magin, par lui-même. 


20 h 40 Les dossiers de récran : Retour è Cher- 
ohaU. 

Téléfilm de A Cayalle et de H. Coupon. Avec 
M. Biraud, H. El Hassanl 

La rencontre d'un chef comptable, pied-noir, à la 
retraite, et d'un Maghrébin. Tous deux partent au 
• pays-. 

22 h Débat : Pour ceux de l'Algérie, que reste- 
t-il du passé 7 

■' Avec E Râbles, A. Vircondelet. écrivains. J. Pelejpi. 
cinéaste. A. Nouschi. professeur à l'université de Nice. 
I. de La Hogue. Journaliste, F. Fabry. agriculteur. 
M. Kndàache. historien. F. fous, professeur à Alger. 
T. Titraounî. secrétaire médicale. 

23 h 15 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

19 b 30, Sciences : L’espace et le temps najouxdTnà : 
Espece, temps et quanta, avec J.-M. Levy-LeWond. 

20 h, Dialogues : psychiatrie et antxpsydûtrie, avec 
C. Koupermk et J.-M Oughouriian. 

22 h 30, Natta magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h 30, Franca-Muriqne i Arc-ct-Semas : Studio- 
Concert. œuvre de J.-S. Bach; 19 h 35, L’imprévu ; 
20 h 30. Séquence de mnsiqoe pour orgue. 

21 h. Concert : «Egmom», de Beethoven; «Caseeno 
pour clavecin et orchestre», de Bexmct: - Une vie de 
héros », de R. Stras», parrOrcbestre de Saint-Louis, dir. 
L. Station, sol R. Benaet. 


Mercredi 6 avril 


Lyon. — - N’importe qui peut 
faire un projet sur papier glacé; 
nous, nous voulons prouver en mar- 
chant. • M. Jean-Claude Buchs, 
vice-président de l’association Su- 
pervision, a l’impression d’avoir fut 
un grand pas en avant en choisissant 
d'« exposer » son projet de télévision 
locale è la Foire de Lyon, du 19 au 
28 mars dernier. Cette démarche in- 
solite était • le faire-part de nais- 
sance » de l’association, après six 
mois de travail anonyme, elle a été 
crée en septembre 1982 et les cu- 
rieux ont été nombreux & se pencher 
sur le berceau. 

Sur un stand de 48 m 2 aménagé- 
en studio grâce à l’appui de « spon- 
sors », ils mu pu voir, chaque jour 
sept heures de programme d’inspira- 
tion locale et régionale. Une partie 
était réalisée sur place (interviews, 
reportages), le reste émanait de 
vingt et un producteurs locaux diffé- 
rents. - Sans faire d'effort, nous ; 
avons rassemblé 70 à 80 % de la 1 
production vidéo et cinéma lyon- 
naise. » M. Buchs estimant que 
• c'est la préfiguration de ce que 
pourrait être une télé locale ina£- ‘ 
pendante ». C’est-à-dire un cataly- 
seur et on débouché pour des pro- ; 
ducteurs venus d’horizons 
différents. 

Pour la diffusion, les animateurs , 
de Supervision jouent le jeu de la lé- ! 
galité. Mais - pour ne pas mourir 
idiot, en attendant la fibre opti- 
que », ils proposent une solution pro- ; 
visoire qui permettrait à moindre ! 
coût (environ un million de francs) 
de câbler cinq à dix mille foyers 
lyonnais en quelques mois. D s’agit ! 
de relier par câble coaxial les an- ! 
tenues collectives dans certains 
quartiers fortement urbanisés, tels 
que la Ducfaère à Lyon ou le Tonkin 
à Villeurbanne. Grèce à cette solu- 
tion technique légère. Supervision 
espère se glisser parmi les dix ou 
douze projets expérimentaux qui se- 
ront retenus dans les villes déjà câ- 
blées. Epaissi par l'expérience de la 
Foire, le dossier va prendre à nou- 
veau le chemin du secrétariat d’Etat 
aux techniques de la communica- 
tion. (Intérim) 


PREMIERE CHAINE : TF1 


11 h 15 Vision plus. 


HF 12 (Info.). 


12 h 30 Atouteanr. 


13 h JoumaL 

13 h 35 Un métter pour demain. 

L’cnuéc en sixième. 

13 h 50 Mar-cra-dia-inoi-toiit. 

15 h 45 Jouer la jeuda la santé. 

16 h 50 Les pieds au mur. 

19 h 25 Lo vOtage dans los nuages. 

18 h 50 Histoire d 'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le cœur du débat : Et mai n tenant 7 
Emission d'I. B&rrère, N. Copia, D. GranddémenL. 

MM. Louis Mermaz, président de l'Assemblée natio- 
nale. et J. -F. Deniau, président des Clubs Perspectives et 
Réalités, ancien ministre du commerce extérieur, sont 
réunis autour de deux thèmes : autorité de TÊiat au 
sujet de la politique économique et sociale ; et de la 
sécurité des citoyens. . 

22 b Festival de Peu 1982 : récitai d'Alex» 
Weisaenberg. 

- Prélude, fugue, variation ». de César Franck ; - Qua- 
trième parti ta en ré majeur » de Bach Jésus que ma 

joie demeure*, de Bach. 

22 h 45 JoumaL 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Los jeux. 

20 ft 35 Variétés :Gadonc« 3. 

Emission de Guy Lux, Lda MÜcic et foscal DaneL 
Avec M. Mathieu, les ballets Barry Collins, etc. 

21 h 35 JoumaL . . 

21 h 55 Téléfilm : les Chevaliers du guet. 

De M. Claia, avec H. Genès, Ch. Maria, L. Dericn. 

Le fils et la fille d'un brigadier de gendarmerie et son 
adjoint fuguent et nviveatatrêve les exploits policiers 
de leurs papas. Un divertissement a huit parties. 

22 h 48 Une minuta pour une image. 
d’Agnès Vanta. 

22 h 50 Prélude è la mifL 

« Canceno pour quatre violons »,. de Vivaldi, par les 
so&tes de ropéra de Paris. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h Journal. 

(et à 12 fa 45). 

12 h 5 Jeu : L’Académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Les carnets de l'aventure. 

Safari en ballon. (Redif. ). 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 6 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

17 h 45 Terre des bâtes. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et (tes lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre cto Bouvard. 

20 ft JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Les coulissas du cirque. 
De G. Kiigo ; réaL W. Conrad. 


7 b 2, Matiaaks : Français d'aujourd'hui. fragmente 
d'une tapisserie. 

8 b. Les chemins de la oomdsssraoe : Histoires de verre ; 
à 8 h 32, Visages de Nüoot Karantzalri 

8 fa 50, Échec h hasard. 

9 b 7, Matinée des sciences et des tedmiqaes. 

10 ta 45, Le fine, oan rt i w sar bt via: entretien avec 
M. Dsufresoe, auteur ühistratenr. 

11 h 2, La Basique prend la parafe. . 

12k S, Agora, avec C. Cahén. 

12 h 45, Panorama. 

13 b 38, Jean Geoet, nu chut d'amour (et à 17 h 32 et 

2 oy. 

14 b. Sons: USA- en vrac 

14 h &, Un fine, de* nix: • Henri Ducheznin et ses 
ombres »,deE. Bove. 

14 b 47, Uêcçkt des parents et des édncatuuj : la réadap- 
tation fa milial e des tnarpnnox de la «muf 

15 b 2, Les aprè s midi de Ptosce-Catore : Itinéraires : 
Val de Loire ; i 15 h 35, Ecologie, éthologie ; à 16 h, 
Science ;à 17 h, Raison d’&re, 

38 b 30, FenBe to n: La certaine France de mon -grand- 

19 fi lazzi Pandeme. 

19 fa 30, La wâence en marche. 1 
22 b 30, Nbife magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


Un adolescent de seize ans rêve de faire du cirque. Der- 
rière te mythe, il découvre les rivalités, les Jalousies, les 
peines et les passions. 


les jalousie s , les 


22 h 10 Magazine : Cinéma cinémas. 

De ML Boujut, A Andrcu etC Ventura. 

Lettre du cinéaste Raoul Ruiz ; Yilmas Gûney, metteur 
en scène de « Yol *. rencontre Kazan ; Alain Tanner. 
Bruno Gara ; interview de Fred Zimeman, réalisateur 
du « Train sifflera trois fois ». 

23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


1 5 h En direct de l’Assemblée nationale. 

18 h 25 Pour les jeunes. 

18 h 5G Tribune libre. 

Association pour l’étude et la diffusion de la culture yid- 
dish. 


6 h 2, Marines pittoresques et légères : Œuvres de 
Malado, SchOuberg, Berlin, Headeraon, Dodos. „ 

6 fa 30, Mariqnes da amtm : œuvres de DvoraL 

7 ta 5, Concert : oeuvres de Beethoven, par te Nouvel 
Orchestre Philharmonique, dir. : F. Leitner. 

8 h 10 , Coacert: oeuvres de Stravinski, par te Nouvel 
Orchestre Philharmonique, dir. : ML TDsoo-Thomas. 

9 b S, Le matin des moridens : Lfezt, Œuvres de Berg et 
Liszt. 

12 h. Avis de re ch e rch e : œuvres de Martin. 

12 fa 35, Jazz :1e jazz en France. 

13 b. Masque légère : œuvres do Jdy, Bonneau, GéranL 

13 h 30, James sofistes : (enregistré au Studio 107 te 29 
mars) , œuvres de Scriabine, MagüL Debussy, 

14 b 4, Microcosmes. 

17 h S. L'hist oire de te magique : autour de 1*« Orfeo », de 
Monte verdi. 

18 h, Jazz : où jouem-üs 1 

18 b 30, Fraace-Mnsiqoe h Are-et-Seaaas : Studio- 
Concert : œuvres de Mozart 19 h 35, L'imprévu; 21 fa. 
Concert : (donné 1e 4 avril i Ârc-ct-Senans) «Trio en fa 
majeur», de Schumann ; «Sonate pour hautbois », de 
HoUigcr ; « Qui nt et t e en si mineur », de J. Brahms, avec 
L. Battie, piano; S. Gazeau, violon; C Henkd, riokm- 
celle ; M. Bourgue, H. BeyerléL. 

22 h 30, Fréquence de mât: Les Salmesde Nicolas Ledoux. 
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._ Noos ptdÆoas fa & de b 
liste des promotion du» Tor- 
dre de fa Légion flmnear 
commencée ètaas iejMomJe êà 
’ 5mB: ’ v -' ;; ■ - / . * 

mTIOIISEXTinEUffiS 

. • PROTOCOLE ; ; 

Est promu ammandevr: 

SMfKXmas-qffiden: 

“ Mï Jacques Duprey, écrivain ; 1 
Mat Mans Géiau<L <Jiiui>^ne. fiançais ■ 
du Latraa (Sainr-Siègc) ; MM. Émile 
Jam, en trepr en eur de travaux publics 
(Bettpque) ; . Alexandre tyogt, . profes- 
mtr nnoran (Monaco). 1 
‘ Sont nommé* chevaliers 
-- M, André Booiyioc, directeur hono- 
raire de compagnie dtastittseca (Mar. 
roc) ; R-P." Jean-Baptiste Carrière, nna- 
nonuire (Zambie) ;. Mme -Marie : 
Delattre (sœur Cécile),. snpfErâare de 
congrégation (BpS s2); RJ». Ocrais 
Dnmeûçe., rvriwrittii - d’nmver* • - 

< ôté - (SmsÈ-Siigs) ; M Gt orges Latfl, 
administrateur d&soâ£t£ (Venezuela) 
Mme Laàré Hettzmum; •- infirmière 
(Maroc) ; Sotor Denise MarzM, 
supérieure des novices infiemieaiNagf- 
pur (Inde) ; MM. Pkrô Matisse, <ürèi> 
leur de galerie d’ut .(EnmfcUins d’Amb- 
riouc) ; Yves Nouvel de la Flèche. 
m&»6 général d'une aodèté indna* 
te & pour la Tanoie (Tunisie) ; Albert 

Sr oi T i ti n, fffifhMi- ' rMnrtMtr Qu 

éditeur de puh&cntiân» (Austrafie). .. 

. O&BItSE ■ 

Est commandeur: . ; ; : 

M. Yvon Bonnard, ancien inspecteur 
généra 1 d’âme société paficnale, 

Sont promus affiden ; • "Ü". 

MM. ffaitçab.Ajrdaei, ârrectear tedh 
mque dons, ixne société^ RawiF Roçcr, 
directeur des pereonueb.^i-des^fbirai . 
générales deTarinaneuL- • * •■!•• .'■ 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Puni Albert, pilote tressais; 
André Cheyancè, mgénîeunfatB.ttitce^ 
tro d'essais ; Bernard J>iethêhn, direc- 
teur financier dans wna .société; Pfd- 
Sppe Girard, «Srectmr adjamt d'une 
dmsioa d»nc ane sdôété narionale ; 
Aimé Maary, professeur agrégé ; Paul 
Miqaot, dnmeur m chef de dssse es- 
cepn onnel le ; André Mooouiy, î^p6- 
nimr tgrfiidffien d'étudcs ct de JabÔCfr- 
tioas ; Raymond Suntini, coaKefflcr 
maireà la Coor descoapptes. 

ANCIENS eOMBATI^NTS 

Scan promus 'trfprierr. "'.i.J 
MM. Jean Horiçuâr4/ préâdead' dé- 
pr wmBnUl de NmiA lim RMn etDa- 
nobe; fianl OrlandncrifPréffldent régk>- 
Bal de rasaocâ m on deS mcieâB de la 
2* D. B. ; Qoy 1 * Reaand; président dé- 
partemottal de rmrioo jédérale cjt de : 
• Pnmon fxva^ac 9» a^bôatiiiitt . de - 
oombsttunts ; bficbd Yalept^membré ’■ 
du comité xuilicmaLdeTawoaaricmRiiir 

etDinabcL ... 

..SMMnmnfsduvaJierà: , 

M“ Odette Klœi, vico-préadcntc n&- 
de ranacale de Neocogaïutnc ; 
MM- Geoiys Cabane, c o m mi ssa ir o aux 
compta de rassociaiion n at àmi al e des 
nïfakfflés de la Rérisrancc ; JuBcn Car- 
rot, membre du comité ^ rpf *» mr dé la ; 
- fédération dea amâeas co p^tt a n ts de 
f^ris; M^GSaBdnmCssanoya, membre 
actif de rrâociirtiQB ;rfca hlÙ3ria c .des 
ancâctrs combattants ; MM- René Dit- 
vH, seerfasire aéuéral ad)<nnt de Tasm- 
ci&riau des mnfilis des yeux de guerre ; 
René Dorment, président de r amicale 
des anciens maquisards du réseau Jcaur 
Marie Bockm&sterf Jean Uanle, vieb- 
. présûtem dépamaacaml de l'asaocâirion 
uariouale des aacieta ca mb a ttant a de la 
Résistance ; André Manstuti, yice- 
présfafs dt départeraetUal de rusian na- 
tionale des aasomationg de dictés ; 
René Pternod, président régional de 
ramon dm. aveugles de .guerre;' Al- 
phonse Thiry, vk»ptésitea£ (Tune, seo- 
tion dea méàdflés militanes ; M“ Gene* 
vièro Vùodoveé, ; membre ., de . 
ramoci rt icn des a n cie n » de la- J? DA; 
M. Albert Wingerter, président de 
P amicale des prisomne» de guerre m- 
ternés en Suisse. ^ " : ' 

IMPORTÉS ET INTERNÉS 
DE IA RÉSISTANCE 


Sont pnmitis officiai : 

'‘MM. A^jîxjnse Kuhn, interné et rés»- 
_t*nt ; Jacqpôes l*vy, interné et rtsàttnt;. 
’ Louis Monod, interné et résistant 

SontnomiaéscteWï/imT. 

-■ .MMMaiirtCcBuisztyn.inteniôrt 
mstast ; Henri Chai ge ux, interné et rt- 
’ ristant; Robert Kttng, interné- et rfrôt- 
tant; René Lamy, : interné et r£(àstaht; 
.André Levy, topant et résistant; Bole»- 
. : la« Saybma, Interné et lésistanL 

AOTCüLTUffi 


M. P i è tre Mainguy, président desyo- 


M. Bernard, mteroé et rdds- 

tam. • 


Sroriéedcs .AbaurouKiUs . 

irodu togro , 

7S*B PARIS CEDEX » 
CCP. Paris 4287*23 .. 
..... ABONNEMENTS 
3 mois ti mena 9 mais 12 mois 

j .... - FRANCE' 

| 341F S54P 7S7F-.888F 

TOUS PAYSÉTRANGERS 
i ■ : PAR VOIE NORMALE - 
681. F 1874 F 1 54T F 2828 F 

! ' ertANGEs ; 

j. (par messageries) 

L- BQxàQUE-I^aXMBOURC 
PAYS-BAS 

381F. 634F 887F 1 149F- 

H- SUISSE, TUNISIE 
454 F 7WF 1 RB F 1430F 

Phriufeaéritroe 
Tarff sur d rewndi? 

Les abonnifc qai prient par -ebèque 
-posial 1 (Mis. rôkts) voaàn»! feen 
joiiidKrodé^âl^dea^^ .... 
■' ÇlABgqun» tf adresse définitifs ou ■ 
Mbnncrcs (deqt-mnaâes pa p 

ws-âÎjooBés soift r isvbEa:& forma» 1 
. ko demande w an moins 

anmleurdépaA. y f - .. 

. Joindre b deiBiêre bande «Tbavof 4 
. t out e wu tetpea d auc e ~ 1 

Veuffle*- awrô . rcMlgrom-r de 
' iMfcar -RH fcs Doœ» propret eu 
' i siàUlri Finptinrif. ' . . 
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’ . Sqm promus officiers : 

MM. Jean-Pierre Monod, proprié- 
taire expkàtant ; Cyrille NaBet. -dircc- 

teurboposafre de faCufsro.rfajonule du 

rédït agricole. - - 

“■ Sont nommés chevaliers : 

■ MM- Henri Bouvier, secrétaire géné- 
ral de la cmnmisàaD sérietcok mtéma- 

-"-tmnale; Robert Charpecticr, viticul- 
teur; pierre Chevcrry, directeur 
' départemental de- .l'agriculture ; 

- : M“ Marie Mesmer, agricultrice retrai- 

tée; M. Jean Goussean, président de 
coopér a t i ve agricole \ M“ Mariette En- 
. gel, exploit&nte sgricok ; M. Albert 
. MoUe, directeur, honoraire de chambre 
d'agriculture. 

RDUSTREETRECHERCriE 

. Saot prOittas commandeurs : 

MM. Ban 90 » Dalle, P.-D. G. de 
LXhéal ; Charles Fdbrenbach. directeur 
dûrObservutmre de HantoJ»rovcncD. 

. . Scmtpromns officiers . 

, MM. Jacques Delorme, vice- 
. prafideat de roffied e uro pée n des hre* 

- voie ; . Albert Detraz, maltre- 
asajsiant,Pam-TV ; Jacques Gabory, - 
ancien chargé de mfcrine au ministère ; 
Bnunanuel de Robien. -directeur dans 
mm compagnie Jlnforiimtkpir- 

- ■‘SceAianïxxttsdtevaUers: _ . 

•••... M. Pierre Bouvakn, directeur de la 
faopri^mdùstrîdle daté un groupe de 
sociétés;- M*» Suzanne Pauthïêr, profes- 
feur & TEooie stqpézienrc de pîsysique et 
de- chôme industrielles ; MM. Max 
Costa, maître de recherche au isbora- 
' taire d’Sectrocbiime interfodale du 
éUrJUS.; Xavrér Frack, directeur 
«Tune société de fabrication dé carbo- 
nate de calcium ; Henri Jourdain, an- 
cien secrétaire (Tune fédération natio- 
nale de travaSleuri de la 'idétallin^ie; 
René Larguier, P.-D. G- de sociétés de 
. matériau (Tîsdaticn; Jean Lespinc, dt> 

' recteur général de sociétés austères; 
Jean Martin,. Æ re efet » r de recherche an 

- C.N JLS. ; M 1 * Miehehne Martm, agea« 

: supérieur au ministère; M. Maurice 
. prototyptste an groupe des 

■ 1 '-Jabpraftürcs de Befeime- dn CNJLS. ; 

■’ ' M“- Jacqueline Maubert, secrétaire' 

-dans'ua gnmpe de sociétés; ACM. M>* 
i chdL Otto, ; directeur général ' adjdirt 
(fune société de raodnction et de distn* 
bûtion <f eaa. et d'ozooe ; Jean-François 
.Théry, di re ct e u r de la ptÆtiqne générale 
au ndmstère. H 

P.T.T. 

. Bat promu commandeur : 

‘ -M.' André Scarennec, ingénieur géué- 
ml dm tfléco m Umn i carions. 

-SaaivCTjawsofiîciers: 

- MM. Henri DaviauxL chrccteur géné>- 
; ial de Sotelec; Henri Langequcue, insr 

pecuur général à l’administintioB cen- 
.traie. 

S^œniunéatieva/fèra: 

■ MM. -RriberL Bûrcller, directeur d£- 
' paruünentaL adÿohu. à-la direction des 

postes âeRttôa ; François dn CasteL tfr- 
rectcur adjoint du Centre .national 
d’études des tflécomma nic a tin ns ; An- 
dré Desloges, admimstratear * Psdmi- 
mstration centrale ; M** EGane Futnin, 
ancienne surveillante eu cher ; 
MM. Jea»J*kxre Houssin, ingénieur gé- 
; néraldelaÆiemioadestflébonnaunka- 
rions dès réseaux extérieurs-: Emile Le 
BeUer, chef=de Bectiou à radmmistration 
' centrale; M" CamiUe Mîgncc. ancien 
’ J contrôleur divisianBaire ; MM. Henri 
r- Pcoau, dir ecteur d'é rabSwan ent prio- 
: câpal à UDe ; Alain -Profit, directeur à 

- radmistmtkra centrale; Marcel Puyan, 

. psépojé à Potulkm . (Landes) ; Martial 

Redon, ancien préposé chef; Paul Ta- 
rin, cbeF de centre des téléeommmnca- 
rioms a là présidera* de la République. 

SVBtGIE 

Est promu officier : 

M. . Roger' Desaint. P.-1XG. de la 
Compagzde gfia&afc ^géophysique. 

- Som nommé» Chevaliers ; - 

MSI Jean HcntscheL directeur ad- 
joint i E-D.F. ; Maurice Magnière, di- 
recteur canal aux Hoadlères dn bassin 
du centre et .du midi ; Eugène Manrin, 
directeur général des HotuDères dn 1ns- 
çin de Iréraine ; Maurice Mazet, antrôn 
su perûu codant 'dans! une société de pro- 
tMtv pénn E ers : Pierre S moa net. direo- 
tour général adjoint tfàae société de 
produits pétixÆers ; Jean Vlrote, chargé 
de mission auprès ^du directeur des ser- 
vices financiers et juridiques d’E.D.F. 

ÉDUCATION NATIONALE 


roriemarioo i Bobigny; MM. Marc 
Pronûon, chargé d’enseignement d’édu- 
cation jdrrâquc I rïnspecüon académi- 
que de Mchm; Picnc LhcrWer. profes- 
seur agrégé à Reims ; Roland, Lucien 
Omnes, président de i’antversiié 
d’Omy-Paris-XI ; Alexandre Papado- 
ptmlQ, maftrtttssistaxit i l'unnerâté 

Paris-! ; André Périr», inspecteur dépar- 
temental honoraire de réducatîcm natio- 
nale Jean Peron. directeur des services 

départe men ta t uc de l’éducsiûai natio- 
nale du Finistère; Michel Pnnbert, di- 
recte nr d'école honoraire ; René 
poumes, directeur d'école à Perpignan ; 
Emile Ruellsn. maître ouvrier au lycée 
Raymond-Navcs, b Tonlonse ; M“ Jane 
GtoBe des Battes, professeur honoraire ; 
M. Danid WidlScher, professeur titu- 
laire à Paris-VL 

COMMERCE EXTÉRIEUR 
ET TOURISME 

Stmt promus Officiers : 

MM. . Jean Bosson, conseiller com- 
mercial & Londres ; Hubert Coorin. ad- 
ministrateur de - sociétés ; Jean-Marie 
Fourrer, P.-D.G. de sociétés. 

Saut nommés chevaliers ; 

MM. Jean-Mare Bernard, chef du 
poste d'expansion économique de 
Séoul ; Robert Cuti, délégué général de 
la chambre de commerce franco- 
tchécostovaque ; - Michel JaouL direc- 
teur de sodété ; Pierre Laval, président- 
directeur général «flâne société ; Roger 
Pichard du Page, directeur général du 
comité français de la chambre intenta- 
tioople. 

TOURISME 

Sont nommés côrva/iers; 

. MM. Maurice Bcrnier, chargé de 
müsioQ auprès du P.-D-G. d’une compa- 
gnie française ; Edouard Lacroix, direc- 
teur dn tourisme ; Claude Marin, direc- 
teur général adjoint d’une agence 
d'informations. 

URBANISME 
ET LOGEMENT 

Est promu commandeur: 

M. Fernand Dumas, ancien P.-D.G. 
d'une société d'ingénierie. 

Sont nommés officiers : _ 

MM. Pierre Gazel, décorateur ; 
Georges Lan Be, entre pr eneur de tra- 
vaux publics en retraite ; .Ren£ Mayer, 
ancien directeur général dn Centre, 
scientifique et technique du bâtiment. 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Serge Comhcscure, vice- 
président au tribunal de Clermont- 
Ferrand; Pierre Dcmozay, directeur 
d'une société d'aménagement rural et 
urbain ; . M* Marie-Antoinette Eima, 
agent d'administration principal & la 
RénnîOD; M“ Denise Le Bornerais, 
agent contractuel à f a dministration cen- 
traJej’MM. Alfred Martin, directeur 

d'une société d*H.LJM. ; Ernest Pro- 
dbomme, architecte; Roger Rémond, 
président d'organismes H.L.M. ; Gérard 
Thureauer. architecte ; Félix Vesperini, 
chef adjoint de la mission de contrôle 
des prêts logements. ,• 

COMMERCE ET ARTISANAT 

Sont promus officiers : 

MM. Albert Igla, gérant de sociétés ; 
René Jaquet, prâidem de la fédération 
France-Droguerie. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Prosper AmouyaL directeur gé- 
néral de société; Gustave Béranger, 
boulanger-pâtissier ; Paul Gilles, prési- 
dent de la chambre de métiers de Vau- 
cluse ; Albert Jacquclin, liseur de des- 
sins ; André Lavray. artisan menuisier ; 
Georges Meyer, rice-président-âirecteur 
général de société ; Marc Roulot, prési- 
dent national dn Syndicat des gérants li- 
bres de slatioo-service ; Louis Winh, 
maître tailleur. 

TEMPS LIBRE, 
JELMSSE ET SPORTS 

Sont promus officiers: 

MM_ Mare G il ben, directeur de l’ad- 
ministration au ministère ; Max Welzer, 
directeur dn Centre de coopération 
culturelle et sociale. 

Sont nommés chevaliers ; 

MM. Joseph Charrois, directeur ré- 
gional du temps libre à Nantes ; Fran- 
çois Dausset, ancien directeur d'une as- 
sociation de jeunesse ; Roger Delaubert. 
inspecteur général; Raoul Gatt c gno. 
président honoraire de b Fédération 
sportive et gymnique du travail ; René 
Hcise, président régional des chtbs Léo- 
Lagrange ; Yves Noé, directeur de b 
tournée de l'équipe de France de rugby 
eu Argentine ; Alphonse TaraveDo, pré- 
sident d'un club d'aviron. 


Par ailleurs, le premier ministre a 
n omarf chevalier & titre exceptionnel 
M. Jacques Puymartin, membre de 1a 
commission nationale de planification. 



DOSSIERS ET DOCUMENTS 

LES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 
DE MARS 1983 

L'avertissement à la gauche 

Les résultats et les commentaires ■ 
La campagne et les enjeux 
Les portraits des nouveaux maires 
La mise en place de la réforme communale 

UNE BROCHURE DE 140 PAGES 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX Z4 F 


Couleurs 

Isur film où sur papier pholo - qualité professionnelle 
ETRAVE 38, av. baumesnil Paris-12è _ « 347.21.32 





Japan Air Lines offre place enviable 
pour responsable de haut vol : 
oreilles fines, épaules larges, assise 
confortable et bonne allonge des jambes. 




C\,- 


: ’ m. Cl&udc Calliard, professeur d’uni- 

. vèrsité honoraire.' 


MM. Bernard Bdlec, ffirecteur ad- 
d» ta Mntndle assurance des insfr- 
tmenrs &.Ftai»ee;;Robe 5 i Bbmchoo, 
n Bpytff nr général de fedneation natio- 
fflSV Aridré Mflûdouze, pntfessenr i 
rumverakéParïs-SorixmwE. 

Sorti nomm& chevaliers: 

M“ B Jacqueline Bellas, maître- 
a i Wrertalé de Touloose-Lc 
lÆrail; -MM- César Chrétien, profes- 
seur d'enseignement général honoraire ; 
Restai» Dalb-Riva, ouvrier profession- 
aei S roniversité de Grenoble-n ; 
M”* Josette Fradkine, médedn,consefl- 
lcr médicEl au ministère; Denise Gal- 
lojr, - inspecteur de finfiarmation .et de 


A partir d'Avril, JAL vous offre la 
possibilité de voyager d’une façon encore plus 
confortable en créant une nouvelle classe: 
ia classe J, proposées tous ceux qui sont bien 
assis dans leur vie professionnelle et qui veulent 
aussi une meilleure place pour leur voyage 
d’affaires. 

Dans cette classe séparée, JAL propose 
des rangées de huit fauteuils seulement, avec 
plus d'espace et de confort, des accoudoirs 
doubles, des repose-pieds, de nouveaux 
écouteurs électroniques et plus de place pour 
les bagages â main. 

UAPAN AIR UNES 


Plus de calme aussi, car la classe J 
contiendra moins de passagers grâce à la 
suppression de 20% de sièges. 

JAL est ainsi la seule compagnie à vous 
offrir autant de possibilités de Paris à Tokyo: 
ses lits et ses fauteuils inclinables en 1 n ‘ classe, 
la classe J. la classe affaires et la classe touriste, 
et bien sûr un service attentionné qui nous 
vaut dans le mondeyl^v entier, la réputation 
de ne rien laisser Afm. au hasard. 

Les petites attent ions 
font les grands vols. 


-*t& - . -i 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MODE 


Jeans sur tous les tons 


Les tendances de prin- 
temps en pantalon masculin 
mettent en vedette les jeans 
classiques, soit confortables 
mais rétrécis du bas. soit 
carrément moulants, ces der- 
niers recherchés par les ado- 
lescents. 

Les délavés par ponçage fstom- 


wcskf ne paraissent pas avoir 
. mordu » dans ce marché stable 


soixante millions de pantalons de 
ville, de loisir, de jeans, panés par 
des personnes âgées de • quatre à 
quatre-vingt-dix-neuf ans -. 

Le modèle de ville, en draperie 
de laine et « fibres alliées » synthé- 
tiques ou acryliques, représente 
quatorze millions de pièces. Les 
toiles de coton et polyester lavables 
se montent à huit millions d'unités, 
à dix-sept millions en denim. à vingt 
et un millions en velours. 


où. en dehors du denim. le velours 
s'est stabilisé en faveur de la toile 
de coton allégée, de la gabardine et 
du sergé, le lin apparaissant un phé- 
nomène parisien plutôt que oatio- 
naL Tous les tons naturels, du blanc 
au beige, se porteront dés le pre- 
mier rayon de soleiL ainsi que les 
bleus, et les rouges vieillis, aux 
teintes de vieilles voiles et de terre 
de Sienne, correspondant aux blou- 
sons et chemisettes de loisir. 

Claude Miserey. président délé- 
gué de la Fédération française du 
vêtement masculin, commente une 


récente étude du panel Secodip. En 
effet, d'après celle-ci. en 1982, ont 
été • consommés • en France 


et un millions en velours. 

Sur cette quantité, d'après les 
mêmes sources, plus de trente et un 
millions d'unités sont importées, 
c’est-à-dire un taux de pénétration 
de cinquante et un pour cent. 

C'est d'ailleurs en observant les 
poches porte-monnaie kangourou 
portées par les forains sur le marché 
de Gisors que Michel Renoms a 
conçu sa dernière trouvaille : le 
jean-sacoche. U s'agit d'un modèle 
délavé doté, sur le devant, de deux 
éléments à glissières, se détachant 
et constituant alors une sacoche au- 
tonome à poches multiples. Cela 
manquait pour ce vêtement si popu- 
laire. 


N. MONT-SERVAN. 



V: $ 

*V- 


Croquis de MARCQ. 


RENOMA: » jexn-saccobe • arec poebes amovibles s’attachant Time à 
rostre pour former sa nécessaire à poches multiples pour le voyage. 
400 francs <■ denim délavé, bientôt en toile Manche ou beige, voire es 
short. 129 bis, rue de la Poupe, et 19, avenue Matignon ; Saint-Tropez, 


BREF 


COLLOQUES 


ISLAM. — Le Centre Thomas-More, 
à CArbresle. organise les 14 et 
15 mai une rencontre avec 
Maxime Rodinson. directeur 
d'études à l'EPHE. sur « l'acti- 
visme politico-religieux en Islam 
hier et aujourd'hui». (Centre 
Thomas-More, 8.P. 105, 69210 
l’Arbresle, tél : (74) 01-01-03.) 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 7 AVRIL 


SCIENCE-FICTION A NICE. - La 
faculté des lettres et sciences hu- 
maines de Nice (Alpes-Maritimesl 
organise un colloque international 
sur la science-fiction les 2 1 , 22 et 
23 avril sur le thème c Images de 
railleurs-espace intérieur ». 

Axé sur la recherche, la créativité, 
ce colloque réunira MM. J.-G. Bal- 
lard, Michel Jeury et Jacques Got- 
mard. 

* M“ Terre!, département an- 
glais, U.E.R.-lettres de Nice, 17. fau- 
bourg Saint-Esprit. 06560 Val bonne ; 
tél : (93) 42-00-43. 


UN PRIX TOULOUSE-LAUTREC. - 
La Société des amis du Musée 
d'Albi et la galerie Henri- 
de-Toulouse-Lautrec ont fondé un 
prix destiné à aider durant une an- 
née un artiste utilisant des techni- 
ques équivalentes de celles de 
Lautrec en son temps. Le prix 
Henri-de-Toulouse-Lautrec sera 
décerné à un artiste âgé au plus 
de trente-sept ans (âge de Lautrec 
à sa mort). 

* Les candidatures sort receva- 
bles jusqu'au 15 octobre 1983. Ea- 


- La Mosquée présentée aux 
jeunes », 14 h 30, place du Puits- 
de-l'Ermite, M"* HuÎol 

• Hôtel Lauzun », 15 heures, 17, quai 
d'Anjou (ArcusJ. 

• Souterrains du collège des Bernar- 
dins », 15 heures, église Saint- 
Julien-le-Pauvre. 

« Ateliers d’un orfèvre », 15 heures, 
métro Arts-et-M£tiers, M“ Courrai 
(Connaissances d’ici et d’ailleurs) . 

• Hôtel de Sens», 15 heure», métro 
Pont-Marie (Les Flâneries). 

- Vieilles maisons de Parts » , 14 h 30, 
2, rue des Archives (Paris autrefois) . 

«Hôtels de nie Saint-Louis», 
14 fa 30, métro Pont-Marie (Résurrec- 
tion du passé) . 

«Musée du costume», 15 heures, 
10. avenue Pierre-I^-de-Serbic (Tou- 
risme culturel). 

• Le Moyen Age ». 14 heures, J 9. rue 
de Vangirard. (Visages de Paris) . 


Conférences 


19 heures, 111, boulevard Saint- 
Michel : » Au fil du Nil » (projection) 
(Centre culturel égyptien). 

20 b 30. 239, rue Saint-Honoré. 


Swami Nityananda : - La tradition des 
Siddhas» (entrée gratuite J . 


PLANSICONTRECALQUES;™; 


MEME A PARTIR D'UN ORIGINAE OPAGUF REDUCTION i AGRANDISSEMENT 
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Bnxtâlard r^Vorÿas. ; . y* J 
dans la rtÿon . 


Évolution probable dn temps en France 
entre le mardi 5 avril à 0 heure et le 
mercredi 6 avril à ahurit. 

C’est use dépression assez vaste et 
profonde centrée sur l'Ecosse qui provo- 
que ce courant de nord-ouest à travers la 
France. Un lent décalage de la dépres- 
sion nous donnera une orientation pro- 
gressive du vent à l’ouest 
Mercredi, une vaste perturbation plu- 
vieuse qui a abordé au cours de la nuit 
les côtes de l’Atlantique recouvre en 
début de matinée toute la moitié ouest 
du pays. Sur l'Est et le Sud-Est, les 
nuages commenceront à devenir abon- 
dants. 

Il fera 3 à 4 degrés dans l'Est, 6 à 
8 degrés dans le Nord. 7 à 8 degrés près 
de ta Méditerranée, et 8 à 10 degrés sur 
toutes les autres régions. 

A la mi-journée, la pluie ou la neige 
par place &c situeront sur la Lorraine. 
l’Alsace, la Franche-Comté, les Alpes, 
le Massif Central, la vallée du Rhône, le 
littoral de la Méditerranée, la région 
toulousaine et les Pyrénées. 

Sur toutes les autres régions ciel 
variable avec averses. 

Au cours de l’après-midi, la France 
sera partagée en deux : sur la moitié 
sud, ciel très chargé avec pluie ou 
neige ; sur la moitié naid. un espoir de 
courtes éclaircies. 

9 à 10 degrés au nord-est de la Seine, 
12 à 13 degrés de la Bretagne au Jura, 
et 14 & 16 degrés sur la moitié sud. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 4 avril ; le second le 
minimum de la nuit du 4 au 5 avril) : 
Ajaccio. 13 et 7 degrés ; Biarritz. 12 
et 8; Bordeaux, 12 et 6; Bourges, 9 et 
3 ; Brest, 10 et 5 ; Caen. 9 et 3 ; Cher- 


TROISIÈME AGE 


voyer un dossier avec curriculum vi- 
tae « dix à douze diapositives 
d'œuvres i la Société des amis dn 
Musée d'Albi, 4, rue Charnel, 
75007 Paris. 


PRÉVISIONS POUR LE 6 AVRIL «A 0 HEURE (G.M.T.) 



bourg. 8 et 4 ; Clermont-Ferrand, 1 1 et 
2 ; Dijon, S et 0 ; Grenoble, 9 et 2; Lille. 
7 et 2 : Lyon, 8 et 2 ; Marseille- 
Marignane, 12 et 6; Nancy, 6 et 2; 
Nantes, 13 et 4 ; Nice-Côte d’Azur, 14 
et 9 : Paris-Le Bourget, 8 et 3 ; Pau, 12 
et 7 ; P e rpig na n. 17 et 9 ; Rennes. 12 et 
5 ; Strasbourg, 9 et 3 : Tours, J0 et 4 ; 
Toulouse. 13 et 6; Pointe-à-Pitre. 31 
et 26. . 


Températures relevées 1 l’étranger : 
Alger, 18 et 6 degrés : Amsterdam, 6 et 
1 ; Athènes. 21 et'12 : Berlin, 10 et 2 : 


Une voix, la nuit 


Deux heures du matin. Et soudain 
c'est l'angoisse, le malaise, (a peur. 
Peur du silence de la nuit ou, au 
contraire, de bruits anormaux. C’est 
le chagrin qui remonte et submerge. 
Que faire ? Qui appeler ? En plein 
jour, on pense aux amis, aux pro- 
ches. Mais la nuit ? Habitués depuis 
plusieurs années & répondre en 
urgence aux appels des -personnes 
âgées, les responsables de S.O.S. 
3 e âge viennent d’inaugurer une per- 
manence de nuit. Encore peu 
connue, elle se » rode » grâce i ceux 
qui ont, un jour ou l’autre, sollicité 
l'aide du service et qui, la nuit 
venue, désemparés, leur téléphonent 
« au cas où il y aurait quelqu’un ». 

C’est ainsi qu’une dame dont le 
mari venait de se suicider, en se 
jetant du haut de l'Arc de Triom- 


phe, a pu parler et confier sa peine, 
une fois passée la précipitation des 
formalités accomplies, en attendant 
que sa famille arrive de province. 
Une autre fois, c’est un monsieur 
qui. â cinq heures du matin, revenu 
la veille chez lui à la suite d’une hos- 
pitalisation, a appelé pour qu’on 
i’aide, immédiatement, & prévoir 
une installa tion s an i tai r e. 


Il y a aussi les Insomniaques qui 
ont besoin de parler, simplement, 
quelques instants. 


UN GUIDE DU LOGEMENT POUR 
LES PERSONNES ÂGÉES. - La 
secrétariat d'Etat chargé des per- 
sonnes âgées et le ministère de 
' l'urbanisme et du logement vien- 
nent d'éditer un c Guide du loge- 
ment des retraités et personnes 
âgées » disponible auprès des di- 
rections départementales de 
l'équipement, des directions dé- 
partementales des affaires sani- 
taires et sociales et des mairies. 
Cette brochure d'une trentaine de 
pages présente les droits indivi- 
duels des personnes âgées en ma- 
tière de logement, qu'elles soient 
locataires, ou bailleurs, qu’elles 
souhaitent procéder à l'améliora- 
tion de leur logement ou en acqué- 
rir un autre. Ce guide analyse les 
aides personnelles au logement — 
A.P.L. et allocation de logement 
— et consacre un chapitre aux 
conditions d'accueil dans les loge- 
ments - foyers, les maisons de 
retraite, etc. Il fournit, en annexe, 
la liste des adresses utiles pour 
toutes les formalités à accomplir. 


En cas d’urgence médicale, le ser- 
vice établit la liaison avec le méde- 
cin, pour la suite à donner : aller 
chercher les médicaments, organiser 
les soins à domicile, ou simplement 
bavarder plus ou moins longtemps 
pour apaiser l’inquiétude. » On 
jouera le jeu. Comme pendant la 
journée. Les services sociaux habi- 
tuels ne fonctionnent qu'aux heures 
de bureau. Tous le monde le sait : 
les drames, les urgences arrivent 
toujours lorsqu'il n’y a plus per- 
sonne. Alors, nous, nous serons 
• ouverts » vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre ! ». affirme Benoît 
Masure], le responsable de S.O.S. 
3 a âge. Depuis quelques semaines,!] 
y a. en effet deux personnes pour 
répondre aux demandes d’aide. 
D’abord, au standard, un « écou- 
tant », habitué aux appels en catas- 
trophe et au dialogue avec les per- 
sonnes âgées, reçoit et sélectionne 
les appels ; près de lui, un » interve- 
nant » est prêt à bondir, s’il le faut, 
au domicile'. En réserve, une troi- 
sième personne ne bouge pas de 
chez elle, disponible pour toute 
demande supplémentaire. 


( 1 ) S.O.S. 3 e âge, 163, rue de Cha- 
reaton, 75012 Paris. T6L : 34044-1 1. 


OFFICIERS 
et ventes 
par 

adjudication 
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MOTS CROISES — 


PROBLÈME N° 3421 


l'23«5 6 T S 9 


• - i 



HORIZONTALEMENT 


I. Caractère supérieur. - II. Trai- 
tement qui rend la mine éclatante. — 
UL Une victime de l'inflation. Es- 
clave souvent noir. - IV. Quartier 
réservé aux cabots. - V. La belle 
Florence a dû subir plus d’une fois 
ses débordements de lit. Couche 
dans le faubourg. — VI. Grave 
quand 3 est en colère. - VU. Inté- 
resse l'architecte comme fhérai- 


diste. Idole avant ébloui phis d’un de 
ses fans. - VIH. Conlre-couranl sur 


les bords de la Tamise. Donne des 
coups d’épée dans l’eau. - IX. Ex- 
cessivement fatiguée. Reine évo- 


quant un champion de la petite 
reine. - X. Ne manque pas de pré- 


sence tfespriL Fait comme un raL - 
XI. Vedette toujours remise à flot 
grâce à ia nouvelle vague. Possessif.. 


VERTICALEMENT 


Bonn, 10 et 2 ; Bruxelles. 4 et 2 : Le 
Caire, 25 et 14 : îles Canaries, 20 et 16 ; 


dxes, 10 et 2; Luxembourg. 4 et 0: 
Madrid, 15 et 7 ; Moscou, 18 et 8 : Nai- 
robi, 27 et 13; New -York, 14 et 4; 
Palma-de- Majorque, 17 et 6 ; Rome. 15 
et 3 ; Stockholm, 5 et - 4 ; Tozeur. 23 
et 13 ; Tunis, 18 et 9. 

i Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


I. Personnage de la fontaine, 
j Forme d’avoir. - 2. H n’y en a 
qu’une sorte, mais 3 en existe mille 
i différentes coptes. Sa reprise peut se 
faire au crochet. - 3. Canard pou- 
' vaut être dévoré ou finir lamentable- 
I ment dans le bouille». Un pur Portn- 
J gais. - 4. Dans la pénurie comme 
I dans la purée. Nul homme a connu 
j cette période. - 5. Va et vient dans 
tes bois. Mçt dans le vent. - 6. Aug- 
mentation consécutive à use réduc- 
tion. Bleue, c'est us puissant décolo- 
rant. - 7. Figure mythologique. 
Certains en sont fous, à condition 
qu’ils ne soient pas piqués. - 
8. Echo à Wimbledon. Définissable 
par « indéfinissable ». - 9. Devenu 
représentai à ia suite d’une repré- 
sentation. Donne lieu à d’amères ex- 
pressions. 


« On va peut-être nous accuser de 
crier des besoins nouveaux, dit 
Benoît Masurel. Mais la 
détresse.êmoussée par les activités 
du jour, surgit dans le vide laissé 
par l'interruption de la vie sodale. 
C'est la nuit, pendant les week-ends 
et les vacances, que l’on rencontre le 
plus de personnes ayant besoin 
d'itre remontées et réconfortées. » 

CHRISTIANE G RO LIER. 


Solution du problème h" 3420 

Horizontalement 
I. Pronostic. - IL Rabot. On- - 
IlL Epidères. - IV. Ta. Etoile. - 
V. Actuelles. - VI. Peur: - VIT. Cé- 
sar. - VIII. Ra. Canine. - 
IX. Tutu. Nets. - X. El Bleuet - 
XL Rouée. 


Verticalement 

I. Prêt-à-porter. - 2. Rapace. 
Auto. - 3. Obi. Tuf. - 4. Noceur. 
Cube. - 5. Otite, ça. Le. - 6. Eo- 
lienne. - 7. ToriL Sieur. - 8. Inélé- 
gante. - 9. Ses. Reste. . 

GUY BROUTY. 


VENTE s/saisie imm. Palais de Justice 


de VERSAILLES, 3, place A Mignot 
le mercredi 13 avril 1983,2 10 heures 


ENUNixrr 

UNE MAISON 

avec un grenier et 2 caves - Une cour dé- 
■ pendant d’un cas. immob. situé 2 

VAÜX-SUR-SEINE (78) 

Il et 11 bis, me de la Petite Haie 

MISE A PRIX :80000F 

S’adr. Cabinet M- ML COYDON, avocat, 
65, bd de la Reine à Versailles - 951-21-93 
et 953-45-60 mi à Rambouillet, 10, rue 
& Lcnôtre. TB. : 483-34-17 - Au greffe 
du T.GJL de Versailles. S/Lx pour visiter. 


Toutes les interventions de S.O.S. 
3" âge sont gratuites. Le service 
fonctionne avec une forte proportion 
de bénévoles, subventionné par des 
caisses de retraite ou le départe- 
ment- 


Etude de M* Maurice BELLANGER, notaire 2 AUXERRE (Yonne). 
8, rue G.-Bénard. t éL 16 (86) 52-49-03. A VENDRE PAR ADJUD. VOLONT. à la 
mairie d’ETTVEY, le VENDR EDI 22 AVRIL 3983 . 2 14 h 30 

COMMUNE D’ETIVEY (YONNE) 


MAISON dépendances sur «m- MISE A PRIX : 800 000 1 


LE CLE1RPPA A DÉMÉNAGÉ. - La 
CLEIRPPA (Centra de liaison, 
d'étude, d'information et da re- 
cherche sur les problèmes des 
personnes âgées} a pour nouvelle 
adresse : 15. rue Chateaubriand, 
75008 Paris : tél. : 225-78-78. 
La CLEIRPPA a inclus, parmi ses 
activités, un service audiovisuel 
' qui propose une tinévidéothèque 
de prit, un catalogue de docu- 
ments audiovisuels concernant la 
gérontologie, des conseils gratuits 
en ce domaine de la communica- 
tion et la réalisation de documents 
sur commande. 


Bien entendu, si quelqu'un vient 
réparer un appareil électroménager 
ou recoller une étagère effondrée, 
les « pièces * sont facturées mais la 
- main-d'œuvre - est gratuite. Très 
souvent, un chèque plus ou moins 
impartant arrive quelques jours 
après sur le bureau du trésorier en 
remerciement. S.O.S. nocturne 
vient compléter le service de dépan- 
nage organisé dans la journée, le ser- 
vice d’information téléphonique et le 
service de soins infirmiers à domi- 
cile, qui, actuellement, s’occupe 
d’une quarantaine de personnes 
âgées malades. 


2) 1 ha 7 a 43 ca de terre contigus à la maisou MISÉ A PRIX :50000F 

3) 6 ha 7 ea 40 ca de bois-taillis MISE A PRIX :60000 F 

4) 7 PA8CETJ.ES de friche etjardin de 590 m 2 2 3850a 1 
MISES A PRIX DE 150 A 6 000 F . 

Pour tous renseignements s’adresser an notaire. 


Vente s/sais. Palais justice Fomoise 
(95). 14 avril 1983 à 14 heures 
ENSEMBLE IMMOBILE rrboitiure 
R.D. 909 de PARIS 2 CHANTILLY 
CoBtrmwire 18 a 53 ca. c ompre nant : 


Vente s/sais. Palais jusL Pontoise (95) 
14avril 19832 14 bernes . 


PROPRIÉTÉ à FONTENAY 


HAIS. D’HAB. à Viannes (95) 


GRANDE REMISE consist. 
es Hangar et Atelier — Cour - Jardin 


PARISIS (95) . 18, r. Basse de la Vallée 
entrée- cuisine, salle à manger, bureau; 
débarras. 3 chambres, salle -d’eau, w.-cl, 
grenier, courette, garage et jardin. . 


MISE A PRIX: 90.000 F 

Consign. 25.000 F (ch. ceit.) 

*. M’ BUISSON ». T. 032-31-62 

29, rue £. Butin 2 Pontoise (95). 


MISE A PRIX : 60.000 F 

Consign. 25.000 F (ch. cerL) 

Rens. : M' BUISSON arseat- 

Téléphone : 032-3 1-62 ■% . - Y v 
29. rue P.- Butin & PONTOISE .(95), 
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REPRjMïbrtl^B^XEKISiTE ' 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDÉS imm.01 " ; . 

IMMOBILIER . » ; . . 

AUTOMOBILES-. :.:V: . 
AGSÆIA i ; 

PROP.COMM, CAPITAUX 


LE MONDE - Mercredi 6 avril 1983 


: -'D*n*V t*fa»T.TX. 

; 5 77,00. 91,32 

.• v 22,«û 1 27,04 
. 52,00 €1,67 

;■ • €2,00 '61,67" 
. 52,00 81.67 

' 180,03 


Annonces 


ISA 


ANNONCES ENCADRÉES umi.'soL* hml^XC. 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13,00 15.42 

IMMOBILIER 33,60 39.85 

AUTOMOBILES 33,60 39,85 

AGENDA 33.60 39,85 

* DéyrftSSifî sttar) mxtsce ou nornbm 0* patunora. 




H recherche pour son Siège â Paris, un 




A.D.D.M. - AJpoe du Sud re- 
cherchent; 

DIRECTEtIR-DEtCGUE OE- 

pahtoaental a la uua- 

OUE. 

Podn Wta r supérieure. cuKure 
musicale, comsinanças admf- 
nfstranvw et do gestion oou- 
ImMm. 



Adresser candidatures 
tC.V. + photo + lettre manus- 
crite) *u 'délégué régional è la 
Muskree : 2. Place NoMon. Mai- 
son Darlus-Monaud - 13100 
AfX-ev-pfioveMce. 

Téi, : («21 27-20-34 - «mot 
leZOawrfl. 


VILLE DO S.-L 


Feldman Calleux Associés 

Agence Fondatrfcedu 4e Groupe prançais dePüblicfttf recherche - 

Directeurs de clientèle 

Vous avez une. expérience jtfowlron S 4 B ans d'agence sur des budgets de grande 
diffusion. Vous êtes" Directeur de Clientèle ou en voie de t'être. Vous avez peut- 
être aussi, hors de la pubneïtâ, ‘une expérience marketing ou études. Vous êtes 
cfipTôméleJ deTensergnement supérieur: ' 

Nous vous offrons de pratiquerla publIcitA ah partierp e nr aux démarches' qui 
font notrtr réputation, dans le cadra d'un groupe an expansion rapide. 

envoyez votre CV sous plis confidentiel à Jéan-Fred Koening 

FXj\; 34-36 rue du Louvre- 75001, Paris. . 


: POUR BANQUE NATIONALE 

DIRECTEUR DESREIATIONS HUMAINES 


recherche non successeur d oui cause déo art è la retraite 


Càhn-ci j scms Fautarité àiréctèda PDG participe à l’élaboration de la 
politique des ressourcesimmaines de FEatrpprisB qu'il est chargé de 
conduire, -1 - ~ ‘.'h • 'y-ir- - •• V 
JJ est âgé. d'aiïmc^45ansetdjiiffee&ectâvediaitimServicede Rela- 
. Lions Humaines au plus haut niveau depuis use dizaine d’années dans 
le secteur tertiaire. . , 

J2 veut apporter non seulement des connaissances techniques complètes 
et actualisées en matière- de gestion de personnel maisauol sa grande 
puissance de tnuaîLet de conviction et & capatâté d'organisation. 

C’est unbcanmeqw sait ùmovœetdialoger. 

: Envoyer CV +- phctfo+leÇtte manusciite avec prétentions à 
projets puh/ierté 

12, rue des Pyranndès 75001Paris qui fera suivre sous réf. 42747 


mm 


CTBE COMMUNAL 
D’ACTION SOCIALE 
ET SOCIO- 
ÉDUCATIVE 

MoheBe Dtractaur BAS. 
20.000 & 40.000 tttb.}' 

Envoyer C.V. détaillé 
avant le 30 AVRIL 1983 
sous le if 280.031 M A 
RÉGIE-PRESSE 
BS (Ms. ne Réoumur, 
76002 PARIS. 


i» de me oealna 
dm dtSf 

expansion, cherche 


GTE 


COMPTABLE 


al.ii lî \\mm\ ; 


Ce poiw s'adresse A un 
homme ayant plus da 3 ans 


emploi/ intemotionoux 

dopjrrnruii.s ddum Mtr» 


gril Ur.Tfcsn rl 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉS 

296-15-01 


Important Groupe BTP niveau international recherche 

Cadres administratifs débutants 

Ecole» Supérieures de commerce. Maîtrise Sciences ECO +■ DECS... 

Disponibles géographique me ni pour des affectations de quelques années en France ou à l'étranger, ils uni un 
tempérament d'opérationnel et sont attires par un poste puly* aient : fonctions comptable, juridique, finances et 
personnel. Dans le cadre de noire très large décentralisation cl apres une solide formation aux divers niveaux de 
noue organisation, nous leur offrons la responsabilité totale des services administratifs d'une agence ou d'une 
filiale en Province ou à l'Etranger. 

Un cadre financier débutant 

Nous souhaitons renforcer notre Direction Financière ( siège social à Pans) en y intégrant un cadre débutant de 
formation supérieure (HEC - ESSEC - ESCP - ESC. 1. 

Après formation et quelques années de carrière au sein de cette Direction, il évoluera vers des fonctions élar- 
gies en prenant la responsabilité des services administratifs d'une de nos agences ou filiales. 

Prière d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions en précisant le poste qui a votre prêlcrence sous 
réf. 3448 à RSCG CARRIERES - 4X, rue St Ferdinand - 751117 PARIS. 




Importante Société d'ingénierie â vocation internationale, intervenant dans le domaine 
électro- nucléaire recherche pour son Etablissement de SEOUL. 

Adjoint 

finances-comptabilité 


Hiérarchiquement rattaché au Responsable 
Administratif et Financier de SEOUL, il dépendra 
fonctkHineUement de la Direction Financière du 
Siège (Paris). 

Mission : 

- mettre en place et animer le système comptable 
(comptabilité générale, analytique). 

- participer b ta recherche et mise en place des 
moyens de financement, 

•assurer le suivi de la trésorerie locale. 


Ce poste s'adresse à un candidat diplômé d une 
Ecole de Commerce; DECS souhaité, ayant une 
expérience similaire de 5 ans minimum acquise 
dans le cache d'un chantier à F export, d'une 
grande entreprise industrielle. 

Parfaite maîtrise de F anglais indispensable. 

Adresser lettre manuscrite + CV+ prétentions, 
sous rôt 3589 à mentionner sur F enveloppe, â 
Média- System, 104 tue Réaumur 75002 Paris, 
qui transmettra 

> 


(TJt-fl dfcl 
oystgos. 

a- s; les 

Mf 


tçr.a co 
versee 
France, 
eserîe* 
t franc* 



emplois internationaux 

Pu „r 

ùul 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres d'emplois. 

T. Cl 
T.c'.t 
U ce 

I 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


EQUIPEMENTS SID€RUftGIQU€S 
ELECTAOTECHNIQUE 
ET REGULATION 


IBBSSSm 




397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


RESPONSABLE 
DES RELATIONS SOCIALES 

Pour, piloter la politique sociale avancée de notre entreprise bancaire^ 
800 persoimes, dont la moitié .au siège à BEAUVAIS, en optimisant effica- 
âtéetcHcBt social. 

Nous cherchons azi-boinme de contact et de conviction, ayant une formation 
(te préférence eo droit social, et nue première expérience réussie dans une 
foma«mpef^meL. 

C.V., photo et prétentions 

. à M- GERMAIN. BlP. 311, 60026 BEAUVAIS CEDEX. 







| 

1 

à 

: * 

1 







fEKffl 





îl 'Jft 



Concepteur ensemblier de systèmes 
de manutention continue, ■ 

75 personnes, noos re ch e rch ons ? 

Chef de Bureau d’Ehides 

Sons l'autorité de la direction, fl uüme une équipe 
de 6 â 7 personnes. 

fl. prend en charge la conception des systèmes, 
F élaboration des nomenclatures et fc-mhi des 
commandes. 

Nous (oubliions un niveau ingénieur 
* (connaissances en mécanique, flectroméemigae. 
asservissement ). 

Il faut quelques année* d’expérience 
• en bureau d’études. 

La (énumération sera fonction des compétences. 
Le posts est disponible nmncÆafaaaafc 

Envoyer CV 4- photo + prétentions à 
SAMOVIE 

Zone industrielle de Kexysdo 56100 LORIENT- 


X SOCIETE INTERNATIONALE LEADER 
SUR SON MARCHÉ 

RECHERCHE POUR SA 

DIVISION ÉLECTROMÉCANIQUE 

UN INGÉNIEUR DE VENTES 
TECHNICO-COMMERCIAL 

DE FORMATION BTS-DUT MINIMUM 
Sous la responsabilité du directeur de ventes, il est chargé: 

• de développer les marchés existants; 

• de rechercher de nouveaux clients ; 

■ de promouvoir les nouveaux produits. 

Cette fonction nécessite: 

1 • une expérience confirmée dans les composants électromécaniques ou 
électroniques; 

■ le sens aigu de la vente; 

• celui de l'organisation ; 

• un excellent contact. 

La connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Le poste est basé à TOULOUSE. 

pAst Envoyer CV photo et prétentions sous référence 65 s 01 à Contes se 
L I J Public ité- 20, a v. de l’Opéra -7 5040 Paris Cedex OT. a 

V 1 ^ qui transmettra. j 


Etudiants, fonetmtinaires. 
230 plaça* sont offertes 
aux concours 1983 
accès 

ÉCOLE NATIONALE 
DE LA MAGISTRATURE 
ranaoignenwin « in sc ription» 
auprès dm tribunaux da grands 
■rtttane» avant I» 20-4-1983. 
Ber. ï/rr 7.914 la Monda Pub.. 
servie» ANNONCES CLASSÉES. 
S. ma d»3 ttaUms, 7 5003 Puis. 

M.ld üTftouiHèrB 

08 CHARLEVILLÊ 
recrute 

1 ANIMATEUR (TRIEE) 
C 00 R 00 NNATE 0 I 

Envoyer C V.. münotra et mon- 
valions A M. la Président (Jury 
de reenrarnem), 

88, ru» Albsrt-Poulsîn, 
O80OQ Charlevillo-Mézièxus. 


CENTRE TECHNIQUE REGION METZ 

recrute 

UN INFORMATICIEN 

niveau ingénieur, connaissances en mécani- 
que pour programmation sur micro-ordina- 
teur et calculateur de processus. 

Nationalité française exigée. 
Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence 42742 à 
prejerts publicité 
12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre 
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REPRODWTK3N INTERDITE 



Letsno* 

U Içn» T.T C. 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

S 1.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

52.00 
. 151.80 

61.67 

180.03 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 

(a-M'eal* 

43.40 

U Bail ^ T T.C, 
51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.35 

AUTOMOBILES 

33.60 

39,85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


1 rv y » ««rf m mlon itfto ou npmfat» ti» ponrtign* 




Organisme d'études 
Normandie 


Fonction Personnel : 

un juriste spécialisé 
ouverture et dialogue... 


d«a collacCMtéa locatas 
rachareha 


SOCIOLOGUE 


OREGA. unité Industrielle de 1000 personnes située à AUXONNE (211. réalise les composants électro- 
niques des téléviseurs de THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC. 

Adaptée à sa personnalité propre, la politique sociale qui y est menée rejoint celle du Groupe: ouverture, 
négociation, information- Une politique avancée que nous entendons poursuivre avec le concours du 
RESPONSABLE DU PERSONNEL recherché aujourd'hui. 

Rattaché au Directeur du PersonneL ses responsabilités recouvrent l'intégralité de la fonction: recrute- 
ment. formation, gestion intégrée et prévisionnelle de? effectifs, relations avec les partenaires sociaux-. 
Pour mener à bien cette action, il est indispensable que le titulaire de ce poste ait à la fois: 

- une formation supérieure JURIDIQUE, doublée d'une excellente connaissance du droit social. 

- une expérience de la conduite des hommes en milieu industriel (en direct ou en second). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous réfé- 
rence 504 M à la Direction du Personnel et des Relations Sociales - THOMSON BRANCHE GRAND 
PUBLIC - 74. nie du Surmelin - 75020 PARIS. ^ ^ 


Ayant uns con nai s sa nce da LA 
COMPLEXITE DES PHÉNO- 
MÈNES URBAINS, ainsi qu'une 
pratiqua da la réalisation 
d'études urbain e» {soit h carac- 
tère général, soit m a n é a a dans 
la cadra d'opér a tion s d'urba- 
nisme : H.V.S., O.P-A.H., équi- 
pement» da quartier»...). 


— Niveau maîtrisa minimum : 
Expérienc e in d isp ens ab le : 

— Faculté» rfinrciativa» et d'in- 
novations ; 

— Sens du dialogue : , 

— Intégration h équipe pluri- 
dtscJpfirmire : 

— Travail an relation étroita 
avec aervres» municipaux si 
administra rions : 

— Disponibilité immédiate. 


.THOMSON. 

BRANCHE GRAND PUBLIC 


Envoyez lettre avec CV. 
«ousn> T 039.378 M. 

85 bis. rua Réaumur. Paris- 2*. 


GROUPE TEXTILE 
recherche 


Chef du Personnel 

de nos Etablissements du Nord 


DIRECTEUR 

D’USINE 


Ueu : ROUEN. Aga mWm. 
40 an». Formation : 


ingénieur textile ou équivalent. 
Langue allemande souhaitable. 
Expérience minimum 5 à 
10 ans. 


Notre domaine d’activité. l’informatique distribuée, connaît un très fort développement. 
Nos perspectives de croissance sont considérables et l’effectif de nos équipes est par conséquent 
croissant. C’est pour notre usine de 250 personnes proche de LILLE, que nous recherchons 
un nouveau chef du personnel. C’est incontestablement un homme de terrain 
que nous voulons rencontrer. 

A 35 ans environ, il a une réelle expérience à un poste comparable en usine y compris des 

relations avec les partenaires sociaux. 

Pour plus d’informations nous vous prions d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV et prétentions) à l’agence DESSEIN 
69, rue de Provence - 75009 PARIS, en précisant la référence 4396 M. 


.Dessein 


Rasparnabta Unité da 
production : taxtâa 
ou anduedon. 


Rémunération salon axpérionca. 
Ecrira C.V. + photo 


Ecrira c.v. +■ photo 
»/ réf , 3.496 è SWEERTS. 
B. P. 269. 76424 PARIS 
Cad*x 09. qui tranamattra. 


IMPORTANTE 
Clirtiqn» Mutualiste 
ST-ET1ENNE rachareha 
INFIRMIERE 
AIDE-ANESTHESISTE 
Pana More da suite. 
Avantages conventions coilac- 
tiva» 1951. Ecr. 5667 HAVAS 
ST-ET1ENNE. 


wavm 


Organisme Mutualiste 
MOULINS (Allier) 


Plus de 300 salariés. 
140.000 adhérents. 


NOUS SOMMES FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
LEADER EN EUROPE DANS SON SECTEUR D'ACTIVITE 
nous recherchons 


recrute 3 cadres 


GESTIONNAIRE TRÉSORERIE 
crédit clients 


1) Chef des services dentaires 


Rattaché au Chef des Services Administratifs et comptables, il 
assure : 

— l'optimisation en valeur de la gestion de la trésorerie, ainsi que 
les prévisions à court terme, moyen terme, 

— la couverture des risques de change et les mouvements avec 
l'étranger, 

— le suivi du crédit clients et des encaissements (analyse des risques 
financiers, fixation des limites de crédit). 

Ce poste convient à un diplômé d'enseignement supérieur (ESC ou 


* CoordiiL 6 fauteuils (achats, etc.) ; 

* Respon. 1 labo proth. ; 

* Min. B.M. : réelle expér. en cabinet. 


2) Opticien diplômé 


* Rcspoos. centre cTopL à créer ; 

* Eipér. souhaitée. 


équivalent) possédant une expérience de plusieurs années dans un 
poste similaire ou en milieu bancaire. 


Lieu de travail : 15 kms de VICHY (03). 

Merci d'adresser votre CV + photo + prétentions à 
WAV1N, B.P. 5 - 03150 VARENNES SUR ALLIER. 


3) Chef du service da personnel et 
des moyens génér. 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS DU MAÏS 


Usine d’HAUBOURDIN f Nord ) 
recherche 


JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
OU GÉNIE CHIMIQUE 


tlipk'mic llnuulc tiroir, «mm tic pnjcrcncc une 
cjcpericwe. même courte, en proiliu'Uon. 
DrpeiuUun d'un Directeur de Division, il tiuru 
fxiur mission rfussurrr prqqrexxii'cn icnt lu 
tlirvction d'un Departement de tiü/riaition. 


Empor ta n te la tibStric 

en hi ih bsipd 

PnnJnlts Modernes poar le 
ba tim en t a Strasbourg 
reche rc he 


■ Adminis. et gestion du personnel ; 

* Dossiers jurid. et admis. ; 

* Rcspoos. courrier, gardieniL, etc. ; 

* Maîtrise droit 4- spédaiis. (CIFFOP...); 

* 2 ans expér. min. dans serv. du personn. 
Adr. lettre + c.v. pboto (réc.) + préte n tions 

U.DJS-M- de l’Ailier 
Philippe GIFFARD, 

B.P. 83 03007 MOULINS CEDEX. 


B.XS. OU D.U.T. GÉNIE CHIMIQUE 
OU MECANIQUE 


tdébutiuit ou ta •oui une courte cj.pcriencet 
destine it < etsurcr tiprûs jhmujtion des 
rv.spawvtijililt'x trciuxu Invitent ctt production. 
Statut autre assuré à terme à auulidat île 
i idenr. ►- 

(les /nistes ujjrcnt d'ùicoftlcsuütlcs perspectives S 
efcittlutinn ;*our tles lunmne s rie trrmin 0 

tiymunitjttcs, l’ohtnt/ùres et rtninutlrtirs L7 

riitptifies. 

/.'Mium letitv iUiutiisiTiie, airrinduni inhu‘ x 

ileltulle. fifintn et mention du snLiiiv sot limité a I 
Mme FRKHXil'fCr. SI’M, X7!h uv. tinirnü- 1 

tle-f in uüt\ 021411 d/LVM/ff 1 I 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

ESGE - ESC - formation 
export ou similaire 

Disposant d'une- expèriencer | 
de l'exportation de 1 à 2 arts, 
parfantbien l'anglais f l’aller 
mand ou l'espagnol. 


■ — Grande distribatîon- 

A la source des informarions 
de gestion... 


• Hssm 

■ Développement et gestion 
des marchés cfEurope da 
l'Ouest + Scandinavie. Grèce. 
Proche Orient. 

- Missions ponctuelles dans 
te monde entier. 

• Voiture de fonction type RS 

• larges possibilités (fave- 
ur liées à la volonté exporta- 
trice de la DG. 


LEBUT : biur ks tJblciux de boid de gestion de U direviion gene- 
rale à partir dw informa r ions coUet-iccs et vc tiô écs au pris des contrô- 
leurs dr gestion dans les surfaces de vente. 

LES MOYENS : rattaché au se c r é ta ire gé né ra l, vous vous appuyez 
sur des hommes, des conseils enérieun et vous participez au déve- 
loppement des moyens informatiques de r entreprise. 

La trentaine, vous avez une fonnauon supérieure (technique ou 
commerciale I et vous vous êtes dé» frotté aux problèmes de 
contrôle de gestion, en production par exemple. 

Le poste est base à Lyon. ^ 

Si vous désirez participer à re remuement, envoyez votre C V 
sous la tétérencc 555.17 à noire Conseil - 


Adr. CV déL ss ra. 1007 a 


BDMSTlttSMUHG CEDEX 


ONOMA 


■ oui Crédit Lyonnais 
6W3I LYON Cedex 03 
(confidemuliré. réponse assurée) 




Spécialiste vernis bois 


200.000 F 


Ingénieur d'application - Une entreprise strasbourgeoise en forte expan- 
sion, |+ 20 % par an, chiffre d'affaires de 40 millions de francs), fabriquant et 
commercialisant notamment des vernis et teintes pour Dois, chercfiason ingé- 
nieur d’application. Rendant compta A la direction générale et oeuvrant avec 
une grande autonomie, il assurera un soutien technique A une clientèle 
d'industriels du meuble répartie sur l’est de la France. 11 établira, en liaison 
avec la direction commerciale, le contact avec les clients importants, analy- 
sera leur problème et étudiera tes différentes solutions possibles.- n assurera 
la formulation des produits neufs, en liaison avec te laboratoire, suivra le lan- 
cement en fabrication et supervisera les essais. Il apportera son soutien è 
l'application du produit chez le client l'objectif de toute son action étant bien 
sûr d'apporter une présence auprès du client, et par là. une progression du 
chiffre d'affaires. Il aura atteint par l'expérience ou la formation un niveau 
ingénieur, sera Agé de K) ans minimum et pourra faire valoir obligatoirement 
une connaissance approfondie de la formulation et de la mise au point des ver- 
nis pour bols. Ce poste exige bien sûr une bonne capacité de eontacL A une 
rémunération quf progressera de façon notable en fonction de sa réussite se 
rajoute une voiture de fonction, il rejoindra une entreprise dynamique où règne 
une excellente ambiance. Ecrire à R. SPIEUER Réf. AÆiBt M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la nWérem» A : 


P A Conseiller de Direction SA. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 22.01.54 


Amsterdam • BnixoMs - Franc for: ■ Lille - Londres . Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 


chef de bureau 
études et méthodes 


200.000 F + 

VILLE UNIVERSITAIRE 


SUD-OUEST 


Un Groupe Industriel français fabriquant et uendantdes pro- 
duits de grande consommation, leader dans sa profession, 
cherche le Chef duBureau Études etMêthodes deson unité de 
production du Sud-Ouest (1.000 personnes). 

Dépendant de la Direction Technique (90 personnes) . il anime 
dix collaborateurs et a pour mission de: 

• Collaborer, auec le bureau d'ingénierie du Croupe, û la 
construction dltne extension importante de l'établissement 
(30 millions de Francs d ’inuestissemeruy . 

. Participer aux études d’Lnuestissemènts usine(mcæhines et 
batiments) et fixer les nonnes techniques d’achat 

• Élaborer les gammes depmduction (plusieurs centaines), et 
procéder aux études de postes et d’organisation du traucdL 
Ce poste convient à un ingénieur AM ou équivalent, ayant 
acquis son expérience dans les industries agro-aliméntaire. 
pharmaceutique, automobile ou petite mécaïUque. R peut 
devenir à moyen terme. Directeur du Département Techni- 
que 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier 
de candidature à Jeanne FAIVRE d' ARCHER. 
sous la réf. 300/M. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach 75017 paris 

■ ■ ■ membre de syniec— 


IMPORTANTE SOCIETE DANS LE DOMAINE 
DE L’AGRO-INDUSTRIE recherche un 


CHARGE D’ETUDES mf 


pour s’intégrer au sein du service Marketing. 

De formation DUT, option agronomie, il sera chargé du recueil, de l'analyse 
et de la synthèse de l'ensemble des données concernant le marché des 


semences de mais. Le candidat devra être apte à mener des contacts tant 
avec les organismes professionnels que le milieu agricole . et il devra justi- 
fier de qualités de méthode et rigueur. 


Pour ce poste, basé dans la région de Ctennont-Ferrand ( 83 ), les dossiers 
de candidature détaillés doivent être adressés, sous référence 255 M à 
PUBLJPANEL 20 rue Richer 75441 Paris Cedex 09, qui transmettre. 


BORDEAUX 

Etablissement Hospitalier privé, sans but lucratif, 200 fits, recherche : 


UN(E) ASSISTANT® SOCIALfE) D.E. 


Bien sur chargêfe), avec tme collaboratrice, de répondre aux nombreuses soflidia- 
rions des Hospitalisés, notamment en ce qui concerne leurs démarches administrai!- , 
ves, il (elle) aura à concevoir sa mission dans le sens d'un élargissement du rihtUTg 11 ^ ' 
avec les patients et l'équipe soignante. 

Une expérience de cinq ans minimum en milieu hospitalier paraît indispensable, 
ainsi qu’une très bonne connaissance de la législation. . 

Une forte personnalité, une certaine créativité, le sens dumnnw devraient permet- , 
tre de réussir dans œrte fonction très ouverte. 

Merci d’adresser voue candidature avec C.V,, photo et rémunération, à OCS, en 

mentionnant la réf. 2591. - - : 



I, nie GnflbmnM Brocbou 

BP 37 - 33024 BORDEAUX Cédex 
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CraESîTEMWÛluv; *.w. . 
OEMANpeS D'EMf^Oi 1 ; . V 

immgbiubT. r.v. .V; 
AUTOMOBILES ;. .* , ... r . 
agenda . 

PfiOt». COMM» CAPITAUX • 


t»M*rr.C- 
- 77.00 . *£32 
22,80 ^27.04 
52.00' * OÏ.67 
52.00- 61,67 
SZ00 - 61,57' 
JS^BO, 180,03 


Annonça cuisie 



ANNONCES ENCADRÉES 

iMtnofœL* 

Lanai/feT.T-C 

OfFRcS D'EMPLOI 

. . . 43.40 

51.47 

DEMANDES D‘ EMPLOI 

. . , 13.00 

16.42 

IMMOBILIER 

. . . 33.60 

39.35 

AUTOMOBILES 

. . . 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . , 33.60 

39.85 


“ Mgr«*srtR séton surface ou noff'bra Os parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS ^OFFRES ! D'EMPLOIS 



•pour participer à ses études dans'le domaine de la télématique et 
des restaux locaux pour-téléphonie et données-. 


! I * I U t 


► mg 

débutants ou quelques- années d'expérience en. étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs;. réf. CF 


>ingen 

débutants ou quelques années d'expérjence dans la programmation 
de systèmes à mkî'roprocêsseurs: ' réf. NT 

Pour ces postes, ié nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sait» de l'anglais. Avantages sociaux, - '■ i - : 

Merci cf adresser votre candidature {CV et prétentions) 
en rappelant la référance du poste, à LCT - BP 40 
. . . . 78.141 VEÜZŸ.-ViLLACÛU B LAYCedex 1 , ... 


Société internationale 
; d'électronique x 

leader sur son marché 

, ■■-“■■'.•■sv.-' * RECHERCHE .- 

INGENEUR DE VENTES 
TECHNICO-COMMERCIAL 

DE FORMATION BTS-OUT MINIMUM 

Sous la responsabilité du directeur de ventes* il est diargé : 

• de développa les marchés existants ; . 

• de rechercher de nouveaux clients ; 

• de promouvoir les nouveaux produits. 

Cette fonction' nécessite r '• 

• une expérience confirmée dans les composants électromé- 
caniques ou éteÆsoniqües ettesciavierS ; : ; .” 

• le sens aigu'deta vente; * . 

• celui de l'orgaruation;' / ; 

• un excellent contact..- > ’ -, • 

La connaissance de l'anglais serait appréciée. . - 
Le porte est basé en proche banlieue parisienne. 

Envoyer CV, phôto et prétentions.^ réf. 65.986 à 
GONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PÂR.IST CEDEX Ot, qui transmettra. 



l'exerce 

une profession libérale 
dans une grande entreprise. 


Ingénieur des Mines de Nancy, j'ai choisi IBM à 
la sortie de l'Ecole. Je me suis dit que {'informa- 
tique était un secteur plein de promesses et que, 
si |e choisissais de travailler dans ce domaine, 
mieux valait être chez IBM. 

Aujourd'hui, quelques années ont passé et je ne 
regrette pas ce choix. Tout a commencé par une 
bonne formation très diversifiée : gestion, éco- 
nomie, technique, partagée entre mon agence 
et le centre d'éducation. 

Dans cette agence je suis donc devenue ingé- 
nieur technico-commercial. J'y ai trouvé une 
ambiance et des conditions ae vie que l'on 
n'imagine pas dans une multinationale. Surtout 
une grande liberté dans l'organisation de mon 
travail dont je suis pleinement responsable. B 
aussi des rapports simples et directs avec la 
hiérarchie. En fait, j'ai souvent l'impression 
d'exercer une profession libérale, tout en béné- 


ficiant des avantages d'une gronde entreprise. 
Il y a le travail en équipe aussi, avec l'ingénieur 
commercial, ou service des clients qui me sont 
confiés et que je connais bien. J'ai un rôle d'as- 
sistance, de formation, de conseil. Je définis 
avec eux ce qu'ils vont faire de leur système et 
comment ils vont le faire, je les aide au démar- 
rage, puis j'assure le suivi. 

Mon avenir ? Pour l'instant je suis très bien là où 
je suis, car je continue d'apprendre beaucoup 
de choses : c'est d'une grande variété intellec- 
tuelle. 

Je pourrai, si je le désire, poursuivre dans cette 
voie ou au contraire changer l'orientation de 
ma carrière et me tourner vers le marketing, le 
labo ou le management. Tout est possible. 

Bien sûr, aucune entreprise n'est parfaite, mais 
je pense quand même avoir fait un très bon 
choix. 

Catherine CH EN 
Mariée - 2 enfants 
ingénieur technico-commercial IBM 


Société Françaùeftfiato d'un important ptxipe américain, 
leader dans sa branche fabricant de btenr d'équipement lourd 
CA 400 millions dont 70 % è l'exportation, recherche pour son 
DEPARTEMENT FINANCIER : : 



.Diplômé d'une école nationale d'ingénieurs 

Après une période de formation d'un moB r ll sera chargé des estimations de 
coütsdes machineset cfesprotptypes. 

H travaillera sur la détermination des tarifs et sur des études ponctuettss 

concernant la rentabijrté des produits. 

Outra l'aspect technique très important compta tarai de la fabrication, 
les candidats devront avoir la goûtât la connaissance dota gestion 
financière et être méresséa-par ruttf feation intensive de l'informatique. 
Une première expérience dans un poste similaire ainsi que la pratique 
de l'anglais seraient des atouts supplémentaire*. 

Poste b pourvoir rapidement. 

Lieu de travail : 50 fcmsao Nord de Paris (liaisons directes): 

Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 86188 à 
0 Contes» Publicité - 20 avenue dtT Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 



Comment devenir ingénieur technico- 
commercial IBM ? 

Posséder une formation Grande Ecole 
d'ingénieurs ou de commerce, être 
débutant ou avoir une première 
expérience professionnelle. 

Nous vous demandons aussi d'accepter 
le principe de la mobilité géographique 
et d'avoir de bonnes connaissances en 
anglais. Des postes sont à pourvoir à 
Paris et en province. 

J.P. Astor recevra avec intérêt 
votre candidature. 

IBM France (réf. CM 03) 

2, rue de Marengo - 75001 PARIS 



V THOMSON -TITO 

Société d'ingénierie en informatique. 650 person- 
nes, dont 400 ingénieurs et cadres, recherche 
pour la création d'un service recrutement et 
formation _ 

•Ingénieur 

plusieurs années d'expérience, expérimenté dans 
le domaine du recrutement et de la formation des 
ingénieurs en informatique. Ce poste, d'abord 
tourné vers l'intérieur de l'entreprise, sera amené < 
è évoluer vers des prestations extérieures. ^ 
Envoyer C.V., photo et pr étent ions sous t été- 5 
rance. DIR/Z à THOMSON-TJTN - Bue Denis- < 
Papin - Z.l. la Vigne aux Loups - 91 380 CHILLY- % 
MAZARIN. 

fi 1HOMSON-CSF 


Importante société de distribution 

recherche -poiir ^son siège 
• . en région parisienne 

ANIMATEUR 
DE FORMATION 

. avec potentiel de .prendre ht direction du service à court tenue. 

Formation: ÉCAL ou équivalent. 

. Expérience: 3 è 4 ans en tant que formateur. 

Connaissance du magasin et dès produits frais. 

Envoyer c.v. et prétentions sous téf. 8764 à PLAIN CHAMPS, 
5, rué da Helder,75009 PARIS. 


Société Produits Chimiques 
VITRY-SUR-SEINE 

recherche 

pour son service Administration des Ventes 

agent de gestion 

'export* 

ce poste œrwiencmàiaxelc»id«anelâaé<ej 
<Je2S ansmlnlmum possédant unefbrmatkm 
niveau bac, des connaissances, ou mieux 
encore une pratique de l'Exportation. 

Anglais et/ou Espagnol souhaitable. 

Si tel est votre profil nous vous invitons 
a adresser CV, photo et prétentions sous 
référence»! a : emplois et entreprises 
18. rue vcxney - 75002 PARIS, qui transmettra. 


Mous sommes une importante société industrielle d'équipement automobile, filiale 
(fun prestigieux groupe français. Avec nos filiales et licenciés en France et à f étranger, 
nous sommes leader mondial dans notre spécialité. Compte tenu de notre dévelop- 
pement et de la réalisation Jun très important projet à l'étranger, nous recherchons 
un 

CONTRÔLEUR DE PROJET 

Vous avez si possible complété votre diplôme cfingénieurpar une formation à la ges- 
tion et votre expérience professionnelle comprend au moins 3 à A ans de pratique du 
contrôle et de la gestion de grands projets industriels de préférence réalisés à l'étran- 
ger. Sous l'autorité du directeur de projet vous aurez pour mission de coordonner la 
mise en place des moyens de gestion et leur utilisation, définir avec les responsables 
concernés les plannings, plans de charge et budgets associés. confronter ies réalisa- 
tions aux prévisions, assurer Tinterface avec la direction administrative et f imursère 
de la société- Votre rôle s'exercera donc au ruveau de la méthodologie, de la prévi- 
sion. de Pana lyse et du contrôle dans le domaine de l'administration et de la gestion 
du projet 


Si vous pensez avoir Je profil de la personne que nous recherchons, écrivez à Jean- 
Loup Pa richon sous réf. 6691 té : il étudiera avec vous les possibilités d'une future col- 
laboration. 

CONSEILS DE § 
DIRECTION & 

47 bis. AVENUE BOSQUET-75007 PARIS c 
TELEPHONE: 5S5.11.11 £ 



•fÆMBRE DE SrWTEC i 


Société spécialisée dans l'achat, la vente et la location de matériel informatique 
{CA 800 MF), recherche 

Unie) juriste 

. çhargé(e) d'études et de missions juridiques opérationnelles 

Ce poste pourrait convenir à un{e) Jeune diplômé (e), ayant un à deux ans 
d'expérience en Droit des Affaires (Droit des Sociétés, Commercial, social, 
fiscal, assurances). 

Envoyez votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV + photo et pré- 
tentions) sous référence 14 75M à 


r » J 
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■EPKQDUCnON OVISBDIXE 


OFFRES D'EMPLOfS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


1 

AEROPORT DE PARIS ^ 



b 

recherche 

pour sa Direction chargée des études 

1 

i sopaiin 


GROUPE P-M.L 

(Habfltonem, petite mémlloigc) 
Recherche 


INGENIEUR 

DIPLOME 


MARQUES: 


sopafin - YSma#, - Freedom 

recherche pour sa division 
GRANDE CONSOMMATION 


SON RESPONSABLE 

ADHDI1STKATIF ET COMPTABLE 


DANS LA SPECIALITE ELECTRICITE 

Cet ingénieur débutant ou confirmé sera chargé, 
dans une organisation par projet, de mener des 
études techniques dans sa spécialité. 

■ Anglais courant. 

■ Déplacements à l'étranger. 


Adresser lettre et CV â Monsieur CARRIERE 
291 boulevard Raspail - 75014 PARIS 
Téléphone : 320.15.00 


ASSISTANT CHEF DE PRODUITS 

Vous apprendrez votre métier de chef de produits au contact de professionnels pratiquant 
un marketing rigoureux. Une formation commerciale supérieure est demandée. La pratique 
de l'anglais est nécessaire. Ce poste est à pourvoir immédiatement à P ARIS. 

Voulez - vous joindre à votre courrier le récit, maximum une page, d’une de vos expériences 
(stages ou antres) mettant en évidence vos aptitudes pour ce poste. 

Envoyer votre candidature (CV + photo) à Monsieur François ROBERT -SOPALIN S. A. 
Bureaux de la Colline - 9221 3 ST CLOUD - Discrétion totale et réponse de rigueur. 


Nrweaa : DJE.CS.oa équivalent 
Age: 30/40»» 

Pour ui c udré en charge comptabilité générale et ao alyti - 
qse indus, informatique, contrtHe.de gestïcn. orga- 
nisa Cou administrative, juridique, f a rnh* et ll li lin u use 
équipe de 15 personnes environ. 

Bémraératios : 180.008 F 

Possibilité promotion D-AJF. pour candidat de valeur. 


Ecr. CV. + photo |M 3498 â SWEERTS. RP. 269 
75424 PARIS CÉDEX 09, qui transmettra. 



GROUPE 

MALAKDFF 


BANLIEUE OUEST 

UN BES PLUS IMPORTANTS GR0IIPE5 DE RETRAITE ET PREVOYANCE COLLECTIVE 


Vous participez depuis 3 à 5 ans à l'analyse de systèmes et procédures ad minis- TT^T I II 11 “ I T " 1 ! I 

tratives dans le secteur tertiaire. _ I lh \/ h I J II 11 " Il 

Vous connaissez l'informatique parce que vous en avez été l'interlocuteur dans les J. J l-l V .1— ll.iLJJ. J. *-iJ X 
études d'organisation que vous avez menées. 

Vous avez une formation supérieure _ 

NOS METHODES DE GESTION 

vous amène maintenant à rechercher 

une plus large autonomie. Le poste que nous vous offrons au sein 

de notre département «Méthodes» représente une opportunité A TTR yTTIlTTf I ‘I I A 1 1 ^TT TT" 1 

réelle d'évolution de carrière. Par notre taille (1800 personnes), /A II IV II Iv I Tl | || /*\ j I \i [*, 

notre volume d'activité et nos moyens informatiques, nous ■* *••*—**• _ **.*.*" 

pouvons vous proposer de prendre des responsabilités importantes dans la conduite d'un projet d'organisation adminis- 
trative. 

En relations privilégiées avec l'informatique et les services utilisateurs, ce poste doitpermettre à un candidat de valeur 
d'évoluer rapidement dans notre structure. 

Vous souhaitez entrer en contact avec nous ? 

Adressez votre candidature et votre CV à Alain SHARP - Département Gestion des Ressources Humaines - GROUPE 
MAL-'.KOFF - 15, avenue du Centre - 78281 SAINT QUENTIN EN YVE LINES Cedex. 



elf aquitaine 


RECHERCHE POUR SA FILIALE LUBRIFIANTS 


BUDGETAIRE MF 


JEUNE DIPLOME 
ECOLE DE GESTION 


Nous sommes l'une des premières Sociétés Françaises dlngénierie. Nous réalisons, 
tant en France qu'à /'Etranger. des protêts importants et diumifiés (Pétro-chlmie. 
Offshore. Bâtiment, industries de transformation .J Le succès de nos missions 
dépend à ta fois de nos compétences techniques et de la qualité de notre système de 
gestion. 

Nous vous proposons de venir compléter f équipe du contrôle de gestion des 
réalisations de b Direction financière Affecté à l'équipe de projet vous assisterez le 
Directeur de Réalisation, et veillerez tout au long de la vie du projet au respect des 
méthodes de gestion (conmMe budgétaire, prévision de trésorerie, réglements 
clients planning..!. 

La pertinence de vos analyses et de vas conseils vous permettront de contribuer 
à la réussite du projet 

Pour ce poste nous recherchons un jeune diplômé d'école de gestion. Outre ses 
qualités d’analyse, de conseil et de contact, il aura un goût certain pour ruülisatlon 
cT outils informatiques. 

Merci d'adresser lettre de candidature / /' f - 

et CV détaillé à M r OUieuz SERETE. ' S V CK? 

36 rue Regnauft 75640 Paris Cédex 13. / ' ira>«u»n» 


Fflcom 


del' 


£*r«Ç** 


recrute dans le cadre 
d'un contrat de solidarité pour 
son usine de Villeneuve le Roi : 


Ingénieur d'étude; 


Cet ingénieur généraliste et / ou mécanicien 
diplômé. Grandes Ecoles chj équivalent, possédant 
quelques années d’expérience, sera chargé : de 
préparer des avant-projets . suivre les essais, leur 
réalisation ,1a mise en fabrication de nouveaux 
produits ou mise en route de nouvelles machines. 
Des qualités de créativité , d'imagination et de 
('animation des hommes seront mis en couvre 
dans ce poste. Anglais ou allemand souhaité. 
réf. 531 A 


Assistant au responsable 
gestion de production 


Ce technicien de haut niveau ou ingénieur; 
possède une expérience de 3 A 5 ans dans un 
service de gestion de production. Il sera chargé 
de l'étude de l’amélioration du système de 


gestion des stocke et ordonnancement. 


Adresser votre dossier de candidature complet 
sous réf. correspondante au poste choisi â la 
Direction du Personnel Société FACOM B -P. 73 
91423 MORANGIS Cedex 


Les candidatures seront trBitées confidentiellement. 


Nous sommes la 

Filiale d’un Groupe pétrochimique International 

et recherchons pour le siège social situé à 

PARIS LA DEFENSE un 


H.E.C-ESSEC... 


Débutant ou possédant quelques années d'expérience profes- 
sionnelle. H aura à assurer de nombreuses missions sur tous les 
territoires français. 

La taille de la Société et le caractère international du Groupe 
Offrent de larges perspectives d'évolution. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous référence 54M 
à l'Agence CURRICULUM - 26. Rue du 4 Septembre 75002 - PARIS . 


THOMSON -TITIM 


PROFIL : DUT ou BTS gestion finance comptabilité. 
Expérience souhaitée. 

MISSION : chargé d'élaborer, suivre, coordonner les budgets 
investissements, suivi et analyse fonds de roulement en 
liaison avec les responsables locaux, le siège et les filiales. 

Envoyer lettre manuscrite. CV. et photo â S.H.R. 
Gestion du Personnel 55-65, rue Camille Desmoulins 
92133 ISSY-LES-MOUUNEAUX. 


Société Ingénierie en Informatique recherche 
pour son département 


Informatique 

répartie 


QZQ IR -LA-FER RI ERE Frs 160.0 00 

(20 Km Sud Est Paris) 

Groupe Français, CA 150 millions de Frs 
(400 personnes en France, 200 en filiales), 
rattaché à un Groupe International (15000 personnes) 
produisant et commercialisant des produits chimiques 
recherche son 


prochainement situé à Malakoff (92). 

• Ingénieurs logiciel 

grandes écoles ou DEA, DESS option informati- 
que, pour étude et réalisation de logiciel de 
base, écrit en langage « C » et « Pascal ». Les 
postes é pourvoir sont à tous niveaux (réf. RI). 


. Ingénieur commercial CHEF COMPTABLE 


école supérieure de commerce, débutant ou 1 à 
2 ans d'expérience, attiré par la vante de systè- 
mes et de produits logiciel dans les domaines du 
S.G.B.D. et de la gestion transactionnelle (réf. 
R2). 


Relevant du Directeur Administratif, ü devra assurer k suivi de l'ensemble 


des opérations de comptabilité générale, de ^ trésorerie; production des 
tableaux de bord, des arrêtés de fin d’année et dédarotioas fiscales et sociales. 


Ingénieurs application 


Ceci avec l'appui d’une équipe de 5 comptables et d'un IBM 38. 


école d'ingénieurs ou université (DEA, DESS, 
Maîtrise), option informatique pour analyse et 
réalisation de systèmes de gestion transaction- 
nelle (réf. R3). 


Le candidat recherché (35 ans environ) de formation ESC, DECS ou équiva- 
lent) sera un véritable professionnel, avec au moins 10 a nné es d’expérience 
comptable. 0 esc familiarisé avec la réalisation d’un r epot ri ng mensue l 


et capable d’a&surer l’interface comptable^ dans un contexte utilisant large- 
ment jes moyens informatiques en temps réeL 


• Analystes 
programmeurs 


Anglais apprécié. 

Possibilité d’évolution à terme pour un candidat de valeur. 


DUT informatique pour analyse, programmation 
sur Mini et Micro-ordinateurs (réf. R4). 


• Ingénieur 
support-produi t 


pour industrialisation de logiciel de base (réf. 
R5). 


Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
rémunération actuelle) à : 

DIVERSEY FRANCE 

Direction des Ressources Humaines - Avenue Maurice Chevalier - J3.P. 19 
77831 OZO IR-L A -F ERRIE RE CEDEX. 

Une réponse rapide sera donnée & toutes les candidatures 
qui devront impérativement nous parvenir avant k 15 Avril 1983. ^ 


• Ingénieur 
rédacteur technique 


pour rédaction et suivi de fabrication des noti- 3 
ces techniques (réf. R 6 ). g 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant ^ 
la référence choisie à THOMSON-TITN - Rue ♦ 
Denis- Papin - Z.l. La Vigne aux Loups - 
91380 CHILLY-MAZARIN. 


Responsable paye 


Importante société d’ Assurance, nous recherchons pour notre siège 
social à Paris un cadre responsable dès opérations de paye. 


THOMSON-CSF 

♦ OMKHBKfîHæ 


PEUTZ & ASSOCIÉS 

le eteM U » coasefl» en acoustique 
Recherchent pour leur fmreaa de Parie : 


En liaison directe avec le chef du personnel, -il aura en charge la paye 
informatisée de la totalité de l’effectif (700 personnes) et toutes les 
déclarations sociales et fiscales. II réalisera le bilan social et les 
statistiques Internes et externes. Il suivra l’évolution de la législation 
sociale et ses Incidences. 

Vous avez une expérience de 3 41 5 ans dans une fonction similaire 
et une solide formation en droit et en gestion de personnel. Vous 
savez dialoguer avec l'informatique et vous avez de bonnes qualités 
rédactionnelles. ’ 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire, sous 
référence B4731M, 1 rue de Berri - 7500S Paris. 


n niii rnmrn os physicien 




Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec 


débutant ou ayant quelques années d’expérience 
dans un ou plusieurs des domaines 
où la société exerce ses activités : 


— L'acoustique de salle ; 

- L’acoustique architecturale ; 

— L'ékctroacoustique ; 

— Le contrôle de bruit industriel et 1 l'inté- 
rieur de bâtiments ; ~ 

- Le contrôle des vibrations ; 

- L’isolation thermique et les économies 
d’énergie. 

Le candidat devra être disposé 
à suivre wn sage d‘cnviraa 6 mois au Pays-Bas. 
Connaissance de l'anglais ou de l'allemand nécessaire. 
Notre société attache une grande importance tant 


p ^ Importante société de négoce internationale 
— recherché 

Jeune cadre financier 

Diplômé HEC, ES SEC, ESCF ou équivalent 


ociété attache une grande important 
à 1 ’approche scientifique des problèmes 
qu’à la recherche des solutions pratiques. 


Vous avez de un à deux ans d’expérience et maîtrisez parfaitement l'anglais. 
Vous participerez à F analyse et à la gestion financière internationales de nos 
opérations: «montage d'opérations. ' 

•gestion courante : crédit documentaire, garanties- 
Réelles possibilités d’évolution au sein de notre groupe. 


Envoyer C.V. et prétentions à : 

PEUTZ fit ASSOCIÉS. 59, bd Magenta, 75010 PARIS. 


Merci d 1 adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions, 
sous réf. 9912 (mentionnée sur l'enveloppe), à 
Média-System. 104 rue Réaumur 75002 Parti . 





tNÆV Pfc- 

îWvjpBt? ï'iirr. 










^naaKJoücsiôNiNicHDiiE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 


LE MONDE - Mercredi 6 avril 1983 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES' D'EMPLOIS 


'Ht; 


Dans le cadre de son développement 

UN GROUPE' BANCAIRE SPECIALISE DANS 
•V LES:CREDFnAUX.PARTICUUERS 
- 7 -f : r recherche - 

JEUNES DIPLOMES 
D ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 
DEBUTANTS hf 

(Sup.rde Co., Sciences Eco., IEP ou équivalent) 
■ ‘ - ; Libérés des O.Jt. 


I2s devront frnre preuve de : 

' - motivation commerciàlè^' 

■ • - attirance pourle tmvaü tLix équipe, 

■-goùLptpnoacé des contacts humains, ‘ 

- grande disponibilité géographique, 

lis pourront très rapidement se voir offrir des postes 
de responsabilité dans le. cadre . du réseau d'agences du Groupe. 

Adresser -lettre manuscrite avec c-ix. photo et prétentions sous 
référence 2226 à A X I A L Publicité, 27, rue Tüitbout 75009 Paris, 
qüi'tnuumettm. ' 



ordonnancement 

. Ingénieur de formation, vous avez quelques années d'expérience de la 
fonction en milieu électronique oir Informatique. 

Votre mission sera -réassurer l'ordonnancementilaitcement du 
progranuneTfé fabrication en liaison étroite avec nos ateliers et plateformes 
d'intégration ainsi que la gestion de» ordres commerciaux. 

Une bonne connaissance du matériel informatique est un atout supplé- 
mentaire. . ' .v r . \ . ' - r 

* Ma ip Adresser C.Vi photo et prétentions sJrât 4013 à v 

• lf|à SOCIETE NOUVELLE LOGABAX, Direction du Personnel . 

. AiW79ravenueArtsticle-Brlan(f,S4115 ARCUE1L j 

SJ: ^ 


- y- r- - ' - TfrahliwrtMHif- firerenVr 

Notre ‘‘GratroHer’’ sera opérationnel 

- Vous assoiciczfc contrôle de gcmon,Ie suivi des état» financiers des clients et 
te nettes, îagçsqbn 'desfoyas^ Jç îtparring auprès: du s&gp européen 2 Lon- 

. dres et de & Maison-mère aux ILS. A. et gérerez nos contrats de leasing et de 
crédit inil. ' ' • . V r»- • 

- Spécialisés dans ki leasing et fe crédit bail pour des opér^tiotB supéûeives à 

- 2 mâlîon de F, ooofsomaxs filiale d’un grand groupe finanrirt US. 

- Vo tre w péi^^ukf Amiiin cabinet d’audir complétée si possible par une 
. fonction en entrepose où voiis avez utilisé te méthodes comptables. anglo- 

saxonnes; votre tonrarnance de fingbis et votre ége de 3023S ans vous moti- 
. . veiKiKaffpôscuteiqeposm iFaris.: 

à vous désirer particqjerâee recrutement, envoyez votre C.V. sons la référence 
. 556-18 à notre Conseil - .. 


ONOMA 


26, rite de Berri 75008 PARIS 
(confidentialité, réponse assurée) 


Dans Se cadre de très Importants projets d’ingénierie, il leur sera confié l’é- 
labo ration des documents commerciaux, les appels d’offres, la négociation 
t des contrais et i'étabfissemént dés corn mandes. 

Une formation supérieure, 'une’ bonne expérience technique notamment en 
mécanique, tuyauterie, chaudronnerie, électricité et instrumentation, la 
pratique de la. négociation des contrats ainsi que le goût du travail en équipe 
sont indispensables pour remplir cette mission. - 


sous^a 


s pensez c 
référence 


SIGÏN; 


Direction du Personnel 
1 rue des Hérons - Montigny-te-Bretonneux - 
78184 St-Çuentin-en-Yrefines Cedex 



CENTRE DE RECHERCHE 
Banlieue Ouest - 

recrute pour «on " 

CENTRE DE DOCUMENTATION 
et d’ ANALYSE DÉ ^INFORMATION 

JEUNE 

SCIENTIFIQUE 

2 à 3 ans d’expérience 
CHERCHEUR 
OU INGENIEUR DOCTEUR 
. ou DOCTEUR 3ème CYCLE 

pour rédaction de rapport* de synthèse 
midsKSsjjets de pointe. ■ 

i Anglais obEgatàîro. 

Allemand souha ité. 

Toutes autres langues intéressantes. 

Bnvo sec <?.' V. détaillé et ph oto sjx &. $6033 
tv À CONTESSB PüBUCTCE - 
^0j sv. Opéra 75040 Pans Cedex 01 

qnrtransmettra- 



Sodéié idaÜMnt 

des Mena d'équipement* 
M«trMs. IBafc d'un IMPOR- 
TANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS, rechercha pour 
fonction» tedinlquM et 
oammua ih» 

ON INGÉNIEUR 




DIPLOME E.T.P. ut, équivalant 
■pédalhé CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES. 

UN INGÉNIEUR 


DIPLÔMÉ DOfitAN ou éc»Mr 
tant, spèüalité FUMISTERIE 
INOUSTHiaj-L. 

Pour cas deu x postas 

an théoriq u e et 3 à 4 ans 
d'expérience sont exigée*. 
Posta à pourvoir rapidement. 
Lieu de travail benfieue 


envoyer i entre manuscrit». 
C.V.. photo st prêt, a/ràt. 
1 1.897 S PIERRE UCMAU SLA.. 
B. P. 220. 75083 PARIS 
CEDEX 02 qui transmettra. 


Importants Maison Edition 
ch ercha pour déwloppar dép. 
j aune ei e 

ASSISTANT (E) 

ayant plus, ar m ées expérience 
albums/documantakas pour 




TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
RECHERCHE POUR LA DIRECTION DE SES SERVICES JURIDIQUES 

UNIE) JURISTE 
G 

agé(e) de 35 ans environ. 

B aura acquis d'excellentes connaissances dans les principaux domaines du Droit, 
sanctionnées par on diplôme de maîtrise et, à possible, d’études supérieures. 

H se sera familiarisé avec la procédure devant les juridictions, par une pratique de 
plusieurs années comme avocat, au sein d'un cabinet de conseils juridiques ou dans une 
entreprise. 

Q aura une bonne connaissance de l'Anglais. 

D sera amené, au sein de la Direction des Services Juridiques, à traiter des dossiers 
contentieux de toute nature, mais il aura également, d 'une manière générale, à conseiller 
les filiales du Groupe sur tous les problèmes juridiques dont il se trouve» saisi. 

Adresser curriculum vitae détaillé sous référence 2215 à AXIAL Publicité, 

27, rue Taïtbout 7S009 Paris, qui transmettra. 



DAT Am est VICE 
recherche 



chargé d'animer une équipa 
cfanv. lOpMcnM. 

icFint 

ADMINISTRATIFS 

Préparation, gaatiatî et atévi 
doa do ati are de crédK. conten- 
thUL. 

Niveau DEUG ou m eft ii ee. 

La conrataaanca da la maUm sur 
te r m inai sera un atout supplé- 
mentaire. 

Téléphona au 727-18-52. 


Jeune cadre de la 


fonction personnel 


«tons des structures la rgement dé te n u ab ées: 

• 3 prendra progressivement en charge te service du 
per s onnel du siège social, 

• U participera à T élaboration et à la mise en ce Livre des 
poétique d’emploi et de ressources humaines au 
niveau du groupe 

• & terme, U pourra évoluer dans le groupe. 


justifier d’un minimum de 5 ans d'expérience : soit en 
généraliste, soit en spécialiste et que T exercice du 
métier dans un contexte diversifié et de haut niveau 
vous attire, faites nous parvenir votre lettre manuscrite, 
CV. photo et prétentions, sous réf. 3659. à 
Média- System, 104 rue Réaumur 75002 Paris, 
qui transmettra. a 



SOCtéTÉ COMMERCIALE 
PARIS- IB* 
recherche: 

JEUNES DIPLÔMÉS 

STS /DUT de COMMERCE 
MTBrNATIONAL 
ou équivalent 

pour prospection marché* «p- 
provislanoement et eoneumme 
«ion. enplai» In dix pene e bie. ptm 
expérience souhaitée. 

Adr. C.V. et préc à n» S8J358 
Contas** PuWkdté, 20, ewenue 
de l'Opére, 7B04O paris 
C edex 01 quttu nanettra. 

Recherchons négociateur^ 
haut nfveeu — préférence don- 
née cadre dirigeant banque ou 
industrie - en retraite. 

Fer. a /tf 7.988 la Mon da Pp»- . 
service ANNONCES CLASSES. 
5 , rue dee haBena. 75009 Paris. 

École de tangue» 

(15*) 

PROFESSEUR D" ANGLAIS 

- Langue m ateme fl a sngtaiM 

- 2 A 3 sn» mmfenum axp. 
TEFL 

- Statut vacataire. 

T«. Chastin 578-82-95 ou 

. écrire avec C.V. 

1 1, rua da Lavre, 

76015 Paria. 


Q- THOMSON ‘TITN 

recherche pour son département 

Systèmes 
temps réel 

• Ingénieur 

grande école ou équivalent, 3 ans d'expérience, 
maîtrise du calculateur MITRA 225. connais- 
sance des entrées/ sorties physiques (HANDLER) 
pour le développement d’une chaîne d’acquisi- 
tion temps réel (réf. Tl). 

• Ingénieurs 

I grandes écoles, débutants ou 1 en d’expérience, 
connaissance micro appréciée (68 000 ...) pour 
le développement d’un système d’acquisition, 
haute disponibilité (réf. T2I 

• Analyste 
programmeur 

2 ans d’expérience en contrôle de processus pour « 
des 'systèmes de pilotage de convoyeur. Instal- 3 
talion sur site Paris et provinoe (réf. T3). 5 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant ^ 
la référence choisie à THOMSON-TTTN - ▼ 
Rue Denis-Papin - Z.l. la Vigne aux Loups - 
91380 CHJLLY-MA2ARJN. 

! \ THOMSON-CSF 


Importante Société d’ingénierie 
Filiale de l’un des premiers Groupes 
Industriels Français 
' recherche son 

Chef de Profet 
informatique 

Inoânieur Brands Ecole 


Contrôle de gestion 

L'homme du directeur général 

Société de distribution, 900 points de vente, C.A. + de 3 milliards. 
Travaillant pour le compte et sous le contrôle de la Direction 
Générale, il se verra confier une double mission : il définira et mettra 
en place les procédures comptables et administratives, il développera 
le contrôle de gestion et le contrôle budgétaire afin d’en faire des 
outils de gestion véritablement opérationnels. 

Nous souhaitons rencontrer un gestionnaire de formation supérieure 
E.S.C .D.E.CS. et Justifiant d’une expérience probante de quelques 
années en entreprise ou cabinet d'audit. 

Marc Galopin traitera les dossiers conf identiellement s/réf . 683 - CLM 

Claude debray conseil 

78, rue Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15 


Importante société d’ingémèrie 
fil ia le d’un grand groupe industriel français 
recherche un 

INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ EN 
THERMOHYDRAUUQUE THEORIQUE 

pour lui confier la responsabilité d’une petite équipe 

Agé de 35 ans environ, il sera diplômé d'une grande école 
d'ingénieurs (X ECP, INPG, ENSEE1HT) ou universi^ 
taire avec un 3 r cycle en thermohydraulique. 

11 aura acquis une expérience professionnelle d’au • 
moins 3 ans dans ce domaine et possédera de bonnes 
connaissances en anglais. 


Adresser CM. photo et prétentions sous Réf. 674 
à ICAP -1, rue Rabelais - 75008 PARIS - qui transmettra. 
Les candidatures seront traitées confidentiellement. 




y 

- 1 V 


Expérience requise : 

r - 5à7 années dont 2 eu moins en gestion 

- de production 

- la connaissance des systèmes d'exploi- li 
tation PRIMOS (PRIME) et/ou VMS a 

mro (Digital VAX) serait un atout majeur. 

=jjl Anglais indispensable. 

IjÊ Le candidat retenu sera amené à diriger une J 

f a) petite équipe chargée de l'implantation d'un 
système de gestion de projets dans une 

Ï sJ société d’ingénierie f7ÛO personnes), 
ls Le goût du contact et l'esprit d'organisation 

S - a seront déterminants. 

Js Ses compétences d'ingénieur devront lui J 
|1 permettre d'assurer toutes liaisons 
(k techniques avec les différents services de la 
K il société. 

ï 1) Age miniirium 28 ans. 

§ Lieu de travail : proche banlieue St Lazare. 


lâ 


attractive. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo 
et prétentions à SEGIME 
2, avenue de Ségur 75007 Paris 
à l'attention de M .André Armand 



85 bta, r. Réaumur. Paria- 2*. 


VILLE DE BAGNE VX 192220) 
rechercha 

1 RÉDACTEUR 
ANIMATEUR 


Pour 3* Age 
Servie* eidfl sociale 
Rémtiôéraiion et avantages 
statutaires. 

Envoyer candidature es C.V. 
SM. la Moire. 


Importante entreprise française 
cf aéronautique 
recherche 

ingénieur commercial 

diplômé école d'ingénieurs ou 
école de commerce 

Il sera chargé 

• de l'élaboration et de lo gestion des 
contrats d’après-vente qui lient 
l'entreprise aux différentes 
COMPAGNES RtRIÇNNCS. 

• des relotions avec les principaux m 

responsables de ces compagnies. ^ 

Ce poste nécessite une expérience g 
adaptative ou similalre dons un secteur « ■ 
technologique de haut niveau. f !jjj 

Une bonne connaissance de lo longue 5 B 
anglaise est indispensable. | H 

flekesser lettre manusate.CV sous réf. 504M. ® ■ 

SR2 BA1LIY CONSEIL 

ïlSiBj 40, avenue Hoche Æ 
BB 75008 PARIS J 


rticr. du 
-e ,-açnz. 
st# ei les 
par tas 
1. Feat-il 
de 
je-seii 
F rur.ee. 
«canes 
» francs 

’.'err-'O- 
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REPRODUCTION INTERUTTC 



Ufcpv* 

U '.T.L 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

2280 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.57 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

52 .00 
. 151.80 

61.57 

180.03 


Annonces cinssees 


OFFRES D'EMPLOIS 


WHO’S WHO 
- a worldwide concept - 


Cela vous intéresse-t-il... 


d’ interviewer les personnalités les plus 
importantes pour la préparation de nos 
encyclopédies de renommée mondiale. 


Nous recherchons 

des représentants libres. 


Nous attendons d'eux fa capacité de 
présenter à des niveaux élevés notre 
conception journalistique, et de la traduire 
commertialemenr avec succès. Ils doivent 
pouvoir disposer de leurs propres voitures et 
du téléphone. 


Les candidatures doivent être adressées par 
écrit à : 


WHO' S WHO — Verlag 
Hjuspistr. 1 
Pcsrfach 1150 
D-8031 Worchsee 
à l'attention de 
D r W. Knôdel. 


ViHO'S \\Ho 



p '■einai 1 


COMMODORE 


Vivez la révolution micro-informatique de 
l'intérieur avec un constructeur leader. 


CHEF DE PRODUIT 
LOGICIEL SYSTEME 


Fonctions : 

responsable d'une ligne de produits. 
Support système / langages / transmission. 

Profil : 

expérimenté, anglais souhaité, qualités de c 


Adresser CV, photo et prétentions à PROCEP 
19 - 21, rue Mathurin Regnier 75015 PARIS 


BANQUE PRIVÉE 

filiale d'un groupe bancaire international 


recherche 


CHEF DE LA SECTION 
PORTEFEUILLE 


Titulaire du B.P. au B J 1 , en cours. 

Connaissant parfaitement 
tomes les opérations portefeuille. 

3 ans d'expérience min i m um dans le poste exigés. 


Envoyer c.v„ photo et prétentions sous n° T 039.338 M 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, Paris- 2*. 


Les Laboratoires de recherche 
d’âne importante société de produits 


de grande consomma rit» 
(BANLIEUE NORD-EST DE PARIS) 


DOCTEUR 

en CHIMIE ANALYTIQUE 


expérimenté 

i chromatographie üqmde (H.PX.C.) 


Adresser curriculum vitae + photo à CG.P. (rêf. B 41), 
14. nie Jean-Mermaz, 75008 PARIS. 

qui transmettra. 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE 
SECTEUR BIENS DE CONSOMMATION 


recherche pour 
animer sa politique 
de promotion des exportations 


SON RESPONSABLE 
EXPORT 


IL DEVRA: 

- maîtriser parfaitement les techniques admi- 
nistratives de l’export : 

— avoir une expérience de plusieurs années : 

- avoir le sens du contact ; 

— être trilingue anglais-allemand : 


— être très disponible (voyages représentant 
plus de 50 % du temps d'activité.) 




OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIETE D’INGENIERIE 
250 Personnes 

FILIALE DE LA SOCIETE NATIONALE 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 


recherche : 

INGENIEUR 
DE PROJETS 


(ENSAM - ENSI) 

ayant 3 à 5 ans d’expérience dans les 
services généraux, pour concevoir et 
réaliser des installations de chaufferies 
industrielles, de distribution de vapeur 
et d'eau surchauffée ainsi que des ins- 
tallations de conditions d'air. 


INGENIEURS 
DE PROJETS 
CONFIRAAES 


(ENSAM-ENSI-ENI) 
pour assurer la conception et 
la réalisation 


soit d'atelier de fabrication 
de type chimique 
soit d'atelier de fabrication 
de type mécanique. 

Expérience en ingénierie souhaitée. 

Des déplacements de courte durée 
en France sont à prévoir. 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS 12è. 

Envoyer C.V. et lettre manuscrite avec 
photo sous référence 66.220 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transm. 


Importante Société Industrielle 
recherche pour son Siège Social à Paris un 


Jeune 

analyste 

programmeur 


pour mise sur ordinateur de calculs techniques. 
Il travaillera au sain d'une petite équipe sur un 
terminal connecté à l'ordinateur de la Société. 
Formation BAC - C ou D. 

Expérience 1 à 2 ans en PLI. 

Connaissance du Fortran souhaitable. 

Adressa* votre dossier de candidature, C.V. détaillé 
+ photo + prétentions sous référence 1519 à 
TELEX PA JONCTION 34, bld. Heussmann 
75009 PARIS qui transmettra. 


BANQUE QUARTIER BOURSE 
recherche 


pour son SERVICE ÉTRANGER 

ADJOINT AU CHEF DE SERVICE 

(CLASSE m/IV) 


Le candidat devra avoir plusieurs années d’expérience au 
sein d’un service étranger et une très bonne cor naissance 
de la réglementation des changes. 


Ecrire sous la référence 6.697 A : 

PIERRE LICHAU S.A., 

B.P. 220. - 75063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


Association médicale 13* arrondissement 
recrute 


UN CREF DU PERSONNEL 


CONNAISSANT: 


paye et comptabilité des salaires (effectif 
260 agents) ; 


260 agents) ; 

- droit du travail (application conventions collectives 
d'octobre 51). 


Rémunération : 108.000 F/an. 


Envoyer candidature et C.V. àl 
AURA - 26. rue des Peupliers. 75013 PARIS. 


Fabricant matériel de laboratoire 


recherche pour S A V. implanté proche 
Banlieue Sua de Pans. 


TECHNICIEN BTS ou DUT 
MESURES PHYSIQUES 


{Débutant ou 2/3 ans expérience dans SAV de 
matériel d'instrumentation - bonne connais- 
sance électronique - anglais • permis conduire 
necessaire) Poste évaluation contrôlée) main- 
tenance d'une gamme de produits Courts 
déplacements possibles 


Envoyer C. V . prétentions ei photo 
sous rét 683 *2 M a BLEU Publicité 
t7. rue du Docteur Leoel 
9430? VlNCENNES CEDEX - ü T 


OFFRES D'EMPLOIS 


V THOMSON -TITO 

recherche pour son département 

Systèmes 
de communication 
et de réseau 


• Ingénieurs consultants 

6 à 8 ans d'expérience, capable d'assurer en 
clientèle des Erudes de définition du Réseau 
(fonctionnalités de communication, analyse de 
trafic, calcul d'architecture de réseaux...) 
(réf. C1J. 

• Ingénieur commercial 

dynamique, assurant une bonne vision techni- 
que du domaine des Communications. Homme 
de terrain et bon négociateur, apte à des con- 
tacts de haut niveau et capable de réaliser des 
synthèses entre les besoins des utilisateurs et 
les contraintes d'ingénierie Système (réf. C2). 

• Ingénieurs système 

3 à 5 ans d'expérience, ayant participé à des 
projets de Télécommunications, de préférence 
sur microprocesseurs (connaissance langage G 
appréciée), destiné à assurer des responsabili- 
tés de développement dans nos projets clé en 
main (réf. C3J. 

• Ingénieurs 

débutants et 1 -2 ans d'expérience, bonne for- 
mation de base Télécommunications et Micro- 
processeurs, pour des développements de 
pointe dans le domaine des réseaux (réf. C41. 


• Analystes 
programmeurs 


de formation IUT. débutants et 1 -2 ans d'expé- — 
nence, connaissance MITRA appréciée (réf. g 
C5I. Ç 

Envoyer C.V.. photo et prétentions, en préci- ♦ 
sam la référence choisie, à THOMSON-TITN - 
5 rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS. 


f \ 1HOMSON-CSF 


CHEF DE PRODUIT (WF) 

• - -Paris-' ' ' '■ 


Nous sommes l'une des filiales alimentaires de 
l’important groupe multinational SANDOZ d'un 
effectif da 33D00 personnes. Nous voulons pro- 
mouvoir an Francs une ligne de produits de pani- 
fication sèche fabriqués a partir de composants 
naturels. 


Pour en assurer le développement nous recher- 
chons un jeune Chef de Produit qui devra mettre 
en oeuvre tous les moyens propres à assurer è 
cette ligne de produits un succès comparable è 
celui déjà obtenu dans d’autres pays européens : 
étude du marché, positionnement, packaging, dé- 
finition des objectifs, action publicitaire,.^ 


finition des objectifs, action publicitaire,.^ 
Formation : HEC JESSEC, ESC. INM ou similaire. 
Environ 28 ans. expérience de quelques années 
de la fonction dans les produits grand public, 
même non-alimentaires. Anglais impératif. Possi- 
bilité d’évolution du sein du Groupe. 

Adresser CV détaillé sous réf. 232/1 3M è 



22, rue St-Augu stin 75002 Paris. 




GESTION 

COMPTABILITE 

CLIENTS 




Paris Eu 


F 12MLOOO 


Une société française, implantée è l'étranger, C.A. 
prés de F 3 milliards les biens de consomma- 
tion, re chercha on CHEF DE SERVICE COMPTAI 
LITE CLIENTS. 


Cm poste requiert des qualités de manager, d'orga- 
nisateur et de rigueur ; ü conviendra à un candidat 
diplâmé d'études commerciales on comptables, 
ayant acquis 2 13 années d'expérience et souhai- 
tant prendre la direction d'un service d'une dizaine 
de personnes, Intéressé par l’amélioration et i’utiU- 
sation de l'outil in tonna ligne, le contrôle du crédit 
et la mise en place de procédures administratives. 


La rémunération de l'ordre de F 120.000 par an 
sera négociée an lonction des compétences du can- 
didat. 


Adresser doester de candida- 
ture : lettre manuscrite,- C.V. , 
photo [retournés) et préten- 
tions sots référence 2L45S-M 
é CLA RECRUTEMENT 
11, av. Del cassé 75008 Paris 



BANQUE PRIVÉE PARIS- 1- 
FILIALE D'UNE GRANDE BANQUE 
COMMERCIALE EUROPÉENNE 
recherché 


pour assurer son développement : 


UN(E) ANALYSTE DE CRÉDITS 


diplôme (e) de renseïgnemeni supérieur 

- !" expérience bancaire ; 

- Bonne connaissance de l'anglais. 

Au sein du service banque, il (elle) sera chargé (e) : 

- De la préparation des dossiers de crédit : 

- Du montage et du suivi des opérations avec la clientèle. 


Envoyer lettre manuscrite + c.v. + photo et prétentions 
sous n» T 039.297 M à 


sous tf» T 039.297 Mâ 

RÉGIE-PRESSE, 85 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS. 


ANNONCES ENCADRÉES U /Tir, 'a** l*a»Si»TT£ 

OFFHES D'EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13,00 15.42 

IMMOBILIER 33.00 39.85 

AUTOMOBILES 33,60 39.85 

AGENDA 33,60 33.85 

- DégreuSa salon surface cm nomma da poumon»- 


OFFRES D'EMPLOIS 


Pour importent chantier 

TUNISIE 

recherchons 


2* MARGAfDMEH FRANÇAIS 
Filiale du Group* LES LEU H 
recherche «f u r ge n ce pcx* un 
remplacement do G mata 


INGÉNIEURS 

HYDRM1CIEHS 


pour POSTES 

IMMÉDIATS 


ASSISTANT (E) 
DE TRÉSORERIE 


Expérience 10 ini exigée. 
Envoyer C.V., photo et prêt, à 
PHOCE SS SERVICE 


2 . rue cf Abbovàla 
75010 PARIS. 


006 

1 IB. Champs-Elysée* 
recrute pour 

PARIS /BRETAGNE 

INGENIEURS 

LOGICIEL 

Expérience appréciée ; 
TÉLÉPHONIE 


•ex lee arbitrage# (trdeorane 
franc* et devises! : 

• le suivi auprès de ta Hol- 
ding : 

• le cont r fife de ta stricte ap- 
plication des conditions 


Vous avez eu moins 2 ans tfM- 
périence en camptaMti. de 
préférence an geétion- 


Llau de travail : PONT 0£ 
BEZONS A NANTERBE. 


Salaire mouvant. 
Renseignements Müe BUN. 
563- 17-27, poste 256. 


Ecrira avec C.V. ' détaillé A 
EXCEL 20/36. ru a de» Poo- 
piiers, 92000 NANTERRE. 


INGENIEURS 


logiciels ■+■ 2 ans d'expérience 
sur PDP. SOLAR.-. 2 80. 
808B... pour des grands 
projets temps réel. 

Travail et conditions 
intéressantes. 

TANG : 852-60-06. 


Centra René Huguanln. prexi- 
mrié gare S.N.C.F. Si-Cioud, 
rach. pour ses services méde- 
cine et qhtrurgre 

INFIRMIERE D.E. 

HORAIRES DE NUIT 

INFIRMIÈRE Di. 

HORAIRES ALTERNÉS 

MANIPULATRICE 


ra' -■ .a a P- Æ- ■>-> ■- 
-2 


SERVICE RADIO 
R émunération selon expér. 
• Disp on ible» rapidement. 
TéL pour r.-v. : 771-91-91. 
poste 3.196. 


riiîijinii* - 


PP 




électrornécanioue automatisme 
programmable. Supervision 
contrôle. Téi. : 2*6-42-01. 


y ", i-.r * 


niveau 8.T.S. ou D.U.T. banne 
connaissance C.LH.P. «t si 
posait», on chromato-gaz. 
Adr. C.V. à S. N- G- NERMAG. 

49, quai du Hslage 
92600 RUEBL-MAUWAISON. 


CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 


INFIRMIÈRES 
DIPLOMEES D’ÉTAT. 


Las candidates retenues seront 
appelées A pourvoir des paons 
dans les dif f éran ts établi sia 

marna gérés par la CAISSE RÉ- IMPORTANT DISTRIBUTEUR 
GK3NALE selon les besoins du JOUETS en GROS rech. 
service. Disponibilité et mabæté V.RJ». EXCLUSIF. 

nécessaires. Clientèle détail mstan». 

Fixe + commission. Ecr. avec 
Téléphonez su MEDECIN-CHEF CV. r* 651 - MURATET - 


représentation 

offres 


des réalisations sanitaires. 
Té). : 200-67-24, posta 3231. 


15. rue Tartbout. P ar i s 9* qui 
transm. 


secrétaires 


SOCIÉTÉ DES SUPERMARCHÉS DOC 


CA 1,7 milliard 
recherche pour son 
DIRECTEUR DE GESTION 


SECRÉTAIRE 

Ce poste conviera à une candidate confirmée d 
lion type BTS, qui saura par ses qualités de a 
son dynamisme s'intégrer à r«pripe existai 


Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à S MD, 
Service do Personnel, 17, avenue de la Résidence, 
« 92160 Amony. 


r 


Importai!» Société cfAtsumoK 

recnjla pour PARIS 


Secrétaire 






- f 


;v, .*> 


- B15. de Sectétarictf, 

- Excellentes capacités fédacflanneltes. 

- Sens des contacts, 

- Sens de roiganiscflon et des responsabWés, 

- DtsportbMé. g 

- Connaissance du tradtemerrt de texte appréciée, r 

- Situation stable, avantages sociaux. 13— mois et J 

primes diverses. ^ 

Adresser CV. photo et prétentions i 

sous référence 6077 à HP. J 

L 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Parts / 

Cedex 02 - qui trans met tr a 


■' ■*** .L' 




Société 8* srrdt 
rechercha 


SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 


Travail T empor a ire 


l€ ; 

M: 




Méthodique. atmam 
km chiffres, niveau BAC 
minimum. Expérience souhiriiée 
M cormaisaance informat i que 

appréeléa. 


Adresser lettre manuscrite. 
C.V.. réf. er pré tenti ons cous 
référance 3.468 à EMPLOIS 
ET ENTREPRISES 
18, rue Voiney, 75002 PARIS. 

















.Ufcw» UlpaT-TC. 

Offres tfaAPLCM ' ' 77.00 $ 1.32 

OOWM3ES D’EMPLOI 22,80 27.04. 

wwofflUER m p o ■■ sioo ei.«7 

AUTOMOBILES 52.00 ■ 61.87 

AfiEfOA . ; ... . .. - 62.00 .. 61.67 

prOP. comm. càpttmjx . . ; léi.ro iao.03 



âge 25 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 

Liim/saL* 

lana/ig.T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

. 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. 33.60 

39.35 

AGENDA 

33.60 

39.85 

• Qécresufc Mk» surtaca ou nombre 

i 

I 

« 



:3 


vr 


DEMANDES D'EMPLOIS 




capitaux 

propositions commerciales 


l'immobilier 


- COTED’fVOfRE 

AM)JAN 

CADRE DIRIGEANT. 44 ANS^. FRANÇAIS 
EXPATRIÉ, BIEN INTRODUIT SUR MARCHE 
ivoirien;- 

cterticpQ&ssspoœABniit. 

formation Scie n ces ECO + IAE + JRI. 12 ans Snectiae 
Sodttfaet.fiUatea. Aatfaiacoorant, espagnol.. 

Gestion comptable et. financâfat, agxn en Organisation 
îafonnatisée. Aptitude et w p W ence ""«**«** commor- 
ctaaz baat aman. •. 

. DsponMc i BfjJçaiC o L 

Contact et eatredes poswMe à Paris OJ/04 an 8/04 
Ta 7664689, M. Dnneynm on écrire 02 CIDEX C 72 



appartements ventes 


wôv. dm rJUtmwx. Traneca- 
pceai M MtnhciMr 8tr. 4 D 
7WOFHB8UBG. 


CHEFS b’EHTREPRISE 

L'Agence Nationale Poor l'Emploi 

vous propose line détection de collaborateurs : 

• INGENfEUBS toutes spécialisations *•'; 

• CADRES administratif, commerciaux.' - 

• JOURNALISTES. (presse écrite et pariée) • 

JURISTE D'ENTREPRISE - 46 ans, formation 
supérieure juridique, "angteh, . italien: .courant», 
grande expérience juridique internationale 
contractuelle et ëoirtentieibi,* bien- intr od u it 
milieu - interna rionanx domaine coopération 


OFFRE •: serrée Ha nu cp iBca, bureaux d’études 
tecjmiqncs, cabinets praC (nrisaco ponctuelles 
France et étranger .acceptées) ' (Section 


* *T. cT> ; t MpTi i.T I > • v «7 1 




Section BCO/. 





tiw. àvfesôkfe, loépitafim, a 

iMefioa dfMfitrTXX « 

Nades.tedadqaQi,' 4ms, prêt, mé 
mS mmmtlmieldmnrft 


tî da-ckntiers. 
gt.M^Acto 



ÉTUDIERAIT : tontes nrapofl 
éùaaffr (Sectfe* BCO/7CB^9>. 

Mkm -Pnwce- 


; v ' - JM 


ECŒHE OU TÉLÉF’HOffifl : . 

12, km Btaueto, 75436 PARB CSJEX 09 
TU.; 2854*40. po*to33 « 2fi 



cours 
et leçons 


... COURS D'ANGLAIS 
JLK. Amériaaku oupérience prp» 
T -T* — I 1 m 262-61-62. 

• «Apprenez r«noMs avec '*En- 
flM Heritage Coure»**. Dès 
mai. Hébergement dans un hô- 
nl dans la canna do Londres, 
rapas et cours d’eneelgftaroem- 
Tout compris. 2 samalnaa 
1 800 F. 4 eamaines 3.300 F. 
- Contact : Heritage Hâtai. 
. 47/46 Laineter Gardon*. 
London W2T. 


formation 
professionnelle 


HRMATxaMX roamTBns 


Stage 18 aa m ain a s à 
plein temps gratuit et ié- 
munéré par l'Etat réearvé 
à dos Informodcions 
{oiawnoal cfipiôméa ou 
" non ayant népérien»' an 
analyaa p rogrammation. 

pgbouaBéa ; 

Eneadrsr et animer 
atagea qualifiant Jeûnas 
- 16-26 ans. 


Sa ptéeenur pour ina- 
cnptlont et - dossiers 
avant S avril 
SIGMA FORMATION 
(867-10-00) 

•B r . rua Ou G én*ral- 

.33100 MONTREUIL. 


AGENT COMMERCIAL 

très bien Introduit en 
PARFUMERIE da standina at 
SHOPPINGS, p o ssédant wr 
PARIS et BAMJEUE 
1 fichier de 600 citants 
RECHERCHE 
Stf CS ptfima secteur 
REPRESENTATION 
démarquas d* ALCOOL 
at procfiüta parfumants 
Ecr. a/n* 7.956 1* Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6, rua des Italiens, 75009 Paria. 


z» arrêt 


ORIGINAL. APPT d'architecte, 
séjour. 3/A Ch.. 2ptaa parères. 
hSpaec. 850.000. 550-34^0. 


3* arrêt 


Dan* knm. d» caractère rénové. 
pptafee vend atudlo è aména- 
ger, 29 m». 600-54-00. 


limnboag B6 m*. 354-42-70. 

AT. ARTISTE LUX. 

PI. olal. Caractère. Soleil. 




8. routa daa Gardes 

VUE PANORAMIQUE 

I MM. PIERRE DE TAILLE 
2 at 3 P. avec GO BALCON. 
Livraison avril 83. 

PRÊT CONVENTIONNÉ 

Appartement témoin, samedi, 
mardi, vendrstf, 14 6 18 h. 
607-15-98 Ou 200-23-20. 


NEUiLLY CHAUVEAU 

Pp t ai r s vend dans imm. ravalé 
2 pesa à rénover. 563-91-46. 


BOIS-COLOMBES 


locations 

meublées 

demandes 


EMBASSY SERVICE 

8. avenu* da Messine. 

75008 PARIS 
rach. pmr clientèle étr. 
at 'diplorrmm APPTS 
HOTELS MtTIC. ai BUREAUX 

^«Sat. 041 562-78-99 


OFFICE WTER NATIONAL 
rechercha pour sa direction 
Beaux apparia de standing 
A p i è ce * at plu*. 28T- 10-20. 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadras mutés Paria 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassade». 281-10-20. 



SAINT-GEORGES )mm . ravalé 

sur rus. ad md., cuta^ aaL bains, 
w.-c. 180.000 F, av. gd crédh. 
208-23-76 - 208-76-32. 


SQUARE ST-LAURENT 

Pptaire vend 2 p. et STUDIO. 
Bon placement. 553-91-45. 


REPUBLIQUE Bai rfTnri- /UL 
3 P., «ntr.. cuis., sa Sa d'eau, 
w.-c. 380.000 F, av, gréa créd. 
208-23-76 - 206-75-32. 


2 PCÈCES. 36 m 1 

Quartier calma, at rés i dentiel. 
Entrée, cuisina avec éléments, 
séjour, chambra, salle d’asu. 
w.-c.. cave, jardinât cabanon, 
5’ gara, écoles. 

Prix : 198.000 F 

REFAIT ENTIÈREMENT A NEUF 

Magnifique exposition. 

Tél. : 785-14-42 après 18 h 
ou week-end. 


Sceaux. Stand.. 3 peaa. tt cft. 
67 m' + balcons. Rua et lard., 
parte. 620.000 F. 278-77-63. 


* villas 1 



travail 
a domicile 


sur. IBM. 82 C. 603-14-14- 


BSgaggŒgZS 


' PARTICULIER VEND 

R5GTL1980 

Traité* DMtiol. pria métaL. 
3 portas. 70.000 km. Argua. 
Téf. hrea pur. 268r82~79 ; 


I : divers I 


BMW OCCASIONS 

82/83 sx Tl pau roulé. 318 
318320-323 L 520 i - 521 i - 
528 i - 728 L Auto ParieJCV. 

633-69-85. 63. ma __ 
Dasnouattaa, PARIS- 18*. 


Rus SERVAN. dan» imm. la- 
çant. stand.. 3 posa, doubla 
expo., baie. 440.000 avec 
JO X. T*. 347-67-07. 


CM DOT ALES1A 842-57-00 
Très beau 3/4 pose. 2 chbraa, 
bne. cours rénovât. 770.000 F. 


29, RUE CAMBRONNE 

Beau séjour, 2 chfarae, plein ap- 
lati. chauf. incBvid. 425XKX) F. 
Marcrodi de 12 h A 15 h. 


HOSSEGOR BORDURE PLAGE 
RÉSIDENCE LE POINT D'OR 
STUDIO - 2 et 3 PIÈCES 
A pan. de 199.000 F ev. PAtttC. 
SUR PLACE (58) 43-78-53. 
SFGJ - PARIS (1) 265-41-2). 


appartements 

achats 


Recherche 2 A 4 pièces Paris, 
prêt. 9*. 0-, 7». 14», 16*. 19*. 
4*. 12* avec ou sans travaux. 
PAIE COMPT chez notaire. 
673-20-67. même ia soir. 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. da Messine, 75008 PARIS 
rech. URQarr APPAHT 

120 A 150 m 2 

ACHAT ou LOCATION 
16». 8* ou 7*. Tél. 562-16-40. 


A VENDRE de prêt. part. A par- 
tie. 1 km mer, 10 km da LA 
SAULE, tneieon réoov.. 5 poes 
130 m* (sé>. 50 m 9 ). poutres 
apper.. cheminée pierre, salle 
d'eau -F salle da bains, cave, 2 
par., dont un pour beiaau. ter- 
rain 1 700 m* clôturé et planté 
avec bassin. 

Tél. : 588-37-38 après 18 h. 


95 - HERBLAY 

Très balte maison Ile-de-France 
1977, 350 m' habitables + 
pSvUL gardon S parc 4.000 m*. 
Prix justifié. 

Téléphoner H.B. 260-66-13. 


A 1.300 m ST-CYR (Var) 

Parc 5.000 m 1 mimosas, pins, 
chênes, etc.. Maison pierre et 
traditionnelle 75 m* habit. 
+ possBilité agrand. jusqu'à 
250 m 1 solarium 30 m’. ter- 
rassa sur. ombr. 30 m HO. jar- 
dinières dépend. 20 m 3 , tarr. 
plat + ruina pour garage 
36 m*. étectr. force, aau pres- 
sion, zona A 2.000 m. COS 
10 X. Prix : 1.300.000 F. cré- 
dit possible. Plan -*• photo A 
MARSEILLE. JEAN SÉGALA. 2, 

Ï l. Cordane. 13007 Maraaille. 
étéphonar de 13 h A 16 h au 
(91)33-12-80. 


terrains 


LAMORLAYE - CHANTILLY 
CENTRE VILLE 
Propriétaire vend 4 h a un seul 
renam. façade 130m> s/N. 16. 
Possibilité construction, hôtel, 
loisirs, r ésidait» satvloas. 

3' Age. 

Que me proposez-vous 7 
Je suis ouvert è toutes solu- 
tions y compris règlements dif- 
f airs offre. 

Téléphonez au (39) 954-92-00. 


maisons 
de campagne 


Vends bsB* maison da cam- 
pagne. an Normandie, près de 
La Loupe S.N.C.F. Moutisrs- 
Sux-Parchas 81. 4 peaa. cuis., 
s. da bns. w.-c.. chft centr., 
gar., collier , bûcher, tt eft 
sur terrain 879 m 1 . 

T 4L 980-3850. après 19 h. 


Pr. BOURG-S-EiRQNOE 

JOLIPLAW PIED 
2 grandes pièces. S.E. (700^) 
Chauffage central mazout neuf. 
E-. D., tél. Dépend Gd jardin. 


MONTARGiS OUEST 
1 lO km Autoroute Sud 

LA BELLE AU 
BOIS DORMANT 

A l’orée de la forêt. A saisir 
3 / lorrain 5.000 m* planté frui- 
tiers. splendide maison campa- 
gnsda en pierres apparentas, 
situation unique. Srta imprena- 
ble, séjour rustiqua 60 m 1 , che- 
minée. cuis. +■ 4 P., w.-c.. aau. 
étectr. branchées, graruar «né- 
nagaabie +■ grange. Px total : 
298.000 F. Long crédit caisse 
d’épargne. 

Tél. : 16 (38) 85-22-92 
OU APRÈS 20 H 
16 (38) 96-22-29. 


I propriétés 


Particulier vend LUBERON (84) 

DANS VILLAGE 

réputé mas provençal pierre 
pays. Patio. Confort, luxa, dé- 
pendances. piscine, terrain 
arboré 6.000 m*. Vus imprena- 
ble. Prix : 1. 500.000 F. Télé- 
phone : 116) 90-75-65-02. 
M. T. BARBE. SA220Roussaion. 


J.F.' expérience MM, 
cadre àdm. financier 
gestion personnel 
dans entreprise 
B T.P. 7Q salariés^ 
coreuHss. informât»- 
que, -souhaitant évo- 
luer dans -carrière.' 
apporterait à équÿîe 
dynamique toute sa 
compétence, r.ég. 
Aix-an-Proverrce, 
alentours. 

Ecrire Havas 13100. 
Aix-en-Provence 


Homme 27 ans. matuiaa 


Jo dactylographie su* IJLM. 
v» manuacrita. TmvaB da mb* 
en pause, 5B7-37-B* ap. 20 h. 


traduction II 


Traduçtaur affairas anglais 
«apagndl. accompagnateur 
voyages étranger. 763-22-07. 



GRANDE ARMEE 
500.25.42 

29. Avenue de la ^ 
Grande Armée ^ 
PARIS 16" \ 

LÂNCÎÂ 

AUTOBfANCHt 

nouvelle génération 

DELTA 

1300 - 1500-1600 

Spèciale Pâques , 

PARIS 14 e • 

. 539-57-33 1 

deux-roues 


bien rémunérés è toutes et è 
tous avec ou sam Kfipiflma. Da- 

mander tara documentatxm m N 40 0 C. 8. 1 980. 12-9QD tan. 
notra revue «pioiiliié» Egufpements nnu#». 7.500 F è 
FRANCE CARPOÈPOSa AC 16), d^ma.T«épho^ (antre 19 
Bdfta postais 402-09 Paris. at 20 h) au: 749-66-76. 


AVENUE MOZART 
B5 m*. r.«de-ch.. Ihrlng + 
chambra, refait neuf. GAR» 
567-22-98. 


TROGADERQ 

emplacement exoepiionnel 
vue sur Saine a* tour EHfeL 200 
m*. O- ét. 2 chbros aarv. AP- 
PARTEMENT D’ANGLE - 
GAR» -567-22-88. 


PLACE IENA 

Très beau 6 P.. 230 m»,dR.+ 
5 chbtaa. 2 bns. aaoat. ifiatrib., 
tumièra. aol. But. 766-32-1 1 
Oomicfle : 720-06-19. 



iv; H hôtels 

viagers - v IL . particuliers 


F. CRUZ - 256-19-00 I 


8. RUE LA SOETIE-8- 
Px rentes indexé» garanria*. 
Etude gratuite discrète. 


Hôtel part.. mansaitL. réoèpt- 
bureau. 4 cabres, 2 s. da bains, 
cuisina équipée, gd» caves, 
jardin. Tél. : 278-77-63. 


LO UEZ è un PA RTICUL E! 
sans appréhension 
sans httarmécBaira 
OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans d'expérience 
TéL : 298-58-10. 




Immobilier d'entreprise 
et commercial ‘ 

^ > --x - •• 

industriels 


RUE CARPEAUX, 2* étage, 
3 pièces. 85 nY. 586.000 F. 
bnm. p tarr s da taüls. cuisina, 
w.-c.. saBa da bain», chauffage 
central Indépendant, 
près square. 
Téléphona : 225-47-06. 


Coüaborsteur journal chercha 
3/4 pièces, dans 1-, 2-, 3*. 4*. 
10». 11», 14*. 16* arrond.. 
loyer maximum : 3.500 F ce. 

Superficie minimum : 60 m*. 
i Ecr. s/n» 6.480 la Monda fÿb.. 
servi» ANNONCES CLASSÉES. 
5, me d» Italiens. 75009 Paris. 


Etude chercha pour CADRES 
vfflaa, psv.. tt» barri. Loyer 
garanti. 10.000 F. 283-67-02. 


MASSY aïlM! 


, 3SOJ3ÛO F. 257- 


URGENT, particulier chercha 

3 UU 4 P. LEVALLOIS 

TéMphane: 757-18-86. 


"Etud. 23 a N. LEA espag^ 
aneL, cft. an»? dan» antrep. 
juÊaiot 83 237-9 >71 Urgent. 


J.F. 30 ana trta borna présent. 
Mch. place secrétaire eSrect 
ou a a a i atante cottaboramoe 
eumrn e nl ate peur posta «tn 


JJF. 32 ah*, format, sa c ré» ; 
rtot Zruodon. répL Cambridge. 
BTS traduçtaur ocùri anglaw. 
bonne notion gestion. Exp. gé- 
rance peti ts «*•£**• 
posta TnMt 9-000 r X 13. 

N n» T 039.390 M 
HÊGB-PRESGE 

85 Ma. r. R éaumur. 76002 Pana. 


lés annonces classées 



Wmfmm 


SEOtETAnE 43 ans. bffingua 
français — aBemand. racbanche 
posta * mpofwabébéi aanéda 


Ser. */i»» _ 1078 le Monde 
arnica AJWONŒS CIA9 
5, rue dos haüana, . 73009 


ffi-rif |ZaR||aéA 

nufa WigiHfc 


Taohniefa». «xpértfnca . 
&TA . é l a o t r o nl gua. 34 jwl 
cherche emploi dana ta sud de 
ta France, région Provanes. 
Ecrira, ou TéL. la »ofr 
meau. 56. rua 8adl Ca m nr . 

' '82800 Puteaux. •. 

. TA (1)775-88-68. 


CADRE DE DIRECTION 

33 ans. djpSmi a«na» éco- 
nomkiuas. & ana tTœcpénanco 
dans société, C.A. 80 m. 


J. ABam. I8 ans par^ wur. 
franct ngL Cb> Tr- du 15/6 au 
30/7. Ea: S»fr Bcfrænar. Lu- 
darwao, 20 B. Hasnovar O 


sont reçues par téléphone 

..... \ 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


Locations 


VOUS CHERCHEZ 
DES ENTREPOTS 

1.000 rf ET PLUS 

N’HÉSITEZ PAS 
APPELEZ 

SARI - 776-44-88. 


j boutiques 


Ventes 

POUR INVESTISSEURS 

MURS BOUTIQUES 

RemaWMé 8 i lO % 

— 76001 rua Modère, 
146 m», 500.000 F. 

- 75007 me Sédatet, 29 m», 

130.000 F. 

- 75008 rue Bassano. 48 m’. 

430.000 F. 

— 7501 1 rua Sedaine. 42 m». 

130.000 F. 

763-12-03. 


A SAISIR POUR PLACEMENT 
M* Maubert dans bel immeuble, 
murs de boutique très bon 
rapport. Téléph. : 634-13-ia. 

Locations 


Locations 

VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F PAR MOIS 
1 DOMICILIATION + SERVICES. 
SARL ARTISANS 296-36-74. 

BUILDING 66 

voueaccuaBla 

BUREAUX MEUBLÉS 

jour - semaine - moi» 

SALLES DE REUNION 

Conférences - Lunch» 

DOMICILIATION 800 F 

Service» - Secrétariat^ 

66, CHAMPS-ELYSEES 

Tél. : 562-68-00. 





’mx 

TU 

1UES 

■m 

1E 
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20 m 2 
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LOCATI 

ON 

i, VENTE 


. EMBASSY-SERVICE 

562-62-14. 

RECH. 3 A 6 BUREAUX 
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Décentralisation : la leçon de choses 


A CASTELLANE (ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE) 


PRÈS DE MORLAIX (FINISTÈRE) 


L'administration en miniature 


Une affaire d'Etat... 


Casteliane ( Alpes - de - Haute- 
Provence). - Quand on est la plus 
petite sous- préfecture de France (6 
cantons pour 7 127 habitants) que 
dcmande-t-on à la décentralisation ? 
El, au vrai, attend-on encore quel- 
que chose de ces lois venues - d’en 
haut » ? Comme d'habitude en 
somme. Au fil des ans une évidente 
apathie a gagné bien des communes 
de l'arrondissement de Casteliane. 
r un des moins favorisés de ce dépar- 
tement où la nature semble offrir 
des ressources inversement propor- 
tionnelles à la beauté des sites et du 
ciel. 

Articulé autour de La merveilleuse 
vallée du Verdon, l'arrondissement 
s'étire et se disperse vers trots pâles 
situés dans trois départements diffé- 
rents : Nice, Digne, Draguignan. En 
zone de montagne dite moyenne - 
mais où les cols montent à plus de 
1 000 m, — il a largement connu 
l'exode rural, perdant en un siècle 
les deux tiers de sa population. Dans 
bien des communes U y a plus de 
noms sur les monuments aux morts 
de 1914-1918 que de vivants au vil- 
lage. Le canton de Sénés compte un 
habitant pour 75 hectares, et les plus 
de soixante ans forment le tiers des 
citoyens. 

A Casteliane même, grouillante 
en été sous le flot des touristes défer- 
lant par la route Napoléon ( 8 hôtels, 
15 campings), quel vacancier recon- 
naîtrait en hiver la place aux pla- 
tanes à demi déserte ? Une bonne 
part des commerçants locaux sont 
partis sur la Côte dés la fin de la sai- 
son. Dans la ville-soufrpréfecture il 
reste 800 personnes... Dans les can- 
tons d’alentour, tandis que végète 
une agriculture de subsistance là où 
l'élevage ovin n'a pas requis 
l'espace. - villages et gens meurent 
doucement au soleil, paradoxale- 
ment heureux ». dit un fonction- 
naire. 

Sur un pareil fond, faut-il s'éton- 
ner que les maires, souvent âgés, des 
plus petites communes endormies 
aient été d'abord - dérangés » par 
les libertés et responsabilités nou- 
velles qui leur tombaient -d’en 
haut • ? Habitués à ne pouvoir à 
peu près rien - quels moyens finan- 
ciers ? - et à dépendre des diverses 
administrations départementales 
aux arcanes impénétrables, les 
« petits maires » se sont effrayés de 
se trouver soudain à découvert, res- 
ponsables sans partage devant leurs 
électeurs et éventuellement devant 
le tribunal administratif. Premier 
réflexe : avant toute décision, 
demander aux services, voire au 
sous-préfet, un - conseil • bien pro- 
che de l'autorisation de naguère. 

De-ci, de-là se réveQle toutefois 
un goût de l'autonomie qui fut jadis 
la passion des « gavots » — comme 
en témoigna l'insurrection massive 
de 1851 « pour un pouvoir socia- 
liste et paysan ». si durement répri- 
mée par Napoléon 111. Mais au 
temps de ces grands ancêtres le pays 
n’étaït pas à demi exsangue. 
Aujourd'hui, au mieux,. on s’accom- 
mode peu à peu d'une liberté nou- 
velle... dans la mesure où elle 
demeure surveillée, d'abord par les 
- conseils » des administrations, 
puis par le contrôle a posteriori On 
s'est adapté. Aucune des 900 délibé- 
rations municipales tenues en un an 
par les 34 communes n'est allée 
jusqu'au tribunal administratif. 


Anot en liberté 


Or. voilà que parmi tant de pru- 
dence. et sur le terrain du même ■ 
arrondissement, se révèlent des élus 
décidés à jouer à fond le jeu de la 
- libre administration des com- 
munes • et de son corollaire, la res- 
ponsabilité. Parmi eux : le maire, 
conseiller général d’Anot, une com- 
mune de 1 100 habitants séden- 
taires, plus importante dans son cir- 
que de montagne que la 
sous-préfecture. Réélu massivement, 
ce jeune médecin, que les affronte- 
ments politiciens n’interressenL pas. 


De notre envoyé spécial 


n’en parle pas moins d’- une vérita- 
ble révolution, suriout pour les 
communes rurales, car les grandes 
villes, avec leur appareil, leur bud- 
get. et leurs services techniques, 
étaient déjà plus ou moins entrées 
dans la décentralisation ». Deux 
conditions toutefois au succès de 
cette entreprise : la capacité des 
conseils municipaux à maîtriser 
l'outil, et le test du troisième volet 
de la réforme, le - transfert finan- 
cier » qui fera passer les nouveaux 
pouvoirs des textes à la réalité. Le 
maire d’Arrat salue d'emblée un pro- 
grès de la démocratie : - L'élu, 
soumis à la sanction électorale, ne 
pourra plus se camoufler — par 
exemple pour le POS fl ) - der- 
rière des ukases de l'administra- 
tion. > 

Homme de réflexion, il a exposé 
la philosophie de son adhésion au 


crer leur propre investissement a 
leur matériel professionnel et à 
l'emploi (soixante-cinq personnes au 
total). Quatre autres ateliers-relais, 
construits et viabilisés par la com- 
mune. sur un terrain classé en zone 
industrielle, pourront accueillir, 
selon le même principe, deux menui- 
series. une boulangerie qui 
- exporte - son pain au levain vers 
Nice et un atelier de lutherie ; d'où 
neuf emplois nouveaux, que ces 
petites entreprises livrées à elles- 
mêmes n'auraient pas pu créer. 

Au positif encore : la maigre 
enveloppe globale attribuée ■« au 
prorata du nombre d'habitants » va 
favoriser, non pas les décevantes 
fusions de communes, mais la for- 
mation de syndicats intercommu- 
naux à vocation multiple (SIVOM). 
source d'équipements rationnelle- 
ment utilisés et amortis. 


Ainsi, pour le maire d’Anot, la 
décentralisation est un outil remar- 
quable, - une chance à saisir ». dont 
il faut apprendre à se servir, - en 
combattant davantage routines et 
force d'inertie que de véritables hos- 
tilités •. Qu'un tel espoir de renou- 
veau se manifeste dans un arrondis- 
sement aussi dépeuplé n'est pas 
indifférent. Anot-de-Ia-Montagnc, 
Anot à l’écart des- grandes routes, 
construit des logements pôur une 
population qui augmente et crée de 
l'emploi- y compris pour quatre- 
vingt-dix » immigrés » laotiens dont 
les douze chefs de famille sont 
pourvus de travail sans l’avoir retiré 
à personne. 

Mais Anot attend aussi le « troi- 
sième volet > de la loi : le transfert 
financier, garant de La vraie liberté 

des mtnmiines - 


De notre envoyée spéciale 


JEAN RAMSAUD. 


(1) Plan d'occupation des sols. 


rrrÏA 


AU RuT.' 
GOHHttfT -, 
Ç/I MARCHE? 










(Dessin de PLANTU) 


Saim-Martirh<ie»-Champs. - 
La décentralisation est en bonne 
voie I L’expérience de Saint- 
Martin-des-Champs, situé quél- 
que part sur la vote express, tout 
juste à côté de Morlaix (Finis- 
tère), en est la preuve. Il n'a pas 
fallu moins da deux ministres, et 
non des moindres putsqu*H s'agit 
de MM. Pierre Mauroy et du mi- 
nistre de i' environnement (alors 
M. Crépeau), et d’un avis du 
Conseil d'Etat pour ordonner la 
suppression— d'un dépôt de ca- 
davres d'animaux jugé insalubre, 
exploité per la Société anonyme 
da récupération des déchets 
d'animaux (SARDA) au tourte 
Kerolzec. Un quart de page du 
Journal officiel du 21 février 
1983 est consacré à cette « im- 
partante s affaire. 

r Tout s'explique lorsqu'on 
remonte aux origines de cette 
décision », raconte le maire de 
Saint-Martin. M. René Sity (P.S.). 
que personne n’avait mis au cou- 
rant da b publication de ces 
textes officiais. Jusqu'en 1975, 
la commune, mis è part quelque 
six mate âmes, comptait une 
usine d’équarrissage bien connue 
de tout Morlaix en rrâon. des 
odeurs nauséabondes qui en 
émanaient. Et, il y a huit ans, la 
SARDA quittait Saint-Martin 
pour les Côtes-du-Nord, le dé- 
partement voisin. La marne a de- 
puis lors « toléré » les vestiges 
de r entreprise : un dépôt de ca- 
davres et un atelier da stockage 
de peaux,' < è condition que le 
propriétaire respecta la régle- 
mentation en vigueur en la ma- 
tière ». Mais la délibération du 


consai municipal de février 1981 
est restée sans suite, de môme 
que l’arrSté du préfet du Finistère 
«praire mots plus tard. La SARDA 
faisait la sourde oreille. 


M ain tena nt, changement de 
décor : la loi sur la décantraSsa- 
tion est votée, mais 9 tenait tout 
de même employer des moyens 
à fa mesure du problème posé. 

Un nouvel arrêté du préfet, te 
26 mars 1982, étant resté sans 
suite, Puis est prévenu... par 
l' administration préfectorale, 
e sans qu'eOe demanda l'avis du 
conseil municipal». C'est ainsi 
que MML Mauroy et Crépeau ont 
fait solennellement savoir è F en- 
treprise fautive que r son dépôts 
de cadavres était supprimé et 
qu'elle devait exécuter sur le site 
les travaux nécessaires » : dé- 
molition des bâtiments inutilisés, ^ 
nettoyage des abords— 

Ainsi donc, un maire peut dé- 
sormais décider de l'urbanisme 
de sa commune, fixer les impôts 
qu'il lève, établir sa stratégie fi- 
nancière. mais R ne serait pas da 
tailla è régler une affaira de cada- 
vres d'animaux. Pourtant, souli- 
gne M. Sily, « les habitants de la 
commune sont les premiers et 
les seuls concernés. Ce n'est pas 
W" Bouchardeau, nouveau se- 
crétaire d'Etat i f environne- 
ment. qui viendra vérifier l’eppS- 
cation paru au Journal officiel » . 

Le maire de Saint-Martin a en- 
voyé le garde champêtre consta- 
ter fétat des lieux. C'est tout de 
même plus sûr. 


M.-C- ROBERT. 


cours d'un colloque de la Fondation 
nationale des sciences politiques: 
avant tout. La nécessité du couple 
décentralisation-planification, cette 
dernière - montant » de la base 
communale pour s'intégrer ensuite 
au département, à la région, à la 
nation. Il y faut la maîtrise de l'amé- 
nagement du territoire et les moyens 
financiers, la responsabilité de l’élu 
et, donc, sa formation. 

Homme de terrain, il fouille la loi 
pour y trouver les moyens d’une 
action. Il a buté sur le centralisme 
des banques, nationalisées ou non, 
qui distribuent massivement le cré- 
dit aux grandes villes et - laissent 
des miettes - aux petites com- 
munes... après y avoir drainé l’épar- 
gne • car les conditions de vie font 
qu 'on dépense peu en milieu rural : 
tout en gagnant peu. on épargne 

Mais, dès maintenant, les exem- 
ples des libertés nouvelles sont mul- 
tiples. Cela part de « détails • pour 
en arriver à une politique d'ensem- 
ble. Ainsi, la réalisation d’un pro- 
gramme solaire - aux potentialités 
considérables dans cette région au 
ciel net - était freinée pour un 
■ détail - : les directives de l'admi- 
nistration imposaient une orienta- 
tion des toitures d’immeuble com- 
plètement inadaptée aux conditions 
locales... 

Plus globalement, la maîtrise de 
toute une filière de l'agro- 
alimentaire. autour tfun abattoir 
municipal, illustre le nouveau • pou- 
voir économique - de la commune. 
On trouve en amont, non pins seule- 
ment le POS - libéré lui aussi - 
mais le « zonage » devenu obliga- 
toire. Grâce à quoi deviennent possi- 
bles la réutilisation des terres en fri- 
che et une négociation d'-êgal à 
égal » avec l'Office national des 
forêts pour le pâturage en sous-bois. 
En aval, la commune peut effectuer 
un nouvel investissement dans 
l’abattoir municipal pour créer un 
- atelier de découpe des carcasses - 
loué à trois P.M.E. de salaisons- 
charcuterie et d'expédition. 

Dés lors, libérées par les fonds 
publics d'un effort excessif pour leur 
taille, ces dernières peuvent consa- 


POINT DE VUE 


Réforme régionale et rénovation du Sénat 


L A décentralisation a donc bruta- 
lement cessé d'être un apolo- 
gue politicien et incantatoire, 
pour devenir une réalité è laquelle la 
théorie des corps sociaux est som- 
mée de s'adapter. A vrai dire, le feuil- 
leton législatif n'est pas terminé, qui 
voit les bœufs s'échiner derrière la 
charrue. 

En 1984, la région sera effective- 
ment instituée collectivité territoriale. 
Avec quinze ans de retard, un projet 
du général de Gaulle qui ressortissait. 
comme toujours, à une nécessité his- 
torique et è la prescience qu’il en 
avait, est imposé et élargi Le réfé- 
rendum fatal portait, on le sait, sur 
deux questions conjointes : la régio- 
nalisation et la réforme du Sénat. Ce 
lien était voulu, et clairement affirmé 
par les consultants, au premier chef 
par le général de Gaulle : c II est clair 
que cette création des régions et 
cette transformation du Sénat for- 
ment un tout, a C'était te 1 1 mars 
1969. 

La fait que cette évidence ne soit 
pas apparue telle à tous, le caractère 
de question de confiance de la 
consultation, la « menace » sur le 
Sénat en elle-même, participent è 
des degrés subjectifs à l'échec de 
cette tentative. Or, force est de 
constater que la « révolution à 
froid » qu'est la décentralisation ac- 
tuelle pose, comme en 1969 et de 
manière tout aussi concomitante, la 
question de la réforme du Sénat. 


par PAUL GRAZIAN1 (*) 


rapports de force entre le départe- 
ment et la région. 

. Il s'agit là, sans doute, de la pierre 
de touche de la loi Defferre. Les 
questions pendantes : évolution de la 
fonction publique, redéfinition du rôle 
de l'élu, capacité de notre démocra- 
tie de « digérer s et de s'enrichir, ne 
recevront pas de réponses qui ne 
soient peu ou prou déterminées par 
l'articulation entre ces deux collecti- 
vités locales. Le lien inverse est d'ail- 
leurs vrai, puisque, aussi bien, les 
conditions légales entérinent les mu- 
tations sociologiques tout en les des- 
sinant. 

A cet égard, un risque apparaît è 
F évidence : celui d'une déviation cen- 
tralisatrice de la région, d'un gise- 
ment progressif du centre de gravité 
des pouvoirs qui ne sa révélera pas 
conforme à l’esprit du projet. Ce ris- 
que conduit inévitablement à une ré- 
flexion sur la nécessité d’un Sénat ré- 
nové, qui, institué an instance 
suprême de la décentra fisation, assu- 
rerait la régulation d’un système qui 
va voir se redéployer les centres de 
décision et de sites d'expression, et 
s’affirmer des identités fractionnelles 
qu'il s'agira de faire concourir à ma- 
jorer l'unité nationale, au tou qu'elles 
ne la grèvent par la cfiscorttence des 
poétiques, l'incohérence - des inter- 


ventions économiques af les déséqui- 
libres induits par la mise an dépen- 
dance. d'un niveau par rapport à 
l’autre. 

L’affirmation de la région, bien au- 
delà du cadre étroit de la loi da 
1972, ne s'était pas faite jusqu'à 
présent au détriment du départe- 
ment. La cohérence étant assurée 
entra une planification de plus an 
plus indicative et le développement 
régional ; la réforme régionale avBit 
au contraire abouti i une réactivation 
du département. 

L'actuelle répartition des compé- 
tences, la loi du 7 janvier 1982 ap- 
prouvant le plan intérimaire et ses 
décrets d’application dessinent une 
tendance inverse. En matière de dé- 
veloppement économique et de sou- 
tien à l’emploi, c'est un râle de com- 
plément dans la temps et le volume 
d'intervention qui est attribué au dé- 
partement. Les aidas directes (prima 
à l'emploi, à la création d'antre- 
prises, prêts bonifiés)', notamment, 
sont régentées de telle manière que 
le département, n' intervenant que si 
la région a décidé d'en tetra autant et 
è concurrence du plafond légal, ris- 


C) Président (R.P.R.) da conseil 
général des Hauts-de-Seine, vice- 
président de l’assemblée des présidons 
de conseils généraux. 


La pierre de touche 


DES OPPORTUNITÉS DE CARRIERES 


3 000 adresses pour choisir 
votre prochain emploi 
et gérer votre carrière 

• L'annuaire des responsables et services de recrutement cadres 

• Les chasseurs de tête et les cabinets de recrutement 

• Prenez rendez-vous avec les entreprises qui recrutentvv^. 

• Le guide des 3' cycles des lormabons 

complémentaires et les principaux ju \ 


centres de tormahon continue. 




Par correspondance contre chèque de 82 F adressé à 
IDECOM, 57, avenue Montaigne. 75008 Paris. 

En librairie diffusé par Bordas 


Les enjeux de la loi du 2 mars 
1982, quant à la répartition des pou- 
voirs ; les mutations sociologiques, 
lentes mais décisives à leur terme, 
qu'elle induira : la décentralisation a 
initié un i travail sociologique > dont 
le point d'impact sera le « com- 
■ promis .centralisateur » sur lequel a 
fonctionné la société française des 
vingt dernières années, une fois 
admis et accommodé le système ins- 
titutionnel de 1958. 

Ce sont de nouvelles institutions 
qui vont émerger, de nouvelles élites 
pour les diriger. L'élu dont l'influence 
était gage de réussite, le notable en- 
raciné dans son fief et ayant de la 
branche è Paris, vont irrémédiable- 
ment faire place au décideur : 
l'homme politique gestionnaire qui 
aura en charge un département ou 
une région, disposant de l’exécutif, 
des compétences économiques défi- 
nies par les décrets du 22 septembre 
1982, d'un personnel accru dont ie 
futur statut va faire l'objet d'un dé- 
bat crudal, ce responsable ne pourra 
être que d'un nouveau type. 

Cette transformation de la fonc- 
tion d’éiu est è la fois une consé- 
quence probable et une condition né- 
cessaire d'une décentralisation 
effective. Ces hommes et ces 
femmes, placés dans des conditions 
où tout est à construire pour l’avenir, 
et beaucoup è assumer d'un passé 
de dérive institutionnelle et de dé- 
possession administrative, devront 
en outre résoudre le problème des 
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que d'avoir une action subordonnée 
quant aux choix et résiduafle quant 
aux moy ens. 

L'architecture de 1972 était, de 
ce point' de vue, plus équilibrée. 
Ayant su imposer sa compétence 
dans sa spécialité, l'impulsion des 
équipements collectifs importants, 
les établissements publics régionaux 
(E. P.FU man ifestaient leur sensftxliré 
è l'impératif d*équifibra interdéparte- 
mental en complétant les budgets 
départementaux sur les « petits pro- 
jets al La faculté qu'ils avaient ac- 
quise de dâhrrer des primes à rem- 
ploi et & la création d'entreprises 
était indépendante et non exclusive 
des velléités départementales en oe 
domaine. Bref, la notion d'intérêt ré- 
girai s'est concrétisée jusqu’à faire 
éclater le cadre étroit de la loi de 
1972, sans préjudice pour la vie dé- 
partementale. 

e A V évidence, le texte socteBste 
privilégie la structura par rapport 6 la 
compétence ». comme l'écrit 
A BoumazeMU. Autrement dit. B at- 
tribue à la structure régionale, dont 

• l’autorité sera élevée par le recours 
au suffrage universel direct, une 
compétence générale pour le déve- 
loppement économique- La départe- 
ment est confiné dais la sphère dite 
d'« animation ». Le risque est grand 
qu’fl doive se contenter d'un rôle de 
super-assistante sociale, la définition 
de r économique et les orientations 
budgétaires devenant r apanage de la 
région, las deux collectivités vont 
inévitablement connaître des conflits, 
s'installer ai concurrence sur le ter- 
rain économique, qui est. sans doute, 
le plus mouvant, mais aussi le plus 
probant pour des responsables de- 
venus plus encore comptables des 
pertes et profits da leur tissu indus- 
triel 

Une réforma du Sénar partît donc 
doublement justifiée. Pour une insti- 
tution censée refléter la société frqn-. 
ça'se dans la rèvêrsrté da ses forces, 
R y a en effet question de légitimi té 
et quête de fidélité à l’heure de la 
grande redistribution décentraHse- 
trioe. 

Les grandes lignes du projet de 
1969 restent valables. On peut s'y 
reporter, ainsi qu'aux débats — qui 

• n’étaient pas tous angéüques — du 
moment. Et l'on peut rafeormable- 
ment penser qu'une présence de 
droit des présidents de Conseils gé- 
néraux et régionaux serait de nature 
à répondre la mieux au formidable 
besoin de concertation et de dbordh 
nation qui va se faire jour, «t ce d'au- 
tant plus qu’fl va s’agir, pendant 
kmgtemps encore, de gérer la crise. 

La France a beaucoup à ‘gagner 
d'une modernisation de aes institu- 
tions assurant la cohérence de ses 
représentations ; l'unité'dans la di- 
versité- aie a tout * perdre de F ap- 
parition de nouvelles féodalités, du 
retournement de la décentralisation 
contre la nation.-. 


ctatfaile,cïsf pu cher, topent rapporter gros. 


II) A Bournæel, le Cofoeit général 
à l'heure du changement Ed-;Conti- 
■FuyoUe. • . *>* 
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TRANSPORTS 

~ -t— 

; ;. / , autos, bateaux, trains, avions 


ises en 1981 


Avec an* balaAC« cxtèrieiffe;|i 0 sith« ^ jhs4e 
33 «uHiards de francs en 1981, le secteur des trans- 
ports «st ôb atoutimpottant wnbbttepiMr là re* 
conquête de TéqutfibH! costsierdal dè In. France «h- 
gagée par le gouvernement (1)1 TjdBe est do moins 
Popinkm des experts*! grqape de poUtSqoe des. 
<rMBportsduD?JB«û .:.; . - 

Certes, cettx-cf conviennent que fe coût «Fïmpor- 

ttitfed jKnoÿtea&MMfct à Jâ coBsWctkMet à la 

En 1981, Jestraûsports ont parti- 1 . La balance gL 
râpé pour plus de.20.%!*ux exporta-: . transports est, e 
dons nationales, et. rindùstrie dès favorable, puise 
transports terrestres 1 . première' défiât de près 
branche exportatrice française.— a' francs. Le solde 
représenté a elle sçnle la moitié de' pour le transpe 
cet effort, dégageant un excédent de . liards) et le che 
27,1 jniQiaxds de francs. Ce résultat liard). Mais fl e 
est essentiellement jfi ^-à" Tautotno- vigation fluviale 

bile. Le srâde bénéilciaire. a en effet surtout poor Je 
attrânt 12,4 miliards deJrancs pour (- 6,1 mîlHar d 
les voitures particulières* 1,8 mû- annexes de tm 
liard pour, ks véhicules tmbtaircs,. . liaires qui inc 
1,5 piillîard pour, les carrosseries transports rou 
d’ntflkaixes et senn-remosques, ôt liards); 

9,4 milliards ppor ka pièces et &^ui- 
penwnts d’automobiles.- • 

L'antae grand poste excédentaire 
des transports terr e stre s est celui du " C’est cc&caé a 
matériel . ferroviaire. Les. importa- qne qifl deséqtn 
lions de matéiirâ rxnâant (264 mil- ‘ ment le'secteur. 
lions de francs en 1982) spot déri- . ports ônt oonson 
mires an regard des exportations tôones-éqnîvalex 
(2,7 müliards) , etsiPony ajomo les ' nécessité des in 
râèces et ks équipements fixes, la carbure» pour i 
balance positive dépasse 3^ mS* ; liards de francs 
barda donsncs. - "• los seul» -traas; 

En dépit tftrne conjppctnre inter- - co mprend, (fans 
nationale défavorable, la construis- 1®* experts du I 
tkm navale est, elle aussi, bénfefï- tpidOTessotates 
ïiaire; AvecV4,I milliards 'BuMc (le Moi 
d’excédents (4,8 xmlhardi îfesqjor- Pourtant, à moi 
tarions. 0,7Txmfaidtfimportàfions) , rion ahtoritaire i 
wn solde favorable augmente même le fiooverhemen 
de 240% en nmé seule mmée. Enfin, cbié opposé, fl i 
la oonstrnctioh aéronauSque "de- prendre alaroul 
meure excédentaire de -^InriUiards rive d u idlc. que 
sn 1981; bien' que tes impeatations trente ans. 
sient presque doublé ai . un an pefur * " Une telle pofîi 
j Éteindre l I,3 mflhardS de francs, effet d’agir sur 


mise eu oeuvre des moyens de transport engendre im 
défiât — 56 milliards de francs en 1981 - qui fait 
pfeas qa’suttrihfler ce bon résultat. Mais c’est là nu 
factcar qui pèse & peu pris aussi lourdement sur 
l’économie de la plupart des pays développés, sans 
qu’ils .en retirent Mes des contreparties industrielles 
— et commerciales dans certains secteurs — coorpa- 
rtbteàla France. 


La balance globale des services de 
transports est, elle, beaucoup moins 
favorable, pûlsqu’elle enregistre un 
défiât ..de près de 6£ milliards de 
francs. Le solde est pourtant positif 
pour le transport aérien (4,5 mil- 
liards) et le chemin de fer (1,5 mil- 
liard). Mais fl est négatif pour lana- 
vigarion fluviale (—^2 nriUiard) et 
surtout pour Je transport maritime 
(—6,1 mîllmrds) et.«./es services 
annexes de transport, et tes aud- 
itoires». qui incluait notamment les 
transports routiers X— 5,8 mil- 
liards). . *• . . .... • 

. Route OttraS? 

" C’est c epe nd ant le poste finagéri- 
qae qiiù déséquilibre le plus lourde- 
ment le'sectenr. En 1981, les trans- 
ports ont consommé 35,8 mflSoos de 
tânx»4qnh>al£jrt pétrrâe, et ils ont 
nécessité des inxpanariqns d’hydro- 
carbures pour un coût ' de 50 mû- 
liards de francs (2), dont 80 % pour 
■fa» : seuls -transports- routiers. On 
comprend,' dans «es con di tions, que 
les experts du IX* Plan nourrissent 
quelques solides griefs contre L’auto- 
mobile (le Monde du 18 février). 
Pourtant, à moins d'âne redistribu- 
ttein autoritaire des trafics à laquelle 
le gouvernement s’est toujours d6- 
râaré opposé, il parelt diffîcfle de re- 
prendre^ la route une part significa- 
tive du rWc qu’râle a conquis depuis 
trôné ans. 

' Une trâle poOrique supposerait en 
effa d’agir sur des comportements 


APRÈS LE RETOUR DE L' « ARMORIQUE » A R0SC0FF 


pour incendie volontaire 


' La compa^puedo navigatxjd Brit- 
tany Ççaîce a une plainte 

. contre X auprès du procurcur de.k 
République .de Morlaix, estimant 
-tpie l 'incendie survtan^-samedi Z" 
avril, à bord de Pan de: sés^cazv 
... ferries, V Armorique, ^rovoquam ia 
-.mort.; d’un passager Qe Monde dû 
Jii^;wpwriï^^ïriw ; 

foivoiomaire ». .' ■ 

. ies causes; du feu *ne peuvent 
itreimputées en aucun cas à luse dé- 
faillance • technique de quelque ikk 
turc quc ce soit selon firittanv- 
Fèrries, dont te secrétaire j^éraL ' 
M. bflcbieCm, a réyrâé guV on aob- 
servi dinu ' différents endrôtis de 
l’Armonquè plusieurs tentatives 
d'incendie avortées. . . ... _ 
L'Armorique est Tentre,-aunai, a 
son port d’attache, Koscbff, où fl de- 
vra receveur des rfoarefions. Cest 
Pun des quatre car-f enits exploités. 


ENVIRONNEMENT 


Aux EtatspUnis 


Nuages toxiques, explosions, marée noire.. 

: v. ~:;0enotrecorTOspondante . 


New-York. — C'est par-un* * 
succession dajnrêradeçqja Ja sé- 
rie <faccidents; qw; aurait pu' 
transformer lé vréektontf ^ds Pi- 
ques en tragédie,- s'est finale- 
ment soldée par quelques, plates 
. et bosses. Le plus grave dé-ces 
accidents e eu lieu à Denver (Co- 
lorado), ^tont te population n été 
révaülée en sursaut par les si- 
rànes d'alerte dtmanrâie matin; 

- peu après 4 heures. Un wagon 
d*acidé nitrique, qui se trouvait 
sur une' voie de garage proche 4u 
centra de la vite, venait d'être. 
crevé par t*attelage d'un wagon 
voisin. Eh quelques testants, un 
épais nuage toxique enveloppait 
le quartier et se déplaçait vers le . - 

,. centre. La police tenta de faire 
évacuer quelque vtegt-cteq'..mKfe 
habitants de. te zone menacée, . 
nais 1e dboème à peine, semble? 

- t-a,'prit r alerte suffisamment au 
Sérieux pour abemtenner son do- 
ïtBÜJe. -r * 

» à Jrtu râx-twures aux pom-. - 
ptera et 700 tonnes de soude 
pour enrayer te sinistre. Bilan , 

d'une matinée- d’angoisse - 

20 000 gallons d'acide, nittiqqp 
retendus cfens l'ouest de la râHe i : 
onzà bleSséa légers, dont tro» 
porirq*rs, 'et des dfeaines. d*ap- 
p^euxMpôaux.' . - 

. - , . -Oans te même journée, quatre 
pérorâtes da pèwde, heurtant 
•soccearâvsment deux ponts % 
SainT-Uuis, oit explosé et teesfrr- 
fBè top» une série de barges à ; 
quat, fl n'y a eu qu'un seul 


blessé, mai» te Mississtpi. qrâ est 
.en crue, est pollué sur 15 lulomè- 

tres. . - 4 ';; : ; 

.. A W-' -kilomètres au nord de 
New-York, -neuf wagons d’un 
train cohipôrtaat soixante-seize 
voitures de naphta ont déraillé, 
heureusement sans exploser. En- 
fin. ônquanta maisons de Long- 
Island ont dû être évacuées d'ur- 
gence, 'après avoir été 
eontsminéea par un pestirâde, 
l'aldrin, destiné à te lutté came 
tes.termites. 

Les Américains sont ' 'de plus 
en plus obsédés par te pollution, 
et on peut les compren dr e : il se 
passe peu de jours sans que la 
presse ne rapporte un accident 
ou un incident mettant en cause 
l'utiUsetion de 'produits toriques. 

Le laxisme observé par fadminis- 

traticn Reagan è r égard des rè- 
glements. jadis sévères, de 
r Agence pour Tenvironnamem. 
la nouvelle complaisance dont 
bénéficient tes entreprises pol- 
luantes, ajoutés au manque de 
coord ina tion des législations lo- 
cales. rmiWpfieht le nombre des 
infractions. A vocr tes immenses 
trains de matières inflammables 
qui transitent pasabtamant è tra- 
vers tes plus grandes vifles du 
pays.— sans passages, à niveau. 
- on se demande comment te 
type d'accident dont Denver a. 
failli être victime ne se produit 
pas phte souvent 

N, B. 


solidement enracinés qui s'évaluent 
en quelques chiffres : sur 252 mil- 
liards de francs que les ménages ont 
consacré aux transports en 1981 
(soit 12,5 % de leurs dépenses), 
38^ milliards sont allés aux trans- 
ports collectifs (3) et le reste aux 
transports individuels. Près de 
.62 milliards ont été consacrés à 
l’achat de véhicules et près de 
152 milliards à leur utilisation. 

Une réorientation en profondeur 
de l’usage des transports aurait, de 
plus, des conséquences importantes 
sur l'emploi. Sur une population ac- 
tive de 21,6 millions de personnes, 
3,2 & 3,5 millions vivent directement 
os indirectement des transports, et 
parmi elles 2,3 à 2.5 millions dépen- 
dent de la route, compte non tenu 
des entreprises de travaux publics et 
des administrations partiellement 
concernées (trois cent mille em- 
ployés)... ni des effectifs mobilisés 
dans les services de soins aux vic- 
times de la route. Autant de considé- 
rations qui inclinent à penser que 
l'automobile a certainement encore 
de beaux jouis... 


(1) En 1981. te déficit global du 
commerce extérieur de la France attei- 
gnait 55,6 milliards de francs pour l’en- 
semble des bio)s et des services. 

(2) S’y ajoutent 6 milliards de 
francs au titre de l'énergie nécessaire 1 
te fabrication des matériels de transparu 

(3) Dont 14,8 milliards aux trans- 
porg rundeta. iaxis et dé m énagem en t s. 


outre un bateau .de. fret, par cet ar- 
^f&ementnécn 1 972 d'une votootéré- 
' gtonale' de désenclaver la Bretagne. 

. Sa. création: résulte d’une initiative 
V‘des agriculteurs do. pays de Léon (et 
notamment de M. Alexis - Gourves- 
>nec) qui voyaient & un moyen d’où- 1 
• - vrir le marché britannique à leurs 
!■ prbdroits maraîcbers. Dans Jk même 
temps, te port de Roscoff était amé- 
nage avec t’âppm de l’Etat, de; fat 
chambre de cominerce .de Morlaix 
. et des Qrganisatâçms agricoles. Brit- 
tany Ferries devait par la suite éten- 
dre son activité an transport depaa- 
: • sagers vers la Grando-Brctagne et la 
République d'Irlande et même & une 
. figne Plymaaitb-Santander (Espa- 
: gne). ' 

; EUe a cosum,è partir de 1980, des« 
■: difficultés financières résultant 
d’une, insuffisance de moyens. 


jS ^gÿg Ulllml 


CONSTRUCTION NA VALE 

Les Européens s'inquiètent 
d'un regain de ia concurrence japonaise 


( Suite de la première page. ) 

Ces difficultés s’expliquaient, 
bien sûr, par la crise economique 
mondiale, mais aussi par les effets 
de la concurrence internationale 
dont le pays avait, en d'autres 
temps, pourtant bien profité. C’est 
ainsi que les constructeurs de Sinse- 
I pour ont réalisé en 1982 un chiffre 
ï d’affaires record : près de 900 mil- 
1 lions de dollars, cû augmentation de 
i 20 % sur Tannée précédente. Un 
• outsider » sérieux est aussi apparu 
surfe marché : la Chine. Grâce à 
1 des prix inférieurs de 10 à 15 % â 
| ceux de ses voisins, elle a emporté 
, quelques beaux contrats étrangers, 
et notamment des commandes tota- 
i lisant vingt navires fin 1982 

Mais le rival le plus menaçant du 
lapon demeure la Corée du Sud 
dont te production a centuplé en dix 
ans. Pour l'instant, avec 16 % de la 
production mondiale, la Corée 
1 construit encore trois fois moins de 
1 bateaux qne le Japon. Mais avec des 
, salaires plus bas, une - paix so- 
ciale » assurée par l'interdiction du 
1 droit de grève et des circuits de fi- 
> nancement qui échappent aux règles 
, de TO.C.D.E.. elfe est en train de 
combler l'écart à vive allure. 

Ce choc de Titans ne laisse guère 
de chances aux Occidentaux. Jadis 
leaders incontestés, les États-Unis 
sont aujourd’hui tombés & la dou- 
zième place des producteurs, loin 
derrière l’Espagne, le Brésil ou 
même la Roumanie. Même subven- 
tionnés à 50%, tes chantiers navals 
américains ne peuvent lutter contre 
tes prix étrangers. La Suède, qui 
était encore le deuxième construc- 
teur moudra 1 en 1974, ne figure 
même pins parmi les dix premiers, 
et 1e gouvernement a laissé dernière- 
ment percer son intention de réduire 
ses subventions aux treize chantiers 
encore en activité. En Norvège, les 
(effectifs affectés & la construction 
de bâtiments neufs ont diminué de 
60 % en quelques années. 


En Grande-Bretagne aussi, l'épo- 
que faste est révolue. Depuis leur 
nationalisation, en 1977, les chan- 
tiers navals ont perdu vîngi-quatre 
mille emplois, et le président des 
British Shipbuilriers, Sir Robert At- 
kinson. estime que neuf mille ou- 
vriers devront encore être mis au 
chômage cette année. B a en outre 
demandé aux syndicats d’accepter 
un gel total des salaires pendant un 
an. Ses chantiers, qui ont sorti en 
1982 trois fois motus de bateaux 
qu’en 1976, n’ont plus guère de tra- 
vail assuré que pour une année. 
Sir Robert n’exclut pas que l'indus- 
trie de la construction navale ait to- 
talement cessé d’exister en Grande- 
Bretagne dans trois ans. 

Les deux pôles français 

Le premier constructeur naval 
ouest-allemand, Howaldiswerke 
Deutsche Werft (H!D.W.). qui a 
perdu, eu 1982, 85 millions de 
deutschemaric5 (environ 240 mil- 
lions de francs), a annoncé il y a 
trois semaines son intention de licen- 
cier deux mille cent personnes à 
Hambourg et mille cinq cents à 
Kiel. En attendant, des mesures de 
chômage partiel sont appliquées de- 
puis plus d’an an. Et, comble de dé- 
chéance, les Pays-Bas parlent de re- 
vendre nn de lenrs chantiers 
navals... à Taiwan : Wilton Feye- 
ooord, une entreprise du puissant 
groupe industriel R.S.V. (eu cessa- 
tion de paiement depuis le mois der- 
nier) est en effet dans Tincapaâié 
de rembourser au gouvernement de 
Taipeh le million de dollars versé 
par ce dernier en accompte d’une 
commande de deux sous-marins pas- 
sée en 1981. 

En France, la crise a débuté vers 
1975. Depuis cette date, la construc- 
tion navale a vu sa production ré- 
duite de moitié et ses effectifs ré- 
duits d’un tiers. Son carnet de 


commande (a situe encore en on- 
zième position mondiale, mais avec 
un tonnage quinze fois moindre que 
celni du Japon. Et, en 1982, elle n'a 
travaillé qu’à moitié de ses capa- 
cités, un marché intérieur dépressif 
compensant mal des exportations de 
plus eu plus concurrencées. Pour- 
tant, la construction navale fran- 
çaise demeure un secteur important, 
avec vingt mille emplois directs, au- 
tant d’emplois indirects et 7 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires, 
dont plus de la moitié à l’exporta- 
tion. C'est pour lui donner toutes ses 
chances que le gouvernement l'a res- 
tructurée à ia fin de l’an passé en la 
concentrant autour de deux pôles 
Nord-Méditerranée (Dunkerque, 
La Seyne, La Ciotal) et Atlantique 
(Alsthozn, Dubigeon-Normandie) - 
chacun d’eux se rapprochant ainsi' 
de la taille des chantiers étrangers. 

Dans le même temps, les pouvoirs 
publics se sont engagés à favoriser 


P ublics se sont engages a javonser 
achat de bateaux français, non seu- 
lement par les armements natio- 
naux, mais aussi par les étrangers, 
partant du fait que les règlements de 
l’O.C.D.E. sont de plus en plus sou- 
vent transgressés par les autres pays 
européens. Enfin, la recherche et la 
diversification des productions se- 
ront encouragées. 11 s'agit, ainsi que 
le déclarait l'ancien ministre de te 
mer. M. Louis Le Penseo, devant le 
conseil des ministres du 30 décem- 
bre dernier, de doter le pays * d’une 
structure capable de prendre pleine- 
ment sa part dans le développement 
des nouvelles technologies marines, 
tout en sauvegardant des outils de 
production dont nous aurons encore 
la disposition lorsque se redressera 
la conjoncture dans le secteur mari- 
time ». A condition de prendre 
garde à un redoutable danger que 
dénonçait M. Le Pensec : une 
concurrence internationale - parti- 
culièrement déloyale • et qui n'ira 
certainement pas en s'amenuisant. 

JAMES SARAZ1N. 
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Air Fiance vous facilite l’Europe. 

ius pouve 2 rejoindre Madrid - 

en Boeing 737, le samedi fjalp _ Z 

jus. Vous profitez ainsi d’ho- I 0f 


Avec Air France, vous pouvez rejoindre Madrid 
19 fois par semaine en Boeing 737, le samedi 
et ledîmanche'en Airbus. Vous profitez ainsi d’ho- 
raires spécialement étudiés pour mener à bien 
vos affaires dans la journée. 

Si vous voyagez en Classe Economique, le repas 
vous^st désormais servi parle personnel de bord. 

Madrid avec Air France, le moyen le plus effi- 
cace de se rendre en Espagne. 
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ENERGIE | 

LA DIFFICILE RELANCE DE LA PRODUCTION NATIONALE DE CHARBON j 

Prisonnier du passé 


SOCIAL 


La C.G.T. propose une profonde « correction » 

du plan de rigueur 


K E conflit de Carmaux 
fJ Ê s'achevait dans les 

W chants et les 

danses ». précise, en introduction à 
un long article paru dans le Monde 
du 25 mars. M. Hug. directeur géné- 
ral de Charbonnages de France. 

II aurait pu évoquer celui de La- 
drecht, qui s'est terminé dans les 
mêmes conditions, la caractéristique 
de ces conflits étant, point par point, 
la même : empêcher la cassa, l'aban- 
don, imposer la relance. 

Le directeur général, qui répète à 
qui veut l'entendre que c'est une er- 
reur économique que d'exploiter La- 
drecht, sous-entendu que Giscard 
avait raison contre les mineurs et les 
populations cévenoles, ne pouvait 
que déplorer que les mineurs de Car- 
maux aient réussi à lui imposer l'em- 
bauchage pour le fond et l'ouverture 
de la découverte. 


par AUGUSTIN DUFRESNE 


quée par les perspectives de ferme- 
ture. 

Mais nous ajouterons que la ges- 
tion actuelle, qui se traduit par le blo- 
cage de l'embauche et le manque gé- 
néral de personnel, les économies 
imposées sur le matériel d'exploita- 
tion. le blocage des investissements, 
accentue la dégradation au point 
d’écœurer les mineurs et une bonne 
partie de l'encadrement. 

Notre Fédération a publiquement 
dénoncé cette situation et demande 
aux groupes parlementaires de gau- 
che de constituer une mission 
d'étude pour faire le point de la situa- 
tion et de l' application de leur déci- 
sion. 


Victoire à la Pyrrhus, dit-sl, qui 
pose question au plan national. Ef- 
fectivement. cette victoire des mi- 
neurs de Carmaux, pour ne pas être à 
la Pyrrhus, pose problème au plan 
national. Celui de la relance ou non 
de la production charbonnière fran- 
çaise. 

La politique antérieure a fait ses 
preuves. Elle a conduit la France i 
dépendre de l'étranger pour 70 % 
environ de son approvisionnement en 
énergie, à sacrifier, entre autres, le 
charbon national au pétrole importé, 
avec toutes les conséquences écono- 
miques, sociales, sur la balance com- 
merciale que nous subissons encore 
gravement aujourd'hui. 

Il fallait en changer, c'est la déci- 
sion qu’a prise le Parlement, c'est 
l'orientation prise par le gouverne- 
ment; les mineurs, les populations 
des régions minières s'en sont ré- 
joui ; la France a tout à y gagner. 

Que M. Hug. chargé à la direction 
des Charbonnages d'appliquer cette 
poétique, donne aujourd’hui de la 
voix et de la plume pour s’inscrire en 
contra, pose problème. Qu’il le fasse 
en reprenant l'argumentaire bien 
connu et quelque peu vieilli des bra- 
deurs d'hier, en esquivant les argu- 
ments fondamentaux qui avaient dé- 
terminé la nouvelle politique (sécurité 
des approvisionnements, économie 
de devises, développement de l'em- 
ploi), situe bien sa démarche de fond, 
parfaitement contradictoire, en oppo- 
sition à celle voulue par le législateur. 

Une partie importante de la pro- 
duction nationale coûte cher à la col- 
lectivité, écrit M. Hug, il faut donc 
concentrer la production sur las sec- 
teurs bénéficiaires, et ce qu'il n'écrit 
pas ici, mais ailleurs, c’est qu'il faut 
multiplier par cinq ou six les ca par- 
cités de contrôle des gisements à 
l'étranger et d'importation par Char- 
bonnages de France. 

Pour M. Hug, c'est le retour au 
charbon dans l’industrie, dans le 
chauffage, certes, mais au charbon 
d'importation. Le ministre Giraud, 
sous Giscard d'Estaing, ne proposait 
rien d'autre, avec une petite variante 
cependant sur le niveau de produc- 
tion nationale. 


Le coût de l'importation 


Le coût du charbon 


La charbon français coûte cher à 
la collectivité 7 Parlons-en : rappe- 
lons d’abord que notre coût d'extrac- 
tion n'est guère supérieur è celui de 
la R.F.A., où il ne vient è l'idée de 
personne de diminuer ni la produc- 
tion ni les capacités de production. 

Les coûts actuels sont des coûts 
de récession. Charbonnages de 
France paie des dizaines d'années 
d'absence d'investissement, le vieil- 
lissement du matériel et du person- 
nel, et la sous-utilisation flagrante de 
nos capacités de production, provo- 


Qui va payer cela si ce ne sont les 
citoyens, la collectivité. En outre, que 
les Charbonnages de France son pro- 
priétaire ou non des mines à l'étran- 
ger, 3 nous faudra quand même le 
payer et au prix du marché. Et il se 
trouve que, avec l’augmentation des 
cours du dollar et du mark (l'Améri- 
que et la R.F.A. sont nos deux princi- 
paux fournisseurs) ; on n'a rien de 
bon à attendre sur l 'évolution des 
prix du marché mondial. 

C'est tout cela qu’il faut prendre 
en compte pour apprécier, pour défi- 
nir, une politique charbonnière et l'in- 
térêt national. Le rapport du Conseil 
économique et social sur les diffé- 
rentes énergies, rédigé per M. Le 
Guen et adopté pratiquement à 
l'unanimité fin 1981, concluait d'ail- 
leurs : «r Le remplacement du char- 
bon importé par du charbon national 
peut avoir des effets globaux positifs 
pour des coûts de productions natio- 
nales supplémentaires allant jusqu'au 
double des coûts à l'importation. » 

La stratégie de M. Hug repose, è 
n'en pas douter, sur les anciens cri- 
tères de gestion : il en est resté pri- 
sonnier. Il raisonne en termes de ren- 
tabilité du capital, en évacuant 
toutes les' données sociales d'intérêt 
réginal et narionaL 

C'est la dictature de la rentabilité 
financière de son entreprise qu'il veut 
imposer sur toutes les autres consi- 


(•) Secrétaire général de la Fédéra- 
tion nationale du sous-sol C.G.T. 


— (Publicité) 

iflïAÜKÎ MJ IAR0> 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES MINES 
OFFICE NATIONAL DE RECHERCHES ET D'EXPLOITATIONS PÉTROLIÈRES 


ON ARE P 

Avis d’appel d’offres International 


Dans le cadre dTun 2 * prêt en cours de négociation avec la 
banque mondiale pour l'exploitation pétrolière au Maroc, et 
suite à l'annonce générale faite dans le développement Forum 
Business Édition. 

L'Office National de Recherches et d'exploitations Pétro- 
lières (ONAREP) lance trois |3) appels d’offres Internationaux 
pour la fourniture de : 

— Produits à boue (Conforme è la norme OCMA 
(Réf. C 83/048) 

— Têtes de puits et arbres de Noël 10 000 PSI 
(Réf. 83/045). 

- Outils de forage (Réf. 83/130). 

- Les dossiers d'appel d’offres pourront être retirés 
jusqu'au 14 avril 1983 inclus i la division équipement de l’ONA- 
REP — Chariaa Al Fadila quartier industriel Rabat-Maroc. 



dérobons, qui ont pourtant été à la 
base des décisions parie ment a ires de 
relance de la production nationale, et 
pour laquelle les mineurs, les popula- 
tions minières, se sont .battus pen- 
dant des dizaines d'années. La sécu- 
rité d'approvisionnement : connaît 
mal ; \' emploi : connaît pas ; le défi- 
cit du commerce extérieur : pas en- 
tendu parier. 


Le directeur général préconise de 
s'en remettre, pour l'essentiel de nos 
besoins, à l’importation, et de faire 
de Charbonnages de France un ac- 
teur de premier plan sur le négoce in- 
ternational. La charge de la collecti- 
vité serait, paraît-il. moins lourde. 

Faisons le point : pour importer et 
assurer aux Charbonnages une place 
dominante dans le négoce, il faut : 
acheter des mines à l'étranger, donc - 
sortir des devises, constituer une 
flotte charbonnière, aménager des 
ports minëraliers. 

Le choix de l'importation va de 
plus maintenir, voire accentuer, le 
chômage et le coût de l'indemnisa- ; 
bon. Avec le chômage, c'est la perte 
de recettes de la Sécurité sociale, 
des organismes de retraite, la perte | 
de rentrées fiscales, impôt sur les re- i 
venus, T.V.A sur le consommation, i 
etc. ; perte de recettes fiscales pour 
les collectivités locales, régionales ; 
la dégradation du commerce, de l'ar- 
tisanat. 

Enfin, par le biais de la T. VA et 
des divers impôts, il revient environ à 
la collectivité publique 25 % des frais 
de main-d'œuvre. 12 % des fourni- 
tures. 20 % des frais généraux. N* a- 
t-on pas tendance à confondre coût 
budgétaire et coût national pour l'ex- 
posé des chiffres quand on parie de 
la charge que représente l'aide de 
l’Etat ? 


M. Hug a raison de craindre de 
voir se développer d'autres conflits 
comme celui de Carmaux où s’affron- 
teront. dit-il, des considérations hu- 
maines et des considérations écono- 
miques. Selon que l'on donne pour 
finalité à l'économie ('enrichissement 
d'un capital excluant toute considé- 
ration humaine — et il paraît que 
c’est le cas de M. Hug — ou que l'on 
a la conception que l'économie doit 
répondre aux besoins des individus, 
contribuer à l’évolution de la Société 
— et c'est notre cas — les comporte- 
ments sont différents et l’affronte- 
ment inévitable. M. Hug reste prison- 
nier du passé, et la question qui est 
posée est de savoir s'il est en mesure 
aujourd'hui d'appliquer las politique 
pour laquelle il a été désigné, politi- 
que d'indépendance 'énergétique de 
reconquête du marché intérieur, de 
l'emploi, tel qu'en ont décidé le Par- 
lement et le Gouvernement. 


La CG.T. a pubfié les propositions qu’elle a 
présentées, vendredi 1" avril, an premier ministre, 
afin de r ele v e r les bases dlmpositioB suppléme n taires 
et d'améliorer le pouvoir d’achat des rémunérations 
faibles et moyennes. Ces propositions tendent à mo- 
difier profondément le plan de rignem*. « Ne pas se 
tromper de poches et dire ctairemeot à quoi sont ser- 
vir les fonds récupérés *, écrit dans rHnmanitê du 
5 avril. M. Loris Vianoet, secrétaire confédéral qui 
invite les salariés i multiplier les Interventions: 
* C'est aux travailleurs qu'il appartient de taire se 
lever le veut contraire. Vous avez des choses i dire an 
gouvernement. Il tant le faire et vite : motions, péti- 
tions , délégations, rien ne doit être négligé pour que 


votre volonté se fasse entendre rite et fort Mais vous 
avez des choses à imposer aux patrons pour ta dé- 
fense du pouvoir d'achat, pour l'augmentation des sa- 
laires, pour barrer la route aux Bceodemexits, pour 
empêcher ia poursuite de la casse et cela nécessite de 
s’y mettre tons ensemble arec beaucoup d'énergie. » 
Déjà des pétitions ont été envoyées et sont commo- 
riquées à la presse. Les mesures dn gouvernement 
vont •dans le mauvais sens», affirme rime d* entre 
elles. • JVoos demandons à ML Msmoy de reretôr sur 
ces dernières qui sont tme erreur poBtiqne. Dans le 
cas contraire nous demandons aux députés socia- 
listes et communistes de ne pas les roter. » 


• Impôt obligatoire : - Il ne de- 
vrait s’appliquer qu'à ceux ayant 
versé, au titre de 1982. un impôt 
d'un montant supérieur à 15 000 F 
(au lieu de 5 0Û0 F). Cela repré- 
sente des ressources dépassant 
5 800 F par mois pour un céliba- 
taire. 10000 F par mois pour un 
i ménage avec deux enfants. Son 
pourcentage devrait être progressif : 
moins de 10% au départ pour dé- 
passer ce taux en ce qui concerne les 
plus haut revenus (...). Les salariés 


ayant subi une baisse importante de 
ressources de 1982 à 1983 par suite 
de chômage total ou partiel, de ré- 
duction d notaire ou de toute autre 
cause économique seraient exo- 
nérés. En compensation (...) l’impôt 
sur les grandes fortunes devrait être 
doublé et les exonérations abusives 
supprimées. » 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ENERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
DIVISION COMMERCIALISATION 


DIRECTION PÉTROCHIMIE 
DÉPARTEMENT PLASTIQUES 


Avis d'appel d'offres 
national et international 

« EX 002/83/PPF » 


Un avis d’appel d'offres national et international est lancé pour la 
fourniture en produits plastiques semi-finis et finis suivants : 

- PLAQUES PMMA (coulé) ; 

- TUBES CREUX EN PMMA; 

- HLM AUTOCOLLANT PVC (rouleaux) ; 

- FEUILLES AUTOCOLLANTES PVC; 

- GAINE PVC (bobine) ; 

- ROULEAUX RÉFLECTORISÊS AUTOCOLLANT PVC; 

- PLAQUES EXPANSÉES EN POLYÉTHYLÈNE (TYPE 
SANDWICH). 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cabier des chaînes à l’adresse suivante : SONATRACH - 
Direction Pétrochimie - Département Plastiques - Route des Dunes - 
CHERAGA (Alger), ou demander son envoi. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs, â l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi 
n° 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de l’Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les offres doivent parvenir à l'adresse sus-indiquée sons doublé 
enveloppe cachetée, l'enveloppe extérieure devant être absolument 
anonyme, et porter de façon apparente uniquement la mention : 

« Appel d'offres national et international 
Plastiques semi-finis et finis * 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
un délai de trois (3) mois à ooqipter de la clôture du présent appel 
d’offres. 

La date limite de réception des offres en nos bureaux est fixée au 
22 avril 1983. 


(Publicité } 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
« ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE » 


Avis d' Appel d'offres International 

N» EX/02/83 


L’Entreprise Nationale de Forage « ENAFOR » lancé un 
avis d’appel d'offres international pour la fourniture dé pièces de 
rechange pour pompes à boue de forage (partie hydraulique). 

Cet appel d'offres s’adresse aux seules entreprises de produc- 
tion à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de la 
loi n° 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de l’Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peu- 
vent retirer le cahier des charges à ENAFOR - Département 
Engineering et Approvisionnements - 1, place BIR HAKELM - 
EL BIAR - ALGER - à partir de la parution du présent avis. 

Les soumissions établies en huit (8) exemplaires sous double 
pli cacheté, en recommandé, l'enveloppe extérieure anonyme, sans 
en-tête, sigle ou cachet du soumissionnaire et porter uniquement 
la mention : 

-APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° EX/02/83 - 
CONFIDENTIEL - A NE PAS OUVRIR - A L'ATTENTION 
DE MONSIEUR LE CHEF DE DÉPARTEMENT ENGINEE- 
RING ET APPROVISIONNEMENTS » 
devront parvenir au plus tard le 10/05/1983 délai de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Le délai d'option sera de 1 20 jours à compter de la date de 
clôture de l'appel d’offres. 


• Prélèvement de 1 % sur les re- 
venus imposables : » Les petits et 
moyens revenus devraient être exo- 
nérés. et les charges familiales 
prises en compte. - La C.G.T. pro- 
nose de libérer « de tout prélève- 


ment dans - le secteur productif et 
coopératif ». 

• Lutte contre le déficit exte- 


pose de libérer « de tout prélève- 
ment les ressources inférieures à 
7 000 F mensuels, ce seuil étant re- 
levé en fonction des charges de fa- 
mille. En compensation une taxe de 
2 % devrait être prélevée sur les re- 
venus qui ne découlent pas du tra- 
vail ». 

• Préserver le pouvoir d’achat 
des salariés ; - Le SMIC doit être 
amélioré et relevé, son pouvoir 
d'achat réel progressant de 5% en 
1983. les petits et moyens salaires 
doivent également progresser. La 
remise en ordre des rémunérations 
et classifications doit d'engager. Les 
accords contractuels et les garanties 
qu'ils prévoient doivent être rigou- 
reusement respectés. » 

. • L'utilisation des moyens : « Les 
moyens dégagés doivent être utilisés 
au développement industriel, à la 
lutte contre le chômage, à la forma- 
tion des travailleurs, à l’améliora- 
tion de leurs conditions de travail. 
Cette utilisation doit se faire en ac- 
cord avec les organisations syndi- 
cales et avec la participation des 
travailleurs et de leurs représen- 
tants notamment des comités eTen- 

S rise. La CG. T. propose une pro- 
pre de concertation entre les 
ministères, la CG. T. et ses fédéra- 
tions en vue de définir les prio- 
rités ». afin de relancer l’rnvesusse- 


ventaire précis. (. 


T. propose 
'.-J afin de 


miner et rendre public ce qui est 
abusif et de prendre les mesures in- 


dispensables pour relancer la pro- 
duction française. - La C.6.T. 


duction française. » La C.G.T. 
» propose des mesures sévères pour 
limiter l’exportation des capitaux. 


l'instauration d'un impôt significa- 
tif sur les transferts légaux de capi- 


taux. la confiscation des sommes 
transférées contrairement à la loi. » 

• Réduire les déficits publics ; 
• Il est possible de limiter sensible- 
ment les dépenses publiques sans 
meure en cause les frais de person- 
nels. de modernisation f.-J Les mo- 
dalités d’attribution des aides pu- 
bliques doivent être transparentes, 
leur utilisation doit être contrôlée, 
les moyens d’intervention des syndi- 
cats et des C E. étant améliorés. • 

• Soigner mieux sans dépenser 
davantage : » La C.G.T. considère 
qu'il faut écarter les fausses solu- 
tions. du genre forfait hospitalier, à 
la fois injuste, inégalitaire et ineffi- 
cace. Elle propose des économies et 
des ressources nouvelles. Sur les 
15 milliards de dettes patronales. 
7 milliards peuvent être versés im- 
médiatement par des entreprises en 
parfaite santé financière. * 

m Donner aux travailleurs, à 
leurs représentants, aux organisa- 
tions syndicales, des moyens réels 
d’intervention. 
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t uraoutique, informatique, aménagement du bureau— Demandez la pro- 
gramme FAQ( en 24 pages « 60 photos, FACIT du groupe ERICSSON, fient 
le pari de vous expliquer simplement comment votre entreprise peut abor- 
der aujourd'hui le bureau de demain. Beau programme en perspective. 

ATALOGUE GRATUIT 


Oui, je veux recevoir gratuitement le 
programme bureautique FACIT 82. 


Nom 


A retourner â FACIT -308, rue 
du Pi-S.-AH.nde 92707 Colombes cedex. 


Adresse profusion nefle 



: (Publicité) — — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
« ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE » 


Avis d' Appel d'offres International 

Restreint N» EX/03/83 


L’Entreprise Nationale de Forage «ENAFOR* lance un 
avis d’appel d'offres international restreint pour la fourniture de : 


- Lot N* 01 : Diverses pièces de rechange pour moteurs diesel 
-Caterpillar». 


- Lot N° 02 : Diverses pièces de rechange pour moteurs Diesel 
« GM » et « EMD ». 


Cet appel d’offres s'adresse aux seuls constructeurs 'et distri- 
buteurs officiels agréés à l’exclusion des regroupeurs, représen- 
tants de firmes et autres intermédiaires et ce, conformément aux 
dispositions de la loi n° 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole 
de 1 Etat sur le commerce extérieur. 


de l’Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d 'offres peu- 
vent retirer le cahier des charges à ENAFOR - Département 
Engmeenng et Approvisionnements - 1, place BIR HAKEIM - 
EL BIAR - ALGER - à partir de la parution du présent avis. 

Les sou miss ions établies en huit (8) exemplaires sous double 
P* 1 cacheté, en recommandé, l’enveloppe extérieure anonyme, sans 
en-tête, sigle ou cachet du soumissionnaire et porter uniquement 
la mention : ■ . . . 

;^PI£ D’OFFRES INTERNATIONAL N® EX/02/83 - 
£9 Nl ï DENTIE L " A NE p AS OUVRIR - A L’ ATTENTION 
DE MONSIEUR LE CHEF DE DÉPARTEMENT ENGINEE- 
. RING ET APPROVISIONNEMENTS » 
devront parvenir au plus tard -le 10/05/1983 délai de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Le délai d’option sera de 120 jours à compter de- la date de 
clôture de .l’appe! d'offres. ■ r v .*- 
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Le bHan 1982 de l'Agence nationale pour l'emploi : 
une radiographie de b lutte contre le chômage 
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V Agence natkiaatepoar Vezppkà 
(A-NJ’.E.) a" rendu publics ses prin- 
cipaux résultats concernant lcs 
demandes et . . offres d'emplois ainsi 
que les iriacexaèrits enregtetrfe . en. 
1982. Le bSandéfîniSf de i’actmtc 
pour Tannée écoulée ne sera connu 
qu’eajùjn» ' • ; • 

Pour - les responsables-^ dt 

rAJ'J.PJË-, malgré unie conjoncture 
économique « difficile »,te sombre 
de ptefcements réalisés a «sensible- 
ment » augmenté, ainsi que -le 
volume des offres proposées par 
l'Agence.- ' 

Côté dema n d e s. Tannée 1982 est 
marquée par un ralentissement 
général dans le rythme décroissance 
jusqu’alors observé : de + 9,4 % en 
1981,.oe dernier est passé à .+ 34 %_ 
en 1982. ' L’Agence a reçu cette 
même aimée 3 902677 demandeurs 
d'emploi .à sec guichets. 86 % de ces 
demandes proviennent, comme en 
1980 et 1981,' de peâooàes « immé- 
diatement disponibles, sansemptai 
et à la recherché d’un emploî aura- * 
ble à temps plein * (c’est la catégo- 
rie statistique dite « 1 *) ; 6 % sont 
le fait de gens sans emploi à la 
recherche tnm travail à temps par- 
tiel (catégorie «2») : cet effectif 
poursuit sa croissance; mais ' à jm 
rythme moins rapide (de +10,3 % 
en 1981 & + 6%eel982). ; 

En revanche, le nombro.dé 
demandeurs sans emploi à ht re&ter- 
che d’nn contrat à durée déterminée 
(catégorie «3») caonab-én 1582 
une quasi-stagnation — + 1,1 % - 
après une forte augmentation :• 
+ 22.1 % — eû 1981. C’est sans -, 
doute là on des effets. des ordon- 
nances du 5 février 1982 réglement 
tant te recours à ce type detantrats. . 
De même/ la modification de 
méthode en' fin d’armée concernant 
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Les demandeurs ■ <Tua emploi A p ro gres si on de + 6,8 56, de 1981 à 
temps plan mais disponibles à' ‘ 'J982. 70 % d’entre eux cooceroenl 
ternie (catégorie •> 4*),demoïnseù-‘ des demandeurs immédiatement dis- 
moins nombreux, ne forineat tdnaeà ^ponîbles à la recherche d’un emploi 
1982 que 0,8 % de TensèmUe de« ' r durable à tempspkin. Ce type de 
demandeurs. Quant aux actifs fi- ta K placements est -eu augmentation : 
recherche d’on autre emploi (cat&- f- +• 7,1% en mars. Mate les place- 
gctric « S »), lenr effectif «rtal àugf- ^ineats dans un emploi à durée déter- 


' lcmeat dcs.wfflHqpidjfîés. L'absence 

- de qualification est de plus en plus 
fréquente nombre cTex-O.S. (en 
..majorité .des hommes) et celui 
d’erripteyés ’ non qualifies (surtout 
d« femmes} crussent très vite: 
'+ '€ % et + 5*6 % respect iv emen t 
en 1982, - •>-_ . . .. 

.’ Comment devtent-cn chômeur? 
Près des trois quart* des enre gi s tr e» 

1 meuts à FA-N.P.E. se font après la 
perte d’un emploi salarié ou une 
démission. Cé - phénomène est - en 
JègCT ralentissement ; le rythme de 
croissance de l’effectif reste de 
+ 2& % ea 1982. Seules les inscrip- 
tions consécutives à une fin de 
contrat , à -durée déterminée présen- 
/ teùt une forte croissance (+ 16 %)- 
Le nombre des actifs inscrits à 
P Agence après un emploi de type . 

- précaire est lui aussi en augmenta-- 
tiom Mais les cnrc g&tr ctnents après 
un liceiKâemexn éamdmique sont en 
dimnratkjn : -10,5 %«dl 1982. 

. Offres etptocements 

../Les offres d'emplois recueillies 
par l’A.N.P_E/ toutes catégories 
confondues, ont augmenté de 10,9 % 
en 1982» après, avoir diminué de 
.5,9.% en 1981. Les propositions 
d’empiots durables: h: temps plein 
restent tes plus «ombreuses : 57,3 % 
du. total des offres (an. lieu de 
•-5T, 6% Tannée précédente). Mais 
. tes offres d’emplois saisonniers ou . 
temporaires augmentent vite; au 
lyâune de + 15,4 %, elles représen- 
tent désonnais près du tiers du total 
. La procédure des contrats de solida- 
rité à fourni, en 1982, 64% de ce 
mêmetotaL - 

-■ Qu’en est-3 déplacements effec- 
tivement réalisés parf Agence 1 
• Audoombre de 787 339, 2s sont en 
progression de + 6,8 %, de 1981 à 
'J98Z 70 % d’entre eux concernent 
des demandeurs «imnfcl 1 »t«»jnwit dis- 
ponibles à la irecherche (Tnn emploi 
’amabk à temps pkin. Ce type de 
. placements est -en augmentation : 


- L’or s’est memeut r e dress é et s’est 
treteé ans ilwœi de 424 dtBm 
rnee à Ladres tgabe 414,75 doBars 
le 31 iwi. 


Faits et chiffres 


mente de + 5,6 % en 1982.*'' T ; 
Passons maintenant ’aa‘ plus". 


année croissent plus vite : .+ 16,8 % 
de 198> à 1982, soit une part de 


împn rtant • . màherdië tfjjfSiaïiii'', ll^.dRtt/Tcuonble des place- 
stable à tanps^pkàv/Cé-Æmit eoj ^iqnte- - ^ 


^CeSé^tâjtiqsie -rk^fdaoements^Kaé- 
btes" menée par T Agence- bénéficie 
davantage aux hommes qu’aux 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



Affaires 

• La: production de magnéto- 
scopes japonais es RJ-À- devrait 
commencer pins tôt que prévu. Le 
groupe Hitachi a avancé de trois 
mois le sortie du premi er magnétos- 
oope de sa nouvelle usine de Lands- 
berg en R.FA. 

La production, qui commencera 
en octobre, devrait être de 
5000 unités par mois, pour monter 
progressivement à 10000 en 1986. 
L’accord d’autolimjtatioo sur les «- 
".portations de magnétoscopes ac- 
cepte récemment par le Japon, ex- 
plique cette accélération du 
* programme euro pée n dHitacM. 

• La Société nouvelle des acié- 
ries de Poaapey va supprimer un 
, rmllter d’emptoîs «Tic* au 31 décem- 
bre. J984. Conformément au plan 
acier annoncé Tété dernier, la filiale 


TAUX DES EUR04M0NNAŒS 



Ces cous pratiqués sorte mardiéinmbaBcaîredBsderises nous sont indBqaés en 
fin de matinée par une grande banque de la place. • • 

- ■ i - - - ■ ( Publient) - i -. — ■■ » . 

RâmiQUE AlGËRBtfg Pfei-dtATIQUE ET POPUUURÊ 

MWIST&1E P£ LTWXgT RIE LOURDE . : J . 

HlTTIgWSE MAHOW ALE iraCALL AGES NÉTALUQUES 
Corap te x xf BBfc o fa B Rg M ét iKquB l 

KOUBA 

Am d’appel d'offr es htsmalionri ouv ert N* KDU 02/83 

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour la fourni- 
ture de: 

- Lot N" 1: 28 î Tonnes de plomb en lingots titré à 

99.99%. - ....... 

- Lot N* 2t ; iO Tonnes d’étain ‘pur en lingots titré* à 

99,99%. •- 

- Lot "N 0 3 ; 100 Tonnes fît de zinc 3/16’’ 04,7<>irim.- 
L’offre de prix est à établir sous forme dé factures pro fonnat 

entait (8) exemplaires en C/F Alger et en EOB. • 

Les soumtatonmires intéressés doivent adresser leur offres 
sous double pli cacheté, l'enveloppe extérieure neutre devra porter : -• 
Appel d’offre N® KDU 02/83i6t : & et désignation « à ne 

pas ouvrir » à EMS ex SNS Complexe dTjnbalîages Mé tall iq ues 
BP 93 KOUBA Al!XxE2L ^ - 


des dotamcnt&atgyants - - 
SoundssioB:; ; - 
- Dédararicm à souscrire ; 

Attestatitad^clusiOB^l^^ - - 

La^telimitedeTé<xption des offres est fixée à 30 joursaprès 
luînmière paraûon dn pr&eut avis. 

Les StamaskBuaîrcs resteront engag é s par leurs affres pco- 
dasî uoe durée de 60 jôôis à-amipter de la date limite de d^ôties 


. de.Sacüor verra ses effectifs passer 
de trou mille cent persrames à deux 
mille deux cents, princip alem e n t 
grâce aux départs des travailleurs de 
plus de cinquante ans, et au passage 
à trente-cinq heures pour les postés. 

Agngujturg 

• Sofa : récolte record au BteriL 
— Le Brésil réalisera en 1983, pour 
la quatrième année consécutive, une 
récolte record de soja. Selon le ser- 
vice du commerce extérieur de la 
Banque du Brésü, l'exportation de 
graines, de farine et dTiuflc de soja 
- rapporterait, cette année, quelque 
2 milliards de dollars, les 
600 000 tonnes de soja dont le Brésil 
négocie actuellement la vente i 
l’Union soviétique n’étant pas prises 
en compte dans ce calcul. — 
(A.FJ>.) - * 

Colloque 

. • Le ministère de l'industrie et 
de fa recherche et celui de Féduca- 
tion na tio n a l e et de la formation 
professionnelle ont chargé le 
Groupe d’études et d’assistance aux 
choix technologiques du CESTA 
d’organiser un colloque national: 
« Formation, qualification et politi- 
que industrielle». Ce colloque se 
tiendra les 14 et 15 avril prochains 
au CESTA; 5, rue Descartes. Paris- 
5*. 

Social 

• Aux élections de délégués du 
personnel chez Ustoor-Mterdydq 
près de Dunkerque (Nord), la 
CG T. a progressé de 0,92 point 
dans le collège « ouvriers », au détri- 
ment de F.O., qui perd 0,56 point, et 
de la C.F.D.T., qui recule de 
036 point. Dans k collège - ca- 
dres^ par contre, la CG.T. a reculé 
de 1,09 point, la C.G.C. de 
132 point, mais la CJFD.T. pro- 
gresse de 1J09 point, et F.O. de 
132 point 

Collège « ouvriers » : Inscrits : 

1 101 ; exprimés : 777 ; CG.T. ; 
7239 % ; C.FJD.T. : 23,68 % ; F.O. : 
3,73 %■ Collège • cadres » : Cas- 
crics : 495 ; exprimés : 343 ; C.G.C. : 
51,90 % ; CJF.D.T. : 34,69 % ; 
C.G.T. : 7,58 % ; F.O. : 5,83 %. 



ETRANGER 


En Autriche 


femmes, aux jeunes qu'aux plus 
figés. Cela dit, les insertions ou les 
re-inSertions professionnelles sont 
plus aisées : + 12,7 % d’augmenta- 
tion en 1982. Elles résultent de plus 
en plus des démarches personnelles 
- des demandeurs (+ 25,5 %) plutôt 
‘ que des placements par l’Agence 

ï+73%)- .. 

•L’année 1982 a été l'occasion 
; pour T Agence de «rénover» ses 
modes de gestion. Ainsi a-t-elle 
: relancé son programme informati- 
que, passé une convention de colla- 
boration plus étroite avec T AFP A, 
-lancé des « opérations pilotes » dans 
usé cinquantaine d’agences. 

' L’Agence a participé aux divers 
plans gouvernementaux de lutte 
contre le chômage. Pour ce faire, 
mille nouveaux agents ont été 
recrutés et formés au cours du pre- 
mier semestre de ! 982. 

MONNAIES 

NOUVELLE HAUSSE 
. DE LA LIVRE 

' L'év éne ment mardi amtin 5 avril sur 
les grandes places Saucières i nte r aa - 
tloaaks a été la nouvelle hausse de la li- 
vre, doat Je coara s’est élevé à 
L4920 defisr (contre L4825 dofiar). 

-La devise américaine s’est légère- 
ment effritée ris-à-yfe des antres men- 
antes, «étant 7,266 F à Paris (contre 
7,2695 F jeudi 31 mars), et 
2^4156 DM. à Francfort (contre 
2^265 DM). Dans le SwMJL, le dests- 
rhimsit a l ég èr em e n t décollé de son 
eom» plsnchir (3 F contre 2^985 F), 
(anteqoe 1e florin y rUonuü. Ces di- 
verses variations de cours ont été tare- 


Les experts font preuve fe optimisme prudent 

De notre correspondante 


Vienne. - L’Autriche s’attend k une 
reprise économique modeste pour la 
seconde moitié de cette année. Les 
signes d'un redémarrage discret au 
plan mondial ont conduit les insti- 
tuts économiques à réviser en hausse 
leurs pronostics et à prévoir une 
croissance de 0,7-1 % (contre 0- 
(L50 % en décembre 1982) pour 
1983. Cet optimisme prudent se jus- 
tifie également, semble-t-il. par lra 
résultats en somme encourageants 
obtenus en 1982. 

La conjoncture autrichienne s’est 
stabilisée fi la fin de l’année der- 
nière, après avoir traversé une 
période de faiblesse préoccupante. 
Les exportations, en chute libre 
depuis l’été dernier, ont retrouvé 
leur rythme de croissance, notam- 
ment vers ia R-F.A_ le débouché 1e 
plus important de l’Autriche 
(+ 12,50 % eu janvier 1983). En 
1982, les exportations ont augmenté 
de 6 %, tandis que les importations 
ont baissé de 1 % par rapport 
£1982. 

Le déficit de la balance commer- 
ciale a dimin ué de 21 %, revenant fi 
65 milliar ds de schillings (1). Cette 
réduction est essentiellement due i 
une baisse de 22 % des importations 
d’énergie (- 18 % pour le pétrole : 
24 % pour 1e gaz naturel) et à une 
nette amélioration des tenues de 
réchange : tes prix à l’exportation 
ont augmenté de 4,5 % en moyenne, 
tes prix fi l'importation de 0.4 % seu- 
lement. Pour la première fois depuis 
1969, la balance des comptes cou- 
rants s'est soldée par un excédent de 
7,8 milliards de schillings par rap- 
port fi un déficit de 22,3 milliards 
en 1981. 

Une menace continue cependant 
à planer sur les exportations autri- 
chiennes : . de nombreux clients 
importants, en particulier les pays 
du Cotaeam et la Yougoslavie, souf- 
frent d'une sérieuse pénurie en 
devises, ce qui pourrait donner un 
nouveau coup de frein fi leur essor. 
B s'y ajoute, à la suite de celle du 
mark, une nouvelle réévaluation de 
la monnaie autrichienne, qui consti- 
tue un obstacle anx efforts des 
exportateurs tin pays. 

Cependant, le PIB autrichien 
s'est accru de 1,1 % en 1982, ce qui 
est nettement supérieur fi une 
moyenne ouest-européenne de 
Tordre de 0,5 %. Un des stimulants 
majeurs de la conjoncture a été la 
consommation des ménages, en aug- 
mentation de 1.5 % par rapport à 
1981. Selon les experts, l’annonce 
d’un impôt sur l'épargne après les 
élections du mois d’avril serait, en 
grande partie, fi F origine de cette 
hausse, favorisée é ga l ement par le 
taux d'inflation relativement faible 
(5,4 %) et l’augmentation des 
revenus réels de 1 %. 

Cette « Joie de vivre » des 
consommateurs n’est toutefois pas 
partagée par l’industrie, qui se 
trouve, elle, dans un « creux histori- 
que », estiment les experts. Lea 
revenus industriels continuent à 
reculer, restant en dessous du niveau 
enregistré dans les autres pays 
industrialisés comme la R. RA-, la 


France, les États-Unis ei le Japon.! 
Les investissements sont en baisse 
depuis 1981 (- 4 % en 1982). Poud 
freiner cette évolution dangereuse,] 
les représentants de l'industrie récla- 
ment aux pouvoirs publics un allége- 
ment du fardeau fiscal, en particu- 
lier pour les P.M.E. 

La marge d'action du gouverne- 
ment, qui tous les ans se voit aux 
prises avec une nouvelle explosion 
du déficit budgétaire, devient cepen- 
dant de plus en plus mince. Actuel- 
lement la part des taxes et des 
impôts dans 1e revenu national est de 
l'ordre de 43 % en Autriche. En 
outre, la baisse de la production 
industrielle *- de l’ordre de 0,7 % - 
en 1982, accompagnée d’une hausse 
de la productivité du travail de 
3,5 % a conduit à une diminution de 
la main-d’œuvre industrielle de 
4,8%. 

Les pronostics, dans leur ensem- 
ble prudemment optimistes, restent 
sombres pour remploi. Le chômage, 
qui a été de 3.7 % en 1982 (2.4 % en 
1982 ), atteindra de 4.5 à 4.S % de la 
population active en 1983. Signe 
particulièrement préoccupant : le 
chômages de jeunes au-dessous de 
dix-neuf ans a doublé par rapport à 
1 98 1. En janvier 1 983, 25 % environ 
des personnes sans emploi avaient 
moins de vingt-cinq ans. 

Enfin, l’Autriche, qui réalise plus 
de 10 % de son PIB avec (e tourisme, 
s’inquiète. Après un net ralentisse- 
ment en 1982 (- 2,8 % pour les nui- 
tées) , rhôtellerie autrichienne broyé 
du noir: le chômage persistant en 
RJ 7 A. et aux Pays-Bas portera, 
craint-on, un coup de frein au plaisir 
de voyager des meilleurs clients de 
l’Autriche. Les restrictions de 
devises décidées en France consti- 
tuent nue perte importante pour les 
responsables du tourisme autri- 
chien: tes Français ont représenté 
en 1982 plus de 2 millions de nui- 
tées, soit 2,4 % de l’ensemble, ce qui 
corresp o nd à une augmentation de 
12 % pour les seules deux dernières 
années. 

La défense tous azimuts contre 
l'inflation, le chômage et )e déficit 
extérieur menée par l'Autriche avec 
un succès indéniable a cependant 
son prix : fin 1982, fÊtat avait accu- 
mulé des dettes de l’ordre de 
341,6 milliards de schillings 
(295,2 milliards en 1981), dont 
30 % fi l’égard de l'étranger. 

WALTRAUD RARYLL 

(1) I schilling = 0,4 franc. 

• Haïsse des salaires de 3^2 % 
sur 12 mois dans h métallurgie rhé- 
nane do Nord-Westphalie, selon un 
accord qui devait êt re si gné mardi 
5 avril entre 1T.G.-METALL et 1c 
patronat. Il aurait un rôle pilote 
pour les deux millions et demi de sa- 
lariés de la métallurgie et de la sidé- 
rurgie. Semblable à l’accord signé 
dans la chimie, il apparaît en retrait 
par rapport aux revendications du 
syndicat, qui demandait une hausse 
de 64 %■ L'inflation en R.FA. de- 
vrait atteindre 34 % en J 983. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Cycles organisés en alternance 
avec les entreprises 


2‘ CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L'admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG. DUT, BTS, Licence ou 2 ans de Prèpa. 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 

8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs. LE. P., maîtrise) 
et à des jeunes cadres. 


I* 

■ iGS 

ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 


Prochaine session de recrutement 
22 avril 1983 

Date limite de dépôt des dossiers 
8 avril 1983 

• 

Dossier de candidature 
et brochure détaillée (en 
précisant le cvde) à 
IG S, 63, Avenue de Villiers 
75on paris. 


















Hausse des prix de détail en février : 4- 0,7 % 


Variation (en %) au cours 


des 12 
derniers 
mois 


des 6 
derniers 
mois 


(fév.83/ (fév. 83/ 
fëv. 82) août 82) 


des 3 
derniers 
mois 
(fév. 83/ 
nov. 82) 


Corps gras et beurres 

Légumes ex fruits 

Antres produits afimeatorirra 

Bokmbs alcoolisées 

Boissons non aJcoo&sées 

• PRODUITS MANUFACTURÉS 
î) HabOtement ef textiles ........ 

Vêtements de dessus 

Antres vêtements et accessoires . 

Articles chaussants 

Antres articles textiles 

2) Antres produits manufacturés . . . 

Meubles et tapis 

électriques et i 


Antres articles «Téquipenjent du nw- 



Combustibles, energie ; ... . 

Tabacs et prodniis mnmfactnres «K- 


• SERVICES 

Services relatifs an logement 

dont: loyers 

Soins personnels, soins de flmbiDe- 

meot (1) 

Services de santé 

Transports publics 

Services d’ntilisatiaii de véhicules 

privés (2) • • 

Hâteh. calés, restaurants, cantines 

Antres services (31 


L’indice de l’INSEE calculé sur la base 100 en 1970 s’est inscrit.* 335.6 en février, 
contre 333,2 en janvier. En rythme annuel calculé sur trois mots, l'inflation revient à 
10.4%. 

(1 ) Le poste • soins personnels, soins d’habillement • comprend notamment les dé- 
penses de ressemelage, blanchissage, nettoyage, teinturerie, mais aussi les dépenses de 
coiffure. 

(2) Réparations automobiles, parkings, stations-service, péage sur autoroutes, etc. 

(3 ) Postes et télécommunications, frais d'enseignement (scolarité, mais aussi auto- 
écoles). spectacles, vacances, sports, camping, locations d’appareils, fiais de réparation 
des appareils êlecUthacoustiqucs, tirage des fuao, redevance O.R.T.F., etc. 



PATRONAT 


Quand l'AFEP remplace l'AGREF 


L’Association des grandes en- 
treprises françaises faisant appel 
à l'épargne renaît de ses cen- 
dres ; officiellement décédée 
pour cause de nationalisation de 
ses principaux membres, 
l'AGREF, créée et animée par 
M. Ambroise Roux, alors P.-O.G. 
de la Compagnie générale d'élec- 
tricité. était une sorte de 
c club » où les grands patrons 
pouvaient échanger leurs ré- 
flexions sur les problèmes aux- 
quels leurs entreprises étaient 
confrontées. En fait, l’AGREF 
était un peu pour les grandes en- 
treprises ce que la C.G.P.M.E. 
était pour les petites et 
moyennes. Tous leurs membres 
étant par ailleurs affiliés au 
C.N.P.F. 


Pour reconstituer ce c club > 
après la défection des nationa- 
lisés, M. Ambroise Roux vient de 
créer l’Association française des 
entreprises privées. L’AFEP re- 
groupe d'ores et déjà trente-six 
sociétés privées parmi les plus 
importantes (Peugeot. Air Li- 
quide. Carrefour, la Redoute, 
etc.) ; elle veut être un « Heu pri- 
vilégié de réflexion sur les grands 
problèmes économiques, indus- 
triels et sociaux », 

M_ Pierre Daim on. ancien pré- 
sident des Charbonnages de 
France, vient d'être nommé délé- 
gué général de l'AFEP. M. Am- 
broise Roux, son président- 
fondateur, avait été reçu à ce 
titra, par M. François Mitterrand, 
Ü y a quelques semaines. 


Aux Etats-Unis 


Le Pentagone veut financer le développement 
des ordinateurs de cinquième génération 


Le département américain de la 
défense veut financer on programme 
de recherche sur les ordinateurs de 
la • cinquième génération ». Le di- 
recteur adjoint de l'Agence pour les 
projets de recherche avancée 
(ARPA). M. Cari Romney. a indi- 
qué la semaine dernière qu’environ 
50 millions de dollars seraient de- 
mandes au Congrès, à cette fin, pour 
l'année budgétaire 1984. 

En janvier dernier, un rapport 
présenté à la Fondation nationale 
des sciences américaine avait indi- 
qué que le Japon pourrait rattraper 
les Etats-Unis dans le domaine de 
l'informatique si le gouvernement ne 
soutenait pas les recherches sur la 
nouvelle génération de «super- 
ordinateurs». Le programme de re- 
cherche de PA RP A, a expliqué 
M. Romney, porterait plus sur les 
nouvelles applications possibles de 
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Avis financiers des sociétés 


la prochaine génération que sur la 
construction proprement dite de ces 
« super-ordinateurs ». 

[Le souhait du département de b dé- 
fense, un des principaux utilisateurs 

pour les machines de très haut de 
gam me, s e vent mie réponse an projet 
du Mil ! japonais sur b cinquième gé- 
nération d'ordinateurs, qui mobilise, 
depuis un an, plusieurs dizaines de 
chercheurs. 

En France, b construction, à l’ imité, 
de quelques très grandes machines pour 
le traitement de donné** scientifiques 
et militaires est également envisagée 
avec b participation financière du mi- 
nistère des armées. Ce projet, offkid- 
lement annoncé par M. Chevènement 
lorsqu’il était an ministère de b recher- 
che et de l'industrie, ne saurait être ce- 
pendant comparé anx travaux japonais 
sur b - cinquième génération », qui im- 
pliquent des recherches tous azimuts 
pour aboutir A une nouvelle ardntee- 
nue des systèmes informa tiques. J 


AGRICULTURE 


Réunie le 29 mars sous la présidence 
de M. René Barbier de la Serra, rassem- 
blée générale a approuvé les comptes du 
quatrième exercice de b société, arrêté 
eu 31 décembre 1982. 

Au cours de cet exercice, b valeur 
liquidative de l’action Sélection valeurs 
françaises a connu use croissance de 
19.52%. dividende distribué en cours 
d'année compris. 

Le dividende nel a été porté à 11.40 F 
contre 8,50 F au titre de l'exercice pré- 
cédent, te dividende global (y compris 
ravoir fiscal) passant de 10.43 F & 
12.59 F. La date de mise en paiement a 
etc fixée au 30 mars. 

Les actionnaires auront la faculté de 
réinvestir le dividende brut en actions 
de Sélection valeurs françaises en exo- 
nération totale de la commission 
d'entrée, sous réserve de faire connaître 
leur option avant le 30 juin 1 983. 

Les épargnants nés avant le )» janvier 
1932 peuvent, sous réserve d'exercer 
encore une activité professionnelle, 
acquérir des actions de Sélection 
valeurs françaises dans le cadre de la loi 
du 13 juillet 1978. 

De même, les actions Sélection 
valeurs françaises sont admises à figurer 
dans les comptes d’épargne en actions, 
qui ouvrent droit aux avantages fiscaux 
accordés par b loi de finances pour 

83 



Le Conseil d'administration de Bouy- 
gues, dans sa sézocc do 31 m*rs19S3. a 
arrêté les comptes de l'exercice 1982 
faisant ressortir un bénéfice net de 
F 228000000 après asxortssemaa.de 
F 135 S45 000. Les bénéfices correspon- 
dants de l'exercice 1981 [’âetûa: à 
F 179 868X100 et F 102 518 000. 

Le bénéfice net consolidé do Groupe 
bars part des tien en de F 290 QS8 000 
après F 234 219 000 d'araonisscanerm. 
Les chiffres c or r es p on dants de l'exer- 
cice 1981 s'élevaient respectivement 1 
218 707 000 F et ! 87 11 6 000 F. 

Le Conseil d'administration propo- 
sera 8 {‘assemblée générale des action- 
naires prévue le 26 mai 1983 une distri- 
bution de F 80 751 993, permetlxm de 
donner 3 toutes les actions, y compris les 
actions nouvelles qui ont été cré é es par 
attribution gratuite en février 2 raison 
de UNE nouvelle pour TROIS an- 
ciennes, un dividende net de 21 F éçiîâ 
celui de 1981 auquel s’ajoute l'impôt 
payé d'avance de 10.50 F. Un acompte 
de 12 F a déjà été versé en décembre 


_ An cou» du conseil d'administration. 
Francis Bouygues a co uun c a t é le pin 
1983, qui prévoit un chiffre d'affaires 
de 17,5 milliards de francs, en dévelop- 
pement de 30 % sur 1982. Malgré une 
conjoncture très compétitive. Inuen»- 
tïonal augmentera de 60 % et, en 
France, la progression sera an peu supé- 
rieure à l'inflation. 




grands chantiers de rinternational se dé- 
roulent d'une manière très satisfaisante, 
en particulier la construction de rani- 
versité de Riyad. débutée 3 y a deux 
am, s'exécute dan* n«e excellente qua- 
lité et un strict respect des debis prévus 
au contrat; b livraison doit intervenir 
de 4 août 1984. 


NADOSAIEDEPARS 
AROME 

H est précisé que l'agence de 
ROME de b B.N.P„ dirigée par 
M. Michel LAFONT. est installée 


'iTbl'iTïiffol 


_jr- . W -***» 1 ' ^ 

.... .-M «*>«•-* 

--«#* *'rè> tfÿ 


J*-»- 1 . 1 * * . 

. 4r -'«V»’?' ' 

-, — Vfïi^ - 


■* 


■ -*>AÜ : 

4M» .% '!'*■ 

.-«***» 


A: **#■».-' 

.-»» » 

■*- mm** 

^ . .. . . 

.... -■ » ffr 

M» *• * ■»«*= 




-y ’.KMmm/t 


PARTICIPEZ 
AU DEVELOPPEMENT 
DE L'ILE-DE-FRANCE 



EN SOUSCmmTALEMPRUNT DE LA REGION 

%Mmi 983 ^ y/ 
600 . 000 . 000 ^ 


PRIX D'EMISSION: 99.26 % soir F. 4963 par obligation 
de F. 5000 nommai 

DUREE : 10 ans. 

JOWSSANCE ET DATE DE REGLEMENT ; 19 AvriU983. 


AMORTISSEMENT : En to tablé te 19 Avril 1993 
sauf rachats en Bourse 

COTATION : Cote officielle de la Bourse de Paris. 
Visa COB N 83-71 en date du 15 Mars 1983. 


TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT AU REGLEMENT 

15,15 % 


Les agriculteurs manifestent 
à Dijon et en Bretagne 

A l'approche des négociations eu- 
ropéennes sur les prix agricoles, 
l'agitation reprend dans les campa- 
gnes françaises. Mardi 5 avril, plu- 
sieurs centaines d'agriculteurs ont 
bloqué, dès 6 heures du matin, les 
accès à b base aéronavale de Landî- 
visiau, près de Brest (Finistère), à 
l'appel de la Fédération des exploi- 
tants (F.DÜ.E.A.) et du Centre des 
jeunes agriculteurs (C.DJ.A.) du 
Finistère. Les producteurs enten- 
dent protester contre les « distor- 
tiorts de concurrence à l'intérieur du 
Marché commun » et contre 
• l'existence de montants compen- 
satoires monétaires ». 

Lundi 4 avril à Dijon (Côte- 
d-Or), une quarantaine de jeunes 
agriculteurs ont également mani- 
festé devant l'hôtel de la préfecture 
pour protester contre les montants 
compensatoires monétaires et de- 
mander l'alignement du « franc 
vert* sur le franc monétaire. Les 
manifestants ont maculé le porche et 
les murs de la préfecture de sang de 
porc, puis lancé des oeufs sur la fa- 
çade et incendié des pneumatiques 
sur la chaussée. Une légère échauf- 
fourée a eu lieu avec les forces de 
police dépêchées sur place. 



MF 241,94 
MF 476,03 
MF 703.53 
MF 933.45 


Valeur GqaMstin 


F 273,16 
. F 317,19. 
F 297,38 
F 33236 


Dwidando global 


F. 16.08 
F 16.85 
F 23,49 
F 26,77 



VOICI L'EMPRUNT 
RÉGIONS DE FRANCE 
DELACAECL. 


POUR AIDER VOTRE MAIRE 
A RÉALISER SES PROJETS 
TOUTE L'ANNÉE, 


La Caisse d aide a I équipement des collectivités locales lance un 
nouveau produit les emprunts permanents ■■ CAECL ■ RÊGIOT1S DE 
FRANCE - qui sont émis en conünu et disponibles à tout moment 
Actuellement une série est émise au taux nominal de 14%. avec 
une date de Jouissance au r juillet 1983 (durée 10 ans). 

. Le prix d émission et le taux actuariel seront fixés chaque 
quinzaine pour suitre révolution du marché. 
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MARCHES FINANCIERS bourse de pabis comptant 


VALEURS 


Toujoursbienofiemé 

La Bourse de Pons a rouvert. Ses 
portes ■ mardi après quatre jours de. 
chômant" £tte Va meme firit avec toi 
quart d'heure de retard surThoraire en 
raison du renouvellement des ordres au: 
comptant CR débat de mois.. Il y en eut, 

' partit-il; beaucoup de très petits mais 
aussi, dlsaH-tmi ■* farfelus.* mois-qu "il 
fallait bien enregistrer.' 

Dans l'ensemble, le marché est resté 
bien orienté. .mats, avec très peu 
d'affaires tôt général et, à la clôture, 
l’indicateur instantané s' établissait à 
02% environ au-dessus de son niveau 
du 31 mars darder. ' 

Cette légère hausse est surtout 
Imputable a la réticence des détenteurs 
de titrés à se défaire deieur • papier * 
et aussi à la~ persistance d’ùn courant 
•d'achats en provenance de t étranger . 
La plupart des opérateurs attendaient 
de connaître les maures que le goûver^ 
arment envisage de prendre pour soute- 
nir l’industrie. , ; 

Le seul fait vraiment saillant a été la 
très vive reprise descours^dc l'or. Sur 
les Indications de New-York, le métal 
prédeux est remonté à 425,75 dol(ars 
l’once dans la City (contre 414,75 dol- 
lars). A Paris, le lingot a progressé de 
2J5 % à 99800 F (+: 2300 F. J. Le 
impoléon l'a suivi, gagnant. 15 F à 

Les satellites se sont eux aussi raf- 
fermi: Indexé sur le lingot . le 7 % s'est 
élevé de 2J3% et le 41 p% 1973. rat- 
taché au napoléon, de 2 J %. Le volume 
des transactions a un peu diminué : 
10,89 millions de F contre il JO mil- 
lions. La devise-titre s'ést échangée 
entre 8j64 F et 8,67 F contre S J3 F- 
8,65 F. % . ... . 

Par achats en Bourse, là Financière 
de Suez a parté sa participation dans 
te capital dé Ta Parisienne de Rées- 
compte à 33,3 %. . 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

- institut ittiiowi de la sTArerwE 

ETOKERDESECOHOHaUES} 

Indes gtoinuxdt te» 1Q0 m 1949 

25 mm 31mm • 
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3082 
9645 
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13196 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DÉFENDRE L'EUROPE : t Les fontes 
de l'ambiguïté ». par Dominique 
Moïsi : i L'égoïsme des uns et la peur 
des autres », par Bernard Barthalay ; 
« Faut-il comptabiliser nos mis- 
siles ? », par François de Rose. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

- R. F. A. : les manifestations pacifistes 
du week-end pascal. 

4. AFRIQUE 

5. PROCHE-ORIENT 

- Les < empoisonnements > en Cisjor- 
danie. 

5. AMÉRIQUES 

5. ASIE 

- L'offensive vietnamienne contre la 
résistance khmère. 


POLITIQUE 


6. M. Srim, candidat à la présidence du 
parti radical. 

- < La gauche à l'épreuve » (II), par 
Jean-Marie Colombani. 


SOCIÉTÉ 


8. JUSTICE : < sécurité et liberté a, der- 
nier acte. 

- SCIENCES : le premier voi de la na- 
vette spaoaie américaine Challenger 

9. SPORTS. 

10. ÉDUCATION : répondre au défi infor- 
matique par la formation. 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


1 1 . Psychiatne et soaétë : la nébuleuse 
des dépressions. 

- Hémoglobine en poudre et sang artifi- 
ciel. 

12. A propos des enfants du distilbène. 

- POINT DE VUE : < Dieu que la démo- 
cratie est difficile I », par le docteur 
Xavier Favereau. 


CULTURE 


13. CINÉMA : l'Impératif, de Zanussi. 

— THÉÂTRE : René Kalsky. 

- LU : tes Chemins du Paradis. d'André 
Gorz. 

16. COMMUNICATION : l'AX.P. en 
quête de nouveaux associés. 


RÉGIONS 


26. DÉCENTRALISATION : la leçon de 
choses. 

- « Réforme régionale et rénovation du 
Sénat » . par Paul GrazranL 

ÉQUIPEMENT 

27. TRANSPORTS : autos, bateaux, 
trains, avions, une industrie qui rap- 
porte 33 milliards de francs en de- 
vises. 

ÉCONOMIE 

28. ÉNERGIE. - Point de vue : < La diffi- 
cile relance de la production nationale 
de charbon >. par Augustin Dufresne. 

28-29. SOCIAL : la C.G.T. propose une 
profonde « correction > du plan de ri- 
gueur. 

RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18): 

Mode ; Météorologie ; Mois 
croisés. 

Annonces classées (19 £ 25) : 
Carnet (9) ; Programmes des 
spectacles (14-15) ; Marchés 
financiers (31 K 


'MATELAS - SOMMIERS - ENSEMBLES^ 
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LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE 
- DANS T-OUTE LA FRANCE' 


TROUBLES SOCIAUX AU BRÉSIL 

Une centaine de personnes ont été blessées à Sao-Paulo 
au cours d'nne manifestation contre la misère 

L ' archevêque de la ville prédit 
une <r explosion populaire » dans le pays 

Environ trois mille cinq cents personnes ont manifesté, le lundi 
5 avril, «Q»»»* on quartier de Sao-Panlo, an Brésil, contre la misère et le 
chômage. Au cours des heurts avec la police, il y a eu cent dix blessés, 
d'après la chaîne de télévision O Giobo. Plusieurs dizaines de manifes- 
tants ont été interpellés. Des magasins ont été pillés, une voiture de la 
police a été renversée. 


L'explosion sociale tant redoutée 
au Brésil commence à se produire. 
Plusieurs milliers de personnes sont 
descendues le lundi 5 avril dans les 
rues de Sao-Paulo pour protester 
contre la misère et le chômage, il y a 
eu une centaine de blessés dans les 
affrontements avec la police. Déjà, à 
la mi-mars, des manifestants avaient 
lapidé des autobus à ia suite d'une 
augmentation des tarifs des trans- 
ports. De tels incidents surviennent 
dans la ville la plus riche et la plus 
peuplée du pays (treize millions 
d'babitams avec les banlieues), qui 
est aussi le premier centre industriel 
d'Amérique latine. C'est dire le cli- 
mat de violence et de désespoir qui 
peut régner dans les autres régions. 

Le cardinal Evaristo Aras, arche- 
vêque de Sao-Paulo, l'avait dit deux 

jours plus tôt dans une Interview au 
journal A Folha de Sao-Pauto : cer- 
taines localités du Nord-Est sont ré- 
gulièrement envahies par des pay- 
sans affamés, qui pillent les 
magasins pour se nourrir : 1* - explo- 
sion populaire - peut s'étendre aux 
grandes villes, auquel cas. affirme le 
cardinal, elle ne pourrait être domi- 
née et conduirait au • chaos -. 
* Dans le désespoir, les hommes 
sont capables de tout -, dit-il. 

Telle est la première consé- 
quence, visible, des mesures - en ca- 
tastrophe * prises au début de cette 
année par le gouvernement de Brasi- 
lia pour remédier au déficit grandis- 
sant de ses finances extérieures. Le 
recours au Fonds monétaire interna- 
tional a conduit à une - maxi- 
dévaluation - du cruzeiro. qui a 
porté un coup très rude au pouvoir 
d'achat de (a population. En outre, 
les autorités seront peut-être 
contraintes — si ce n’est déjà fait - 
de - décrocher > les réajustements 
salariaux, qui ont lieu tous les six 
mois, d’un taux d’inflation qui a été 
d'environ cent pour cent l'année der- 
nière, et qui risque de se répéter 
cette année. 


Une telle austérité est .particuliè- 
rement ressentie dans un pays qui 
est entré, après une décennie de 
forte croissance, dans sa troisième 
année de récession. Le chômage tou- 
che 13 % de la population active à 
Sao-Paulo, selon des sources syndi- 
cales. H est surtout manifeste dans 
le commerce et les services. La 
chute de l’emploi a évidemment des 
conséquences très lourdes dans une 
nation comme le Brésil, où la cou- 
verture sociale est insignifiante, le 
sous-emploi endémique, et où une 
majorité de la population vit très au- 
dessous des standards de vie euro- 
péens. 

Les députés paulistes de l'opposi- 
tion qui ont reçu les manifestants de 
lundi s'en sont pris â la crise, mais 
surtout à une politique économique 
qui en a amplifié les conséquences. 
Politique qui a consisté, depuis 
1964, à industrialiser le pays à ou- 
trance, en copiant les modèles tech- 
niques et technologiques des pays 
avancés, au détriment de l'équilibre 
alimentaire d'une nation dont les 
campagnes ont été vidées par la 
priorité donnée aux cultures d'ex- 
portaLion — beaucoup de capital et 
peu de main-d’œuvre — destinées à 
soutenir le prix de l'industrialisation. 

L'explosion sociale de Sao-Paulo 
met dans l'embarras non seulement 
le gouvernement fédéral, mais aussi 
le nouveau gouverneur de l’Etat. 
M. Franco Montoro, un élu de l’op- 
position. Comment réprimer des ma- 
nifestations contre la faim et le chô- 
mage. quand on appartient à une 
formation, le Parti du mouvement 
démocratique brésilien, qui se range 
aux côtés des chômeurs et des af- 
famés ? Et comment laisser la vio- 
lence gagner la rue (des vitrines ont 
été brisées, lundi) sans inquiéter les 
militaires au pouvoir à Brasilia et 
donner un prétexte aux plus durs 
d'entre eux pour remettre en cause 
la démocratisation ? 

C.V. 


LA POLLUTION DES EAUX DU GOLFE 


Polémique irano-irakienne 
au sujet d'un cessez-le-feu 


Manama (A.F.P., Reuter). - Le 
représentant iranien à la réunion 
d’experts de l'organisation régionale 
pour la protection de l'environne- 
ment marin (ROPME), qui s'est te- 
nue lundi 4 avril & Manama, capi- 
tale du Bahreïn, a rejeté l'offre 
irakienne d'un cessez-le-feu dans le 
nord du Golfe. 

L’ambassadeur d'Iran à Koweït, 
M. Ali Shams Ardakani, a qualifié 
les conditions irakiennes à un tel 
cessez-le-feu d’« irrecevables ». Il a 
affirmé que son pays se refusait à 
accepter le terme de cessez-le-feu, 
car Û considère que l'Irak est seul 
responsable des actions militaires 
dans la région des champs de pétrole 
de Nowrouz qui, a-t-il rappelé, 
« n’étaient plus en production de- 
puis trois ans -, et ne pouvaient, 
donc être considérés comme des 
- objectifs de guerre ». M. Ardakani 
a soutenu que Bagdad était respon- 
sable de tous les dégâts causés aux 
puits de Nowrouz, lors des attaques 
du 27 janvier, du 1 1 février et du 

2 mars. Il a ajouté qu'en vertu de la 
convention de lutte contre la pollu- 
tion signée par les pays du Golfe, 
l'Irak aurait â payer le coût des opé- 
rations de nettoyage, et devrait éga- 
lement abroger un communiqué offi- 
ciel diffusé le 2 mars dernier dans 
lequel il déclarait que tout navire se 
trouvant à proximité des puits en- 
dommagés serait considéré comme 
un - objectif militaire ». Le pétrole 
s'échappe du puits à raison de 

3 000 barils par jour. 


Le délégué irakien avait aupara- 
vant fait savoir que son pays était 
disposé à observer « un cessez-le-feu 
conditionnel et limité dans la zone 
du Golfe où sont concentrées les 
nappes de pétrole ». Il avait ajouté 
que * le cessez-le-feu ne devrait pas 
permettre au régime iranien d’en- 
voyer ses navires dans la zone incri- 
minée. d’acheminer armes ou muni- 
tions par ces voies d’eau, ou de 
nettoyer la zone des mines na- 
vales ». 

La réunion de M a n a m a était des- 
tinée à préparer la rencontre à Ko- 
weït, le 6 avril, entre les ministres 
des Etats concernés par la marée 
noire: Iran, Irak, Bahrein, Koweït. 
Arabie Saoudite, Qatar, Oman, 
Emirats arabes unis. 

Les nappes de pétrole qui déri- 
vent dans le Golfe n'ont cependant 
encore Louché aucune des côtes des 
quatre pays considérés comme les 
plus menacés : Qatar, Bahrein, Ara- 
bie Saoudite et Emirats arabes unis. 

LES ENTRETIENS 
ENTRE L£ ROI HUSSEIN 
ET M. YASSER ARAFAT 
NE PARAISSENT PAS 
AVOIR ABOUTI 

( Correspondance. ) 

Amman. — Le président du co- 
mité exécutif de l’O.L.P., M. Yasser 


Pour tout savoir sur 




Selon M. Abu Maizer, l'un des 
membres du comité, M. Yasser Ara- 
fat est parti pour Koweït d'où il 
pourrait se rendre â Damas. Il est 
possible qu’il revienne ensuite à Am- 
man. indique-t-on dans l'en uni race 
du chef de l’O.L.P. 


LE CHANCELIER KOHL 
EST INVITÉ A WASHINGTON 
ET A MOSCOU 

Le chancelier d'Allemagne fédé- 
rale. M. Helmut KohL a été invité 
officiellement à se rendre aux Etats- 
Unis et en Union soviétique, a 
annoncé lundi 4 avril à Bonn un 
porte-parole du gouvernement. A 
Bonn, les milieux informés estiment 
que le voyage devrait avoir lieu dans 
un proche avenir et 1a visite à Mos- 
cou au cours du deuxième semestre 
de cette année. 

A Moscou, la Pravda de lundi a 
qualifié d’« hypocrite » la réaction 
américaine au rejet par Moscou de 
la proposition de M. Ronald Reagan 
d’accord » intérimaire - sur les 
euromissiles. Dans deux articles, le 
même jour. Tass a déclaré que cette 
réaction était » hâtive - et - falsi- 
fiait les faits ». 

A Washington, le président Rea- 
gan a demandé, lundi an Congrès, 
de modifier la législation sur le com- 
merce extérieur. Une des principales 
modifications tend à permettre au 
président de prendre des sanctions 
contre les pays qui réexportent de la 
haute technologie américaine dont 
l’exportation est restreinte ou inter- 
dite vers les pays de l’Est. 

L’ancien président américain. 
M. Gcrald Ford, l’ancien chancelier 
de R.F.A., M. Helmut Schmidt, et 
[‘ex-premier ministre britannique, 
M. Edward Heath, réunis an Texas, 
pour un séminaire sur » l’avenir de 
l’alliance occidentale ». se sont tous 
trois prononcés, au cours d’une 
conférence de presse, pour un som- 
met entre le président Reagan et le 
numéro un soviétique M. Youri 
Andropov. 


UN VIRUS POURRAIT ÊTRE 
A L'ORIGINE 
D'UNE FORME RARE 
DE LEUCÉMi HUMAINE 

Une équipe scientifique américaine 
da Centre de recherche sa- le cancer de 
l'université de Duke (Caroline da 
Nord), vient d'annoncer qu'elle est par- 
venue à isoler un viras supposé être en 
cause dans T apparition tTtme forme de 
leuc ém ie h u m ain* . Cette informa dan 
vient i l'appui des résultats déjà ob- 
tenus dans ce domaine par le docteur 
Robert GaDo de l'Institut national du 
cancer (Was h ington). 

» Dans la coumunaatê scientifique, 
3 faut me confirmation indépendante 
poor ratUer me découverte et nous 
so m mes beoreux de confirmer ta dêcon- 
rerte par te docteur GaBo iTuu riras do 
cancer humain », a déclaré le docteur 
Dam Bdogaesi. direct car adjoint du 
centre de recherche. Le viras concerné 
— un vires à A.R.N. — est supposé être 
à f origine «Tune forme de leucémie tou- 
chant me catégorie de globales blancs 
(tes lymphocytes T). 

Cette affection cancéreuse est relati- 
vement rare. Elle est dépistée actuelle- 
ment an Japon, dans les Ses Caraïbes et 
te sud des Etats-Unis. L'isolaient de 
ce viras pourrait, à tenue, permettre la 
mise an point «Ton vaccin. Le docteur 
Gaflo avait estimé, B y a quelques se- 
maines, que les banques de sang de- 
vraient commencer à examiner tes doo- 
neurs poa éviter la diffusi o n da viras. 

• Un avion Jaguar de la base aé- 
rienne de Toul s'est écrasé, mardi 
5 avril, en fin de matinée près de Ba- 
panme (Pas-de-Calais), en bordure 
de l’autoroute A 1, lors d’un vol 
d’entxaînemenL Le pilote a été tué. 

• Le séisme qui a secoué, samedi 
2 avril, le sud du Costa -Rica, aurait, 
contrairement aux premières infor- 
mations données par les autorités lo- 
cales. fait une dizaine de morts et 
plusieurs centaines de blessés. Selon 
l'Institut de séismologie costaricaûn, 
le séisme, qui a, depuis, été suivi de 
nombreuses secousses secondaires, 
aurait atteint la magnitude 7,1 sur 
l’échelle de Richter. ( A.F.P. ) 
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qui a légué ie Testament d'Icare. 
un inéefit dont te Monde de la 
musique publie un chapitre. Ru- 
dolf Serkin a quatre-vingts ans ; 
fl raconte toute une vie au service 
du piano. Le chef Simon Rettle 
n'en a pas trente, mets on voit en 
lui déjà le futur Karajan. 

Jean-Luc Godard tourne Pré- 
nom Carmen, sur une musique de 
Beethoven : un grand reportage 
et taie interview exclusive du 
grand cinéaste français qui voit 

• Des sidérurgistes de la Chiers 
(aciers spéciaux) à Vireux-Molhain 
(Ardennes) ont barré la R.N. 31 à 
partir du 3 avril à 9 h 30, pour pro- 
tester contre leur mise en chômage 
technique. L’usine doit fermer ses 
portes début 1984. La C.G.T. a 
lancé, pour cette se mai ne, un appel à 
diverses actions. 


Le numéro do « Monde ■ 
daté 5 avril 1983 
a été tiré à 403 435 exemplaires 
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CHARTERS. 


Vol ÀJL+sqœr 1/2 pension 

Réunion 7 820 F 

Semaine supplémentaire 1480 F 

- Extension possible sar 
les Bes MAURICE et SEl'CHELLES 




DiSTmJT FRANCO -AMERICAIN DE MANAGEMENT 


HARTFORD 

une grande école internationale 

• Créé en association avec une université américaine réputée 
Hartford Umversrty, Connecticut, USA. 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion, - 
(2 ans à Paris, 1 an aux États-Unis). 

• 2 diplômes : Diplôme IFAM, Bacheior of Science 
in Business Administration. 

• 4* année optionnelle : obtention du diplôme MBA 
(Master in Business A dm in is tr ati on). 

a ti mlwrio o : Baccalaur éa t «afqé » I prw u w nrré oe 


Renseignements: IFAM, U rue Viôte750I7 Paris, TéL 723.67.48 
Ëiabte ^ mefrttatematiixialtfEn wi gn CTiw^ SupénrarlVivfe. 


Prénom:. 

Bac: 

Adresse. 
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